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RELATION 

UNIVERSELLE 

DE  L'AFRIQUE' 

ANCIENNE   ET  MODERNE, 

Où  l'on  voit  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
tant  dans  la  Terre  ferme  que  dans  les  Iles, 
avec  ce  que  le  Roy  a  fait  de  inemoiable 
contre  les  Corfaires  de  Barbaric^c. 

EN    CLU  A  T  R  E    PARTIES. 

Par  le  Sr.  »  E  i.  a  C  R  o  i  x. 

TOME     PREMIER. 


A       LYON, 

Chez  XHOMAS    AMAULRY» 
rue  Mercière,  au  Mercure  Galant. 

M.     D  C.    L  X  X  X  "V  I  I  I. 
if^JEC    TRiriLECE    DV    > 


RELATION 

UNIVERSELLE 

DE   L'AFRIQUE' 

ANCIENNE   ET  MODERNE^ 

Où  l*on  voit  ce  qu*il  y  a  de  remarquable, 
tant  dans  la  Terre  ferme  que  dans  les  Iles, 
avec  ce  que  le  Roy  a  fait  de  mémorable 
contre  les  Corfaires  de  Barbaric,&c. 

£N    (QUATRE    PARTIES. 

Par  le  Sr.  D  E  l  a  C  r  o  i  x. 

TOME     PREMIER. 


A       LYON, 

ChczTHOMAS    AMAULRY, 

rue  Mercière,  au  Mercure  Galant. 

M.   D  C.    L  X  X  X  V  I  I  I. 
AVEC  VRiriLEGE    DV    F 


A    MÔKSEIGKEDH, 

MONSEIGNEUR 

FRANÇOIS 

NEUFVILLE» 

DUC  DEVILLEROY, 

PAIR  DE  FRANCE,  UEUTESAKT 
General  des  Armées  dn  Rot,  Goa^ 
Temeur  pour  SaMaîefté  de  k  YHe 
de  Lyon  ,  des  Provinces  de  L  jon- 
noîs.  Fores  &  Beaujolais ,  &c. 

OKSEIGNEVR^ 

Il  j  a  long-ttms  que  \e 
a  îi  j 


^  E  P  I  T  RE. 

fh^rche  aUéîqm  ocupion 
qm  put  a^oir  ratporf  a 
Votre  Grandeur  j  ;>  /^ 
trouve  r  amour J!h»y  dam 
/ijt  Rclatien.-  UhivcrfeHft 
de  l'Afrique  Ancienne 
ôC  Moderne,  ^«f/  />  firens 
la  lihertf  de  voHsfrefin-- 
ter  V  c\eft  tant  ce  q^U  y 
<i>  .âe  plus  ren^niéakle^ 
'MONSEIGNÉVRi 
dans  une  des  plf0  grandes 
parties  de  l^Vni'Oers ,  cej^ 
Aufi  le  travail  d'un  ha^ 
hile  Hornme  ,  qui  rnen,  a 
laijje  la  Dedicajfe  pour 
votti  en  fair^  hommage. 
Je  ne  prêt ms  pas.  icy  faire 


EPITRE. 
'votre  Eloge,  te  nsyfMi 
étffèz,  d éloquence  ,  ni  de 
lumières  four  entrer  déou 
le  détail  de  tout  ce  éjm 
concerne  un  Seigneur  de 
vôtre  élévation.     Il  ne 
mapartiem  pae  de  dm- 
ner  une  idée  parfaite  4fi 
tant  dations   herouptes 
que  vous  avet>f(ùt  édaf 
ter  dans  les  plus  belles  ocS' 
fans  j  de  ces  nobles  moU' 
vemens  que  vous  infpire 
tme   Naiffànce  illufire  s 
ni  £un  mérite  qui  voue 
diliingue  fi  jbrt  dans  tou- 
te firte  de  rencontre, 

Jfjpere  que  voue  lirex* 
â  iiii 


E  P  ITR  E. 
a-vu  flaifir   dans  cetou^ 

fprage  la  politique  de 
dtvers  Etats  ,  IHiftoire 
Civile  ef  Naturelle  ,  les 
Me^rs  ;  les  Loix  ,  les 
Coutumes  »  les  %elîgionst^ 
les  Langues  '^  les  Hahi^ 
tans  ç^  enfin  ce  quii 
y  a-  de  plus  conJîderabU 
dans  la  Terre^firme  ^ 
d'ans  les  lies  de  la  trâi-j 
fiéms  partie  de  la  ^erre. 
V. .  Feu  z^onfèigneur  le 
Chancelier ,  Ji  fort  uny  À 
'UQtre  illufire  Maifin-t  m*a 
fomimt  fait  fentir  des  efets 
de  jk  hnté  j  après  avoir 
exécuté  dans  Votre  Gou^ 


E  PITRE. 
^ernement  les  ordres  ^»'// 

mawit    denneZj'    Il  fui 

même   la  caufe   de  mon 

étahltffemeapà  Lyoni  dont 

vous  faites  le  b&n-heur  ç^ 

la  pye  f  at*pi   bien  que 

Monfèignenr  tArchev.ê" 

que  'votre  Onde  y  à  qui 

fay  de  fi  grandes  ohltga- 

tions,     lofe    me  fiÀter , 

.MONSEIGNEVR , 

qne  TJiOHsme  fereX^a  même 

grâce  de  me  maintenir  dans 

fête  Vtle  fim  Vôtre  pro-- 

teBiori  ,  ç^  qne  Votts  ne 

trouver e%j  pas  mauvais 

que  je  me  te  votre  Nom  à 

/;!  the  de  ce  Livre ,  pour 


EPrTRE 
'vow  témoigner  que  jefuii 
avec  tin  très-profond  refi 
pe^. 


MONSEIGNEVR, 


Vôtre  tres-humblc,  tres^ 
obcïflànt  &  trcs-oblîgé 
fcrvireur, 

TH.  amaulry; 


PREFACE. 

Es  ReIatjoj)5<fe5pajf5 
Etrangers  font  agréa- 
bles &  d'une  grande 
utilité  à  toutes  /brtes 
df  gens  i  on  y  trouve  àcs  ma- 
ximcs  de  Morale  ,  des  princi- 
pes de  PJiiloropfaic  naturelc  U 
toute  forte  d'Hiftoir».    La  Re- 
Ution  que  je  donne  icy  de  l'A^ 
frique  Ancienne  &c  Moderne 
a  dcquoy  plaire  &  fe  &ire  va^ 
loir  ;  fî  1  on  prend  la  peine  de  I* 
bien  confiderer  &  \cs  actions 
héroïques  de  LOUIS   LE 
GRAND,  qu'on  y  a  infc* 
rces  fiiivant  les  tems  &  les  lieux» 


r  R  E  t  A  C  E. 

le  qui  font  trcs-rcccmmcût  gé- 
mir Alger  fous  fes  ruines  ,  on 
avouera  que  cet  Ouvrage  cft  di- 
gne d'être  mis  au  jour  5  quelque 
grande  qu'en  foit  rencreprife , 
je  ne  laifleray  pas d^ donner  une 
idée  jufte  de  la  plus  grande  pref* 
qu'Ile  de  TUni  vers  &  de  ce  vaftc 
païs  àcs  Blancs  &  àes  Noirs  y 
qui  fut ,  comme  l'on  die ,  le  fa* 
meux  partage  de  Cham  fils  de 
Noé. 

Pour  rendre  cctc  Relation 
plus  imelligible ,  on  donne  dans, 
un  Difcours  Préliminaire  les 
principes  de  la  Sphère  f  on  a 
crû  même  qu'il  ne  fêroit  pas 
inutile  d'y  joindre  une  idée  gé- 
nérale de  l'Europe,  de  F  A  fie,' 
de  l'Amérique  &  des  Terres 
Polaires  |  afin  qu'on  en  pût 
mieux  diftinguer  l'Afrique  f 
étant  certain  qoe  pour  bien  ju* 
^er  des  parties  il  faut  conncî^ 


r  R  2  t  A  c  n. 
tre  le  raporc  quelles  ont  avec 
leur  couc  :  on  a  fait  graver  pour 
ce  fujec  le  Syfteme  du  Monde 
/uivanc  lopimon  la  plus  reçue» 
un  Globe  terreftre,  une  Sphère, 
un  Planifpbere  &  uneBoufIble, 
où  font  marquez  les  noms  des 
Vents  y  qui  font  en  ufage  fur 
rOcean  &  la  Méditerranée. 
Ce  qui  eftdune  grande  utilité 
pour  la  Cofmographie  &  pour 
ces  fortes  de  Livres. 

De  la  reprcfenution  gcnc- 
raie  de  la  Terre  on  entre  dans 
une  Rclstim  Vniverjele  de  t^yi^ 
frique  K^fnMnni  &  Moierne  ^ 
&lon  tous  les  Autheurs  qui  en 
ont  le  mieux  écrit ,  &  ce  cjuc 
j'ay  pu  reconnoîtrc  de  vérita- 
ble &  d'important  dans  quel- 
ques nouveles  Relations  qui 
m'ont  été  communiquées.  On 
divife  cet  Ouvrage  en  quatre 
Parties  &  en  quatre  Tomes 


P  R  E  F  J  C  E. 

33ans  k  prcmicrc  Partie 
on  voit  une  Dcfcription  du 
païs  des  Blancs ,  c  eft  à  dire  de 
i£gypte  5  de  la  Barbarie  ,  du 
Biledulgerid  ou  Numidie  &:du 
Zahara  ou  Pcfcrc.  On  traite 
dans  la  féconde  du  païs  des 
Noirs  ,  qui  comprend  la  Nubie, 
la  Nigritie  ,  la  Guinée  ,  &c, 
Dans  la  troificme  on  décrit  la 
haute  &  bafle  Ethiopie  ;  & 
dans  la  quatrième  les  principa- 
les Iles  qui  fe  trouvent  fituées 
aux  environs  de  l'Afrique. 

Dansi  la  dernière  partie  de 
ce  Livre  on  entredans  un  grand 
détail  de  file  de  Malthe,  en 
confiderarion  de  Meflîeurs  les 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  hnu 
falem  5  on  y  fait  voir  leur  infti- 
tùtion  depuis  Frère  Gérard  de 
Martegues  ^  leur  Fonda  feu  r  Se 
leur  premier  Grand -Maître  5 
leur  progrés  jufqu'à.  Carafa,. 


r  R  E  F  A  C  E.^ 
^ui  gouverne  aujourd'huy  cet 
Ordre  illuftre.  On  en  fait  de 
médae  de  Madagafcar ,  Suivant 
retendue  de  fes  Provinces  8c 
des  7>/iâ^»i  ou  grands  de  cete  lie , 
qui  y  régnent  maintenant  en 
Souverains  &  qui  fedifcnt  être 
décendus  des  Arabes.  On  y  rend 
raifon  du  peu  de  {uccés  quy 
ont  eu  les  Âgcns  de  la  Compa* 
gnie  Françoifedes  Indes  Orien- 
tales, &  Ion  y  donne  les  moyens 
de  s'y  rétablir  plus  heureufe* 
ment. 

On  y  voit  un  Abrège  Hifto- 
riquede  ce  que  nôtre  Invinci- 
ble Monarque  a  fait  de  memo*^ 
rable  dans  les  Royauhaes  de  Fés 
ôc  de  Maroc ,  dans  les  Republi* 
ques  de  Salé ,  d'Alger ,  de  Tu- 
nis ,  de  Tripoli  ,  de  Barca , 
dans  rHe  &  port  de  Chio  , 
aux  environs  des  Dardaneles, 
devant  Gènes  Sç  fur  toute  la 


P  R  E  F  A  Ù  E. 
Mcditerranéc ,  à  locafion  dcff\ 
Corfaires  de  Bacbaric  U  des  en-* 
nemis  de  TÉtat.  On  y  trouve 
des  Remarques  &  des  kc fle- 
xions fur  Alger  Se  Madagafcar 
très-  con  (iderables. 

Il  eft  confiant  que  toutes 
fortes  de  perfonncs  trouveront 
dans  ce ^  Livre  dequoy  fe  fa- 
tisfaire  >  particulièrement  les 
Princes  ,  les  Politiques  ,  letf 
Philofophes  ,  les  Médecins  , 
les  Miflîonnaires  ,  les  Nego^ 
cians  ,  les  Intcreflczde  la  Com- 
pagnie des  Indes  Se  ceux  qui 
veulent  voyager  par  Mer  Se 
par  terre.  Lon  y  reconnoîtra 
des  ckofes  être  véritables  y  qui 
nous  avoient  paru  jufqu  a  pre» 
fent  douteufes  &  chimériques , 
dont  on  peut  tirer  quelques 
avantages.  Je  me  fuis  fèrvi 
principalement  des  Voyageurs 
François  ,  Portugais  >  Holan- 

dois 


T'  R  E  F  A  C  s. 
«lois  &  Flamans  :  Dapcr  ma 
beaucoup  fourûi  i  j'en  ay  pris 
aufli  bicHi  que  des  aucre«  ce 
qu'il  y  a  de  confiderabic  &  de 
conforme  à  la.  vérité  pour  en 
former  un  Livre  qui  bien  que 
difcrenc  de  tous  fcsOrigjnaux,. 
par  Tordre  y  la  méthode  8c  le 
tour  qu'on  y  donne,,  ne  Jaiflc 
pas  de  contenir  ce  que  les  au- 
tres ont  de  bon  &  de  folidc  i 
ce  qui  m*a  fait  aquiefccr  aux 
preflantes  folicitations  quon 
m'a  faites  d'y  mètre  mon. nom ,^ 
&  prcferer  cet  Ouvrage  à  plu-» 
£eurs  autres  ,  qui  fuccederont 
bien-tôt  à  celui-ci  &  qui  ne  font 
pas  de  moindre  importance  dans 
fcur  efpcce.- 

Lc  ftile  de  ce  Livre  eft  clair 
Zc  propre  au  Tujct  j  tout  y  efl 
décrit  fuccintement'  &  comme: 
llàn  prononce  cn^  faveur  de», 
litcaog^s  Sl  des  Provinciaux35 


P  RE  FACE. 
Se  diftingué  par  Livres ,  Cha- 
pitres ,  bedions  &  Articles, 
avec  le  Numro  à  la  marge  y 
Se  les  tnaticres  contenues  en 
chaque  page  >  afin  d'en  ren- 
dre la  ledurc  plus  aifcc  &  de 
fcrvir  de  mémoire  locale  i 
ceux  qui  ont  de  la  peine  à  re- 
tenir ce  qu*ils  ont  lu.  On  a 
voulu  encore  l'enrichir  de  plu- 
£eurs  Figures  en  Taille- dou- 
ée ,  de  Cartes  de  Géographie 
fort  régulières  &  armoriées , 
fuivant  les  Etats  quelles  re- 
prefentent  ,  &  de  quantité  do^ 
Tables  générales  &  particu- 
lières de  chaque  Région.  Cc" 
qui  rend  cet  Ouvrage  aflcr 
acompli  ,  &  méfait  dire  qu'on:; 
n  a  point  encore  vu  de  Rela-- 
tion  de  l'Afrique  fi  étendue;^: 
iî  exacie  &  fi  bien  circonftan-r 
liée,  que  celle  ci.  La  Grono-^ 
I<>©c  X  cft  obferyée  ,   aufli' 


PREFACE. 
bien   que   Tordre  Géographi- 
que &  Hydrographique   :  on 
y  voit  la  décadence  des  Em- 
pires, les  révolutions  des  prin- 
cipaux £cacs  ;  la  fucceflîon  Se 
le  changement  des   plus  illu- 
ftres  Familles  5  la  politique  & 
i'interéc  des  Souverains  5   les 
Cérémonies  nuptiales  &  func^ 
brcs  de  chaque  Nation  j  les 
Moeurs  ,    Loix  ,  Coutumes  , 
Gouvernemens   ,    Religions  , 
Langues ,  Commerce ,  Richef- 
fts  5  Habits ,  Revenus ,  Nour- 
riture de  divers  peuples  5   la 
defcription   du  Terroir  ,   des 
Montagùes  ^    des  Fores  ,  des* 
Caps  >  des  Côtes  ,  des  Mers, 
des  Lacs  ,  Etangs  &;  Marais  5^ 
des  Rivières  ,  des  Fontaines , 
des  Animaux  ,   des  Plantes  ,. 
des  Minéraux  &  Métaux  5  des- 
Carrières  ,   des  Salines  ,  des^ 
jîierrcs  prc^ieufes  &-d€  qyaai 


tité  d*autre«  chofcs  rcinarqviâ^ 
bles^  Ce  que  Ton  rcconfioîtra^ 
plus  fcniîblcmenc  par  lalcdtu 
EC  de  tout  le  Livre  que  par 
lane.  fiinple  Préface. 
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AVIS 

POUR   PLACER    LES 
Cuthcs  &  les  Figures  entaille-, 
douce. 

TOME     I. 

CA  R  T  H  E  générale  de  l'Afrique . 

Hgures  du  Syftetne  du  Monde ,  Planifl 

phre    Globe  Tenrèftce,    Sphère  & 
Bbuflole ,  *  ij 

Carthedel-Egypte,  ^ 

Alexandrie  vile  d'Egypte  ,  Z^ 

Le  Lotus  plante  ,  g ^ 

Caire  vile  capitale  d'Egypte  ,  '  «i 
Marcîie  de  la  Caravane  du  Caire  à  la 
Meque, 


Tamarins ,  Sycomore  ,  Baumîcr  ,  Moî 

^yramîi 

-ïcii  de 

Bâtons  de  Cai; Colocafî7rbatu«! 


Pjramides  d'Egypte,'  ,^. 
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Sec.  iStf 

Le  Caméléon  ,  &c.  207 

La  Carthe  de  la  Barbarie ,  359 

Suplkes  en  Barbarie,  Annoifc  Blanche, 

&c.  3^5 

Il  fàutvoîr  ladefcrîptîon  de  cet   ar- 
ticle à  la  fin  de  toute  cete  Table  à  cau- 
ft  qu'elle  a  é  t  omifc  ,  dcc. 
La  Carthe  du  Royaume  de  Maroc,  ^64 
Les  Maroquoîs  ,  3<^7 

Les  Habitans  de  Sus ,  408 

La  Carthe  du  Royaume  de  Fez  »       45 1 
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Ambafladcurs  de  Salé  vers  les  Holan- 
doîs  ,  470 

LesFefiens,  4^1; 

La  Vile  de  l'Arache  ,  501 

La  Vile  d'Argile  ,  j-oj 

La  Vile  de  Tanger ,  $0? 
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ALger  en  partie  ,  page.  44 

La  Vile  d'Alger  ,  4J 

Alget  en  partie  ,  Sec.  $  1 

Funérailles  des  Alger/cns  ,  64 

Les  Algériens  à  cheval ,  &c.  66 

La  Vile  de  Gigeri ,  loi 

La  Vile  de  Thunis ,  ipj 

La  Vile  dç  Tripoli ,  Sec.  i4* 
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Les  canots  donc  on  fe  ferc  fur  la  Côt^ 
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La  Carthe  de  la  vraie  fourcc  du  Nil , 

&c.  310 
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Bana  ou  S.  Salvador ,  Vile  Capitale  da 
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frecie ,    .  4^ 

Les  Caftes ,  Ji 
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DÏVERS  SÛPLICES 

EN    BARBARIE. 

Egçnrc "<îé5fplice  pour 
les  Efclaves  le  reporte 
à  la  page  3 ^3. ayant  omis 
^cux  ou  trois  pages  on  a  ctê- 
contraint  dcn  parler  ici'  pour 
€n  donner  une  explication",  auffi 
bien  que  de  d'Armoifc  Blanche ,, 
<îont  on  voit  la  Pigure  dans  la  mê- 
me page. 

Heft  confiant  qu'il  nçft  point 
d  endroit^  où  les  Efclaves  loicnc. 
plus  mal*  traités  »  que  dans  les. 
Royaumes  d'Alger  &  de  Thunis  :  : 
les  uns  font  deftinés  à  lacampa-^ 
gne  5  où;  ils  font  obliges  de  porter;- 
du  foin  ou  mener  des  âncscharf 
Çés  aumarché  ^  deJivrcrtous, 


EN    BARBARIE.          7 
les  jours  à  leurs  Maîtres  une  cer- 
taine fotnmc  d'argent  à  peine  d'ê- 
tre batus  i  outrance  3  les  autres 
font  conduits  dans  le  Biledulgc- 
rith  chez    les  Arabes  ,  qui  leur 
font  garder  les  troupeaux ,  mener 
laciiarruëou  la  cirer,  acouplés^ 
avec  des  ânes  j  on  ne  leur  donne 
pour  tout  alimen):  que  de  leau  8c 
de  la  farine  :  il  y  en  a  qu  on  fait: 
ramer  fur  les  Galères  à  coup  de 
Dcrf ,  ians  leur  donner  qu'un  petit 
d  eau  &  de  bifcuit.  Pour  les  EÉ- 
claves  ,  qui  fervent  dans  les  Viles 
&  dans  les  maifbns  ,  on  leur  fait: 
faire  iofice  debctes  de  fommc  $; 
ils  portent  de  Teau  dans  la  Vile  ^, 
4esmarchandiièsddns  les  bouti» 
ques ,  des  viandes  au  marché  >  du  i 
Aimier  aux  champs  &  aux  jar^- 
dins,  &c.  toujours  batus  &  en* 
chaînez^  :  tellement  que  ne  po» 
vant  fuporcer  Ici  mauvais  traite* 
xncm  qu'on' leur  faii,  amoureux  : 
^C-  la  liberté  U  animez:  par  TcA 


t  DIVERS  SUPLICE 
pcrence  de  devenir  Janiflaircs  , 
ou  de  faire  fortune  parle  Maria- 
ge >  ils  fc  fonc  Circoncire  &  cm- 
braflcnc  le  Mahomctifme.  Ils  ft 
rencontre  auffi  beaucoup  de  fem- 
mes qui  pour  les  porter  à  chan- 
ger de  Religion  leur  donnent  Ta- 
moitié  de  leur  bien,  &  même  des 
•veuves ,  qui  fc  marient  à  leurs 
Efdaves,  pour  les  rendre  Maho- 
nieta;ns  jeftimant  que  c'eft  la  plus 
grande  œuvre  de  charité  que  dt 
convertir  un  Ghrctîen. 

Quand  on  veut  punir  ceux  qui 
©nç  deflein  de  renoncera  la  Do- 
élrine  de  Mahomet  î  on  les  mec 
tout  nus  ,  &  les  ayant  froté  de 
graifle,  on  leur  met  une  chaîne 
autour  du  corps  éc  on  les  conduit 
ainfî  au  lieu  du  Suplice  3  où  on 
les  atache  à  un  poteau  &  on  les 
réduit  en  cendres  fouvant  on  leur 
coupe  quelque  membre  ,  avant 
que  de  les  jeter  au  feu:  Onem^ 
fale   ceux  qui  fonc  acufcr  do 


EN    BARBARIE.        ^ 
conrpiraiion  ou  de  crahiibn  j  ou 
bien    on  les   précipite   piez  8c 
mains  liez  du  haut  dune  touc 
fur  un  crochet  de  fer  >  ou  ils  de- 
meurent fufpendus  par  le  ven- 
tre )  par  la  tête  ou  par  quelque  aiiv 
tre  partie  du  corps  \  ils  y  expi- 
rent après  quelques  jours  de  tour- 
mens,  d  au  tre  fois  on  les  lie  avec 
une  corde  par  le  miliieu  du  corps  f 
on  leur  acache  le  bras  &  les  jam- 
bes avec  quatre  clous  contre  là^ 
muraille    de  là   Vile  en    forme 
de  Croix   ,  5c  on   les  écofchô 
tout  vifs  ,  ou  on  les  pile  dans 
un  mortier.    Pour  le  SupUce  du 
crochet,  comme  reprefantelaîi- 
gurede  Ja  page  j6}.  du  premier 
Tome,  il  cft  fort  en ufage parmi 
les  Mahomervins»  on  atache  deux 
crochets  à  un  gibet }  avec  deux 
chaînes  inégales,  lune  plus  longue 
&  lautrc  plus  courte  5  le  bourreau 
monte  le  premier  jufquau  haut 
de  réchele ,  ayant  percé  la  maiiii 


lo  DIVERS  SUPLICE 
du  patienc  1  atache  à  la  chaîne  h 
plus  courte  ,  Se  decendanc  enfui- 
te  jufqu  au  milieu  de  1  echele ,  il 
lui  perce  le  talon  droit  Se  Tata- 
che  à  la  chaîne  la  plus  longue  i 
on  laifTe  ce  malhureux  pendant 
trois  ou  quatre  jours  fans  man- 
ger ni  boire  jufqucs  à  ce  qu'il  eft 
mort. 

Ces  Barbares  ncn  ufent  pas 
moins  cruellement  fur  Mer  5  ils 
puniflent  les  criminels  en  plu- 
iieurs  autres  manières ,  après  leur 
avoir  fait,  foufrir  de  grands  tour- 
mens  ,  illes  atacheut  au  grand 
Mât  &  les  percent  de  flèches , 
ou  leur  coupent  bras  &  jambes, 
èc  metent  le  refte  du  corps  a  la 
bouche  d*un  canon  pour  les  ré- 
duire en  pièces.  Us  écartclenc 
un  mifcraWe  patient  en  lata- 
chant  par  les  mains  Se  les  piez 
à  quatre  VaifTeaux  ,  qui  cin- 
glent vers  les  quatre  vens  î  d'au- 
trefois, ils  les  précipitent  du  haut 


EN  BARBARIE.  ii 
cTun  ccueil  ^  ou  les  dccoupcnc  en 
petits  morceaux,  &  jctent  la  chair 
aux  poifïbns.  Qn^and  on  ne  faic 
que  pendre  un  criminel  ,  ou  le 
coudre  dans  un  Ùlc  &  le  jeter 
dans  /a  mer  ,  c  cft  une  peine  fore 
douce  parmi  eux ,  frapcr  ou  me- 
nacer unJaniiTaire  ,  porter  une 
fraife,  ce  qui  n  cft  permis  qu  aux 
Jani flaires  ,  &  tacher  à  feduire 
un  Mahometant  eft  chez  eux  un 
crime  digne  de  mort ,  &c. 

L^Armoife  Blanche  ,  Àchao^ 
'^M  Abii^t ,  ou  herbe  de  S.  Jean  , 
aplufîeurs  Rameaux  de  deux  ou 
trois  coudées  de  haut  5  fe«  feiiil* 
les  font  larges,  &  ont  des  rayes 
fort  profondes ,  noires  par  dedans 
&  blanches  par  dehors  >  fes  fleurs 
font  d'un  jaune  pâle  en  forme 
de  couronne,  les  unes  auprès  des 
autres ,  femblables  à  celles  du  Sé- 
neçon 5  elles  fe  diflîpcnt  en  pouf- 
/îere  :  on  a  grand  foin  de  cultiver 
cecc  plante  5  les  Herboriftcs  Ta- 


n  DIVERS  SUPL.  EN  BARBARIE.  _ 
pellent  Cinerarta  ,  à  caufc  de  On 
couleur  cttiAvcCiOufficobcamarinay^ 
parce  qu'elle  croit  aux  bords  de  la 
mer.On  die  que  le  fuc  àt  ccte  her-  .^ 
hc  refouc  la  pierre  aux  reins  &  ^. 
4ans  la  veffie  ,  &  qu'elle  diflîpe 
les  obftrudions  des  entrailles ,  fur 
tout  celles  de  la  matrice ,  elle  ref- 
fçmble  fort  au  îacobca  commun  „ 
ou  herbe  de  S.  Jean  »  &c. 
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LE  GLOBE 

TERRESTRE. 


CHAPITRE    PREMIER. 

£««  Trincipes  de  la  Sphère ,  ntctfairtp 
À  cet  Ouvrage,. 

L  cft  necèflairç  de  donner      «V. 

[Une  idée   générale  d'une  V.'''-'^ 

^grandeur    ou    d^On    tout  ^^,^,y^^. 

pour  en  mieux  connoître- 
fes  parties  &  pour  bien  juger  de  leur: 
raçort  :  ce  qui  m'oblige  de  parler 
de  la  Tcrrel  en  gênerai  awnc  que: 
d'en  venir  dans  la  "dérail  dune^dfe^ 


t  B  if  cour  s  Préliminaire 

fes  plus  confiderables  parties  vc'cft: 
à  dire  de  PAfciquc  ,  qui  eft  le  fujet  de 
cet  Ouvrage.  Le  Globe. Terreftre,quî 
comprend  la,. .terre.  &  teao.,  qu'on 
apéle    quelquefois     Terr/t^juce  ,^  cft 
une  Mafle  ronde  >  compofée  des  plus 
gfoffieres  parties  de.  la  matière  ,  & 
.  le  trouvant  ainfî  balancée  par  l'é- 
quilibre de  fon  poids  au  milieu  de  la 
Sphère  de  Pair  y  elle  y  ocupe  le  cen- 
Saft^  tre  du  Monde. d'une  '  naaniere  fiable 
r»;ï/w»  g^  înimobilc ,  pendant  que  le  Soleil., 
fiJiliti  ^otis  lés   autres  Aftres  &  les  -Cieux 
tournant  autour  ^d'elle  inceflammenr. 
Se  font  dans  l'efpace  de.  24,  heures 
ou  jour  naturel  d'Orient  en  Occi- 
dent le  circuit  de  tout  l'Univers  par 
lé  mouvement  du  premier  mobile, 
inivant-'  les  demonftratiôns  les  plus 
évidentes  &.  l'autorité,  des  Divines 
Ecritures» . 
2i .        La  circonférence  du  Globe  terre* 
Sii  di-  flre:  efl  félon  les  Cofmggraphes  de 
^^      3^0.  parties  égales  oa.dégrez  ,  qui 
•^^'      valent  chacmv  ly,  lieues  d'Alema- 
gne  5  ou  60.  rnîles^  d'Italie',  ou  zo.. 
^andes  lîeuës  dè.Firance  jc'çft  adi- 
ré  que    chaque    lîeuë    d'Alemagne 
vaut  4000.  pas  géométriques  &  la 
grande,  lieue  de,  Frajicc^  n*ea .  vaut: 


fur  le  Globe  Ttrrefire.  j 

'<jue  jooo.  tcUenœnt  que  pour  fa  voir 
combien  de  licuës  d'Allemagne  à  tout 
le  circuit  de  la  terre  on  doit  multi- 
plier iéo^  par  ij,  dont  le  produit 
donnera  5400.  lieues  d'Allemagne  :   £,  ^^ 
|K)ur  trouver  fa  fuperficie  ou  quar-  cmfi. 
ré  il  fcut  multiplier  fa  Circonfcrencc  '*'^' 
J400.  par  fon  diamètre  qui  eft  1718, 
7,  &  Pon  aura  9478180.  ueuës  quar-  Lequaf^ 
lées  df Allemagne  poor  û  furface  de  ][^  '* 
h  terre.  Il  eft  aifc  de  trouver  le  dia- 
mètre de  la  terre  ayant  fa  Circonfé- 
rence pai  la^  Maxime  d'Arcliimede  i 
car  fi  2/3..  Circonférence  donnent  7.  c^ri-- 
pour  diamètre  ,  540a.  doivent  don-  mme. 
ner  17 18.  -^c'eftla  plus  juûe  Mcr 
diode  de  trouver  tourc  forte  de  Diav 
mètre  la  Circonférence  tftant  con- 
nue ,  &  de  favoir  de  tnèmc  toute 
forte  dfe  Circonfcrence  ayant  trouve 
le  Diamètre  :  pour  cuber  la  terre  il 
feat  multiplier  fa  furface  par  la  fi- 
fiéme  partie  de  fon  Diamètre  ;  ainû 
multipliant    9178180.    par  i85.  ff 
qui  eft  environ   la    fixiéme  partie 
de  171 8;  77  on  aura   pour  le  folî- 
de  du  Globe    Terreftre  le  produit  J;  fi* 
JL6581P757D,  lîeuës   cubés   d'Aile-  tirre- 
magne.  ,  h 

JL&  mot  de  Sphère  en  gret  Cgm-  f^hlre. 
A  iy 
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fie  une  chofe  ronde  ;  elle  eft  na-* 
turelle  ou  artificielle  ;  la  Sphère  na^ 
tutelle  eft  tout  l*Unîvets,  comme 
Dieu  Ta  créé  j  l'artificielle  eft  unin- 
ftrument  rond ,  compofé  de  divers 
cercles  par  lefquels  on  explique  les 
piouvemens  des  Cieux  &  la  fituatîon 
du  Monde.  On  la  confîdere  encore 
en  trois  manières,  droite  à  l'égard 
de  ceux  qui  habitent  fous  l'Equa- 
teur y  oblique  au  refpeâ:  de  ceux 
qui  fe  trouvent  entre  l'équateur  & 
les  pôles  du  Monde  ,  &   parellele 
pour  ceux  qui  pourroîent  habiter 
fous  les  pôles.  On  y  confidere  lo. 
cercles  j.  Zones  j  j.  fortes  de  Pô- 
les j  8.  points  principaux  j  la  lati- 
tude &  la  longitude,  les  Climats,les 
divers  habitans  de  la  terre  felonleurs 
ombres,ou  leur  fituation ,  &c, 
.^        On  nurquefur  la  Sphère  lo.prîii- 
pe>  lif'  cîpaux  cercles,  dont  il  y  a  6,  grands 
,!'«*•       à  caufe  qu'ils  divifent  la  Sphère  en 
deux  parties  égales ,  &  4.  petits  , 
parce  qu'ils  la  divifent  en  1.  parçies 
inégales  jUs  font  pourtant  tous  dî-. 
vifcs  en  }6o,  parties  égales  qu'on 
apelle  degrés  ;  chaque  degré  en  60. 
minutes  ;  chaque  ininute  en  60.  fé- 
condes i  &c.  les  6.  grands  cercles 


^«^.^. 


fur  le  Glèbe  Terre  fin.  j 

iîmt  l'Equateur,  le  Zodîaque^Ie  Mé- 
ridien ,   l'Horizon  ,  le  Coleure  des 
equinoxes  &  le  Coleure  des  Solftî- 
ces.Les  4.  petits  cercles  font  le  Tro- 
pique de  Cancer  ou  del'Ecrevîce ,  le 
Tropique  de  Capricorne»  le  cercle  du 
Vok  arâique  &  le  cercle  du  Pôle 
antarctique  j   ils  font    parallèles  ï 
l'Equateur  j  il  y  a  deux  grands  cercles 
mobiles  >  qui  ne  gardent  pas  toû-^ 
jours  une  méine  Situation  $  ils  chan- 
£ent  félon  la  diveriité  des  lieux  ojk 
ron  eft  \  comme  le  Méridien  &  l'Hô- 
rifon,quî  font  détachez  de  la  fupcr-; 
ficie  du  Globe.   4.  Sont  imitiobiles 
ou  fixes,  qui  font  toujours  placez 
en  un  même  endroit  du  Globej  corn-  ^ 
me  Ibnt  l'Equateur  9  le  Zodiaque  &: 
les  deux  Coleures.  ^ 

L'Equateur  eft  également  dîftanr      y.' 
de  l'un  &  de  l'autre  Pôle:  Il  dîvife  le  2>«/'^- 
Giobe  en  deux  Hemifphcres  ;  dont  ^^^^^* 
l'une  eft  Septentrionale    &   l'autre 
Meridiofiaie  :  on  l'apelle  auiC  ligne 
equinoâiale^à  caufe  que^quand  leSo* 
leil  le  décrit^les  jours  font  égaux  aux 
nuits  par  tout  le  monde  s  ce  qui  ar- 
rive deux  fois  l'année  5  le  li.  de 
Mars,  &  le  i3.de  Septembre j  & 
fâk  ainfi  l'equinoxe  du  Printempsj 
A  fij 
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&  l^equînoxe  de  l'Automne  y  c^cft 
fur  l'Equateur  que  fe  fkit  le  mouvc- 
ment  du  premier  mobile ,  &c, 
^'        Le  Zodiaque  eft  place  obliquement 
dtaqhi!'  c»tre  les  deux  Pôks  du  Monde  y,  il 
touche  les  deux  Tropiques  en  deux 
divers  points  ,  &  couj>e  l'eqùateui: 
en  deux  également  >  &  d'une  maniè- 
re oblique  j  il  en  eft  réciproquement 
coupé  aux  points  des  Equinoxes  ;  de 
forte  que  la  moitié  de  ce  Cercle  eft 
Septemtrionak  &  Tautre  Merîdio* 
nale  5  &  panchent  toutes  deux  de  la 
quantité  de  z;.  degtez  »  &  jo,  minu- 
tes  du  Méridien  depuis   l'equateur 
vers  l'un  &  l^aoïtrc  Pôle.  C'eft  l'u- 
nique Cercle  auquel  on  attribue  de 
la  largpiu:  ;  le$  uns  iuy  en  donnent 
II.  degrez,  &  les  autres  t6.  Cette 
largeur  eft  divifée  par  l*Ecliptîque 
en  deux  parties  égales  &  circulaires. 
Il  faut  favoir  qu'on  apelle  Ecliptî- 
que  le  Cercle  qui  fait  le  milieu  dû 
Zodiaque ,  ainfi  apellé  à  caufe  des 
Eclîpfes  qui  s'y  font,   Ondivife  ce 
Cercle  en  ii.  parties  égales  ,  qu'on 
apelle  Conftellations  ou  Signes,  re- 
prcfcntez  fous  la  figure  de  divers 
animaux  ,  fuivant  l'imagination  dles 
aackm  Cofmographej  ôc  Aftrono.- 


fnr  le  Globe  Tirrejtre.  -f 

tties  ,  qui  ne  font  que  de  fimplcs  af- 
femblages  d'Etoiles.  On  lès  a  dillin- 
guez  les  uns  des  autres  par  le  temps 
de  la  demeure  du  Soleil  en  chaque 
Signe  :  C'eft  la  caufe  qu'on  nomme 
ce  Cercle  Zodiaque ,  ou  porte-vie, 
ou  porte^animal ,  félon  la  iîgnifica- 
tîon  du  mot  Grec ,  Y.cii  ,  ou  Y.àhcv[ 
Ces  douze  Signes  font  exprimez  par 
ces  deux  vers  Latins. 

Sunt  ArUs,  Taurus ,  Getmm,  Can^^ 

cet ,  Léo  ,  f^irg^: 
Le  Bélier  ,  Taureau ,  Geincaux  « 

Ecreviffe ,  Lion,  Vierge, 
Libraque  ,  Scorpius,  jirchitentns  f 

Caper  ,  jimphora ,  Pifces. 
La  Balance  ,  Scorpion  >  Sàgitaîre, 
Capricorne ,  VerfeaUjl^oiffons» 

Les  fix  crémiers  Signes  font  Septemr. 
trionaax  &  les  autres  fix  Méridio- 
naux : -chaque  Signe  pcupe  30.  de- 
grez  de  l'Eclîptique ,  ce  qui  fait  ^(îo. 
Scgrez ,  &c. 

Le  Méridien  rafle  par  les  Pôles      7, 
du  Monde  ,  &  le  point  vertical  de  p«  Af*- 
chaque  lieu  :  Il  coune  l'equateur  à  "^'•' 
angles  droits,  &  divifc  le  Globe  en 
deux  parties  égales  ,  dont  l'une  eft 
Orientale,   &  Vautre   Occidentale; 
A  iiîj 


s  Difcûurs  Trelimnain 

On  Papelle  Meridkn  >  du  mot  Latin 
meridies  ,  qui  fignifie  midy  ,  à  caufe 
qu'il  cft  midy  à  ceux  qui  fc  rencon- 
trent fous  ce  Cercle,  lors  que   le 
Soleil  y  eft  parvenu.    Il  cft  inobilei 
parce  qu'on  ne  fauroit  fe  mouvoir 
vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident  ; 
qu'on  ne  change.de  Méridien  ;  bien 
que  l'on  puifle  aller  de  l'un  à  Tautrc 
Pôle  fans  en  changer  -,  &  quelque 
grand  nombre  qu'on  puiflè  s'en  ima- 
giner ,  on  n'en  marque  d'ordinaire 
fur  le  Globe  &  fur   l'Hemifphcre 
que  36.  ou  tout  au  plus  360.  Les 
Méridiens  ne  font  que  demy  Cercles, 
qui  padènt  par  le  point  vertical  de 
chaque  lieu  >  &  fe  terminent  aux 
Pôles  -,  de  telle  fone  que  le  premier 
&  180.  Méridien  ne  font  qu'un  Cer- 
cle   entier.     Chaque   demy  cercle 
contient  180.  degrez  de   latitude  ; 
90.  du  côté  du  Nord ,  6c  autant  du 
côté  du  Sud  \  on  les  marque  toû-* 
)Ours  fur  le  premier  Méridien ,  qu'on 
fait  communément  paflèr  par  l'Ifle 
de  Fer  ,  la  plus  Occidentale  des  Ca- 
naries :  les  Hollandois  le  mettent  au 
pic  de  Teneriffe  ,  Janfonius.à  l'Iflc 
du  Corbeau  ,  la  plus  occidentale  des 
Açbrcs  ,   &  Hondius   à  l'Ifle  de 


fur  U  Otêkjlim^.         9 
Caiac  Nicolas  dm  Capvcrt.  ' 

L'Hoiifon  fepsire  VHenàffiMat      *]! 
fuperieur  de  l'inferieur  ,  oa  bocn  la  rfrr 
paide  da  Globe  que  l'on  voir  d'avec 
celle  ffli'on  ne  Yok  pas.   Ileftde 
deux  (ones ,  l'on  ratîoael,  &  l'aime 
fen£ble.  L'Hodfon  ratkmd  cfivîfê 
la  Sphère  aniverfelle  en  denxHe^ 
jnifplieres  >   cène  cfpecc  dUodCna 
fe  peut  confiderer  dt  tam  manières 
àl'égard  de  HBqoamr^  c'eft  à dne> 
droit  9  obllcpie  >  &  paraOele.  LUo* 
rifon  <koit  a  fon  Pôle  dans  l'eqoa^ 
teor  ,  qu'il  coupe  à    ai^cs  droiu 
en  deux  points,  &  nadb  par  ks  Po- 
les  du  Monde  :L'oblimie  ^  (ônPofe 
an  deçà  ou  au  delà  de  lïqoatcar  ; 
&  le  porallde  a  (ondoie  conmnutt 
avec  h  Globe,  Lllodfon  fenfiUe 
eft  ce  qui  borne  la  veuë  d'une  pec- 
fonne  autoœ  d'elle^quand  elle  eft  fur 
nne  Aauce  montagne  >  ou  dans  une 
ra(e  campagne  ,  &  que  le  jour  efl: 
clair  &  feiain  :  H  divifek  Globe 
en  deux  parties  inhales  >  dont  la 
moindre  eft  toujours  vifible  >  &  l'an» 
tre  mvîfible.    On  peut  slnuginer 
une  infinité  d'HoriCons  diferens  ,  à 
caufè  qu'il  eft  mobile,  à  niefuie<{ie   ^ 
Voaclunge  de  lieu  ,  &c» 


ïo        Jbîfcffors  PritimtTfAtre 

'9.      '  l  Les  ^  Célcures  s'entrecoupent  ^WT 

"^«G*. /Jeux: Pôles  du  Monde   &  foutîeii- 

^^     nent  kSphcïc  artificielle  :  leur  nom 

iïîghîfie  en  Grec  iiîiparfeit ,  à  caufc 

*  qu'ils  font  couverts  des  autres  Cer- 
^cles,  iL'un  s'apellc  le  Coleure  des 

Equîrîoxes  ,  parce    qu'il  coupe    le 

•Zpdk<juc  aux  points  où  fe  font  les 

Equînoxes  >  c*eft  à  dire  au  comnicn* 

^c€vtittitd*Aries ,  ou  du  Bélier ,  &,au 

*  coitimencement  de  Libra  ,  ou  dé  là 
-Bailance  ^  l'autre  cft  nommé  le  Co- 

ieuçc  des  Solftices  >  à  caufe  qu'il 

groupe  îe  Zodiaque  aux  points  SoîftU 

»  tkux  ,  qui  font  les  commencement 

'^  Cztkçt ,  DUT  de  fEcrevifle ,  &  de 

>Gaper,  ou  de  Capricorne  ;  Us  nc^ 

ifonr  pas  d'un  grand  ufaœ  ,  &c. 

j-Kr.       •  Les  quatre  petits  Cercles  dîvîfent 

'^f  4-  '  le  •  Gl6be  ■■  en  cinq  parties  ,  qu'on 

c^niês  ,apÊlle  Zones  :  deux  '  froides  comprî- 

i^det^.-fti  cnttt  ks  deux  Cercles  polaires 

2#^tnw    ^  les  deux  Pôles'  du  Monde ,  dont 

l'une'  eft  Septentrionale  ,  &  l'autre 

•  Méridionale  de  25. degrcz  &  demy  de 
'  l»ge  irhiicuiie^  2.  Tempérées  fituées 

*  entîë  les  Cercles  Polaires  &:  ïesTro- 
'»  piques  >  dont  l'une  eft  pareillement 

.  Stoœtttiîoiùlc  i  &  l'autre  Merîdio-^ 
jule  ^cbâOttir  iarge^  de  4};degrez.. 


fur  le  Glohe  TerTeJfre^  tt 

Une  Torride  ou  chaucfe ,  tcrramce 
entre  les  deux  Tropiques  ,  large  de 
47.  degrez  ,  &  dîvifce  en  deux  éga- 
Jement  par  l'Equateur  :  Tellement 
que  la  largeur  de  cinq  Zones  font 
180,  degrez ,  qui  eft  la  moitié  du 
Globe  :  on  y  marque  ^(î.  Méridiens, 
&  autant  de  Parallèles  ,  qui  fe  croî- 
fem  les  prem^s  d'un  Pôle  à  l'autre^ 
&  les  féconds  d^Occidfent  en  Orient, 
4iftans  les  uns  des  autres  de  10.  dci- 
grez.  Les  Méridiens  fervent  pour 
ftiarquer  la  longitude  ,  &  les  Parais 
leles  pour  la  latitude. 

On  compte  huit  fortes  de  points    ^^r 
principaux  lur  le  Globe,   i .  Le  Nort^  /ji^fi 
Septentrion ,  Tramontane,  AtQique>|t^îiiiai, 
Boréal  ,  Bîze  ,  ou  Àqtûlon  ,  &c^ 
%.  Le  Sud  ,  Midy  ,  Mejogiorno^ 
Amaritigue,  ouAuflro,  &c.  3 .  VEft> 
Orient ,  Levant,  Levante',  ovk  U 
Matin ,  &:c.  4.  L'Ooeft  ,  Occîd^nç^ 
Coucham  ,  Jonent ,  Pôrfcnte  ,  oa 
le  Soir ,  arc.     5.  L'Orient  d'Eté  1 
l'Orient  du  Tropique  de\Cahcer. 
é.  Le  Couchant  d^té    à   Ipcci- 
dent  du  même  Tropique.    7.  L'O- 
rient d*Hivcr  à  l'Orient  du  Jtopîcpie 
de  Caprfcorné.     S.   Lé  Çôucjiant 
d'Hyver  ^  ItîcddentauiûêmeXro^ 
pi<]ue,Scc«. 


\6         Difcours  Prdmhaire 
dans  la  circonférence  d*un  feu!  Cer-» 
cle  ,  ayant  le  Pôle  dans  le  milieu  & 
pour  dernier  terme.  Ces  deux  fortes 
de  Climats  différent  encore  en   ce 
que  plus  on  avance  vers  le^  Poles> 
plus  refpace  doit  avoir  de  latitude» 
pour  faire  la  diference  d'un  mois  de 
jour  continuel  ;    au  contraire    le* 
Climats.  <l*heure  ont  l*efpace  d'au- 
tant inoindre»  que  plus  on  avan- 
ce vers  les  mêmes  Pôles  >  à  caufé 
que  les  Climats  d'heure  font  termî* 
nez  par  les  Tropiques  >  &  ceux  de 
mois  reçoivent  leur  diference  de  la 
progreflion  du  ScAeil  dans  l*Ecliptîr 
que  5  de  telle  forte  que  le  Tropique 
cft  toujours  k  milieu  de  ce  jouir  coni- 
tinuel ,  quelque  long    qu'il   foît  : 
Ceux  qui  font  fur  le  z^,  Clinntj 
c'cft  à  oire  fur  la  fin  du  premier  Çlir 
mat  de  mois ,  ont  le  pôle  il  fort  ék^ 
yé  que  le  Soleil  peut  faire  ic.  revo« 
luttons  en  montaut  dans  VEcliptiqu^^ 
Sepuîs  ce  degré  par  le  plan  de  l'Ho- 
ri(on  )ufqu*au  Tropique  ,  &  autant 
(depuis  le  Tropique  en    decendant 
dans  l'Ecliptfque  ^  (ufqu'à  un  autre 
degré  coupé  par  le  même  plan  de 
THorifon  y  ce  qui  fait  un  jour  con- 
tinuel de  p.iours>&c.  Pout  hksk 


3' 


fur  U  Gtbbi  Temflre.  17  ' 

comprendre  la  raifon  de  cette  rué^ 

t alité  y  il  faut  remarquer  que  l'o« 
iiquicé  de  l'Ecliptîque  avec  l'Equa-' 
ceur  étant  beaucoup  moins  fénuble 
vers  le  Tropique ,  que  vers  le  Cer- 
cle equinoâial  ,  deux  degrez  $9. 
minutes  de  ^ecliiuifon  ou  de  lati* 
tude  contiendront  un  arc  de  60.  de- 
grez  de  l'Eclîptique  prés  du  Tropi- 
que 9  qui  fera  deux  Climats  5  puis 
faudra  8.  degrez  /o.  minutes  de 
latitude  davantage  pour  aug^ienter 
cet  Arc  encore  de  éo.  degrez  pour 
faire  deux  Climats-:  Il  feudra  11. 
degrez  40.  minutes  encore  de  plus 
pour  augmenter  ce  même  Arc  de  (îo. 
autres  degrez  \  ce  qui  fera  en  tout 
é.  Climats ,  ou  6.  mois  de  jour  con- 
tinuel.   Alors  la  moitié  de  VEclipti- 
gue  fera  fur  l'Horîfon ,  qui  aura 
ion  Pôle  coimtiun  avec  le  Monde» 
&  dont   le  Plan  conviendra   avec 
celuy  de  l*Eauateur  j  c'eft  l'Horifon 
de  ceux  qui  iont  fous  les  Pôles  >  qui 
ont  6*  mois  de  jour  continuel.    On 
peut  favoir  en  quel  Climat  on  cft» 
en  fâchant  de  combien  d'heures  eft 
le  plus  grand  jour  de  l*Année  ;  puif- 
que  l'on  compte  autant  de  Climats 
Vju^il  y  a  de  demy-heures  depuis  12^ 


ti  Difcours  preltmiftAtte 

le  jouf  étant  de  12,  heures  fous  !"£-* 
quateiir  i  fi  k  jour  le  plus  long,  par 
exemple ,  eft  de  16.  heures  ,  on  doit 
înferer  qu*on  eft  au  8.  Climat  :  on 
peut   auflî  connoître    de  combien 
d'heures  eft  le  joue  le  plus  long  de 
l'Année  ,   connoiflant  en  quel  Cli- 
mat l'on  eft  3  &c. 
^S'       Les  Habîtans  de  la  Terre  font  de 
wfrî  hîi-  deux  fortes  ,  à  raifon  de  leurs  om* 
hium     bres  &  à  raifon  de  leur  fîtuatîon  : 
jwff.     les  premiers  font  diftînguez  en  trois» 
1.  Enjimphieûns^  qui  ont  leur  on>- 
bre  de  Midy  en  tiife  faifon  de  l'An- 
née wrs  le  Pôle  ArOique  ,  &  en  une 
RUtrc  faifon  veirs  le  Pôle  Antarâ:!* 
que  'y  ils  liabiteâr  entre  les  deut 
Tropiques,    i»  En  Htttrofcitns  ^  qui 
ont  leurs  ombres  de  Midy  feulement 
vers  l*un  des  Pôles  >  Us  demeurent 
dans  les  Zones  tempérées.    3.  En 
Ferîfcitns ,  qui  habitent  les  Zones 
froides  ,  Se  autour  defquels  leur  om^ 
bre  tourne  en  certaines  faifons  de 
l'Année.   Les  habîtans  de  la  Terre, 
à  raifon  de  leur  fituatîon  ,  font  en- 
core de  trois  fortes,    i.  Les  Perie- 
ctens  y  qui  demeurent  en  un  même 
Parallèle "&  en  un  même  Méridien^ 
en  des    points  opofez  diamétrale- 


fur  le  Glèbe  Ttrrtfirc.    '    7  j, 
ment  ^  ils  ont  en  même  temps  l'Hy- 
ver  &  TEté  ,  le  Printemps  &  PAu--  . 
tomne  5  ils  ont  pourtant  le  jour  & 
la  nuit  en  difcrens  temps  ,  c*eft  it 
dire  que  l'un  a  Midy ,  quand  l'autre 
a  Minuit  y  à  moins  qu*ils  ne  foienr 
dans  les  Zones  froides  ;  ils  peuvent 
alors  avoir  le  jour  8c  la  nuit  en  mê- 
me temps  i  ils  ont  le  même  Vole  &:  ' 
la  même  Zone.    1.  Les  jimeidens^ 
qui  demeurent  Cous  un  même  demy- 
Cercle  de  Méridien  ,  éloignez  éga>- 
icmcnt  de  lîquafeur    vers   divers 
Pôles  :  lis  ont  en  même  temps  Midy 
£c  Minait ,  à  moins  qu'ils  ne  foient 
dans  les  Zoties  froides  >  lorfque  I'ua 
a  l'Hyver  >  l'autre  a  l'Eté  ;  poatveti 
qu'ils  ne  foient  pas  dans  la  Zone 
xorride  ,    où  ils  peuvent  avoir  txi 
même  temps  ^Hy  ver  ,  mais  non  pas 
l'Eté.   J.  hts  Antipodes  y  oiiAmt^^ 
ms:^  qui  (oni  diamétralement  opo- 
fezjhabîtent  fous  un  même  Méridien 
&  fous  un  même  Parallèle ,  éloignez: 
également  de  l'Equateur  vers  divers 
Pôles.    Ce  font  les  plus^  opofez  de 
tous  les  habîtans  de  la  terre  ;  l'un  a, 
la  nuit  &  l'Hy  ver  ,  quand  l'autre  a 
le  jour  &  l'Eté  -,  éloignez  l'un  der 
l'autre  de  180^  dcgrcz  >  &c. 


lo    *     I)if€9wrs  Pnlifdnaire 


CHAPITRE     II. 

Lts  fr'mtipMlts  parties  de  la 
Terri. 

ï.   -     A    Prés  le  Délire  la  Terre   fut 
Pio/j^i»  ^\  divifce  en  3.  parties  ,  fuivant 
nl^dilM  le  nombre  des  enfant  de Noë.    L'A- 
Jerrt*     fie  ,  dit-on  ,  fiit  le  partage  de  Sem, 
l'Afrique  ccluy  de  Cham  5  &  l'Eu- 
rope celuy  de  Japhet.    Depuis  le 
partage  de  ces  trois  fameux  luccef- 
leurs  du  Patriarche  Noë  >  il  eft  ar- 
rivé du  changement  dans  leurs  li- 
mites ,  à  cauie  de  divctfes  révolu- 
tions des  Empires  ,  &  de  la  fantaifie 
des  Géographes  :  tellement  qu'en- 
fuite  on  la  divifa  en  z.  feules  par- 
ties ,  en  Afie  &  en  Europe  ,  dans  la- 
Îiuelle  on  renfennoit  l'Afrique  ;  per- 
uadez  qu'elle  n'en  avoit  été  feparéc 
que  par  la  mer  Mediterranée^croyant 
que  cette  Mer  ne  s'étoit  formée  que 
par  la  disjonûion  de  deux  monta- 
gnes Calpe  &  Abylé  ,  pour  donner 
par  hazard  >  ou  après  un  long  tra- 
vail des    peuples  voifins  entrée  à 
l'Océan  par  le  détroit  de  Gibtalcor  » 
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Bcforiticr  ainfile  plus  grand  Golfe 

?*îî*«;   ï^  y  «  ^  d'autres  qai 

Europe,  Afic  ,  Afrique  &  Egypte  ; 
&  I  on  crr  voit  ^  ont  joint  l'E^ptê 
à  ^Afle  :  On  pourroit  raporteTTy 
quanate  d'autres  divîfions  ,  qu'on  l 
Fge  de  paffer  fous  filence  ,  Jour  le 
peu  d'utaité  qu'eUcs  peuvent  appor- 
|er  à  cet  Ouvrage  ;  rtft  à  di^'que 
•  oJ"?*"^?  Géographes  Ao/enrinal 
«ftruKs  de  la  fituation  ,  de  J'«ftcii. 
duc  &  des  confins  de  la  Terre  ,  à 
faufedela  négligence  des  peuples 
»  voyager  ,  &  du;  peu  de  connoif- 
lance  qu'ils  avoientdela  Naviga- 
tion    Tellement  que  l'on  doit  fa 
fonder  fur  les  nouvelles  Relations 
des  Voyageurs  ,  j>our  foire  une  def- 
cripaon  exaâc  du  Globe  Terteftte . .  v  . 
quon  peut  divifer  aujourd'huy  cn^iZ. 
5.  ^ands  cominens.    uU^ohkt  '^'^ 

""  n  w  ^î"""^*"  »  «*  Amérique! 
j.  Et  1  Ancien  ,  qui  comprend  l'Eu- 
rope ,  l'Afie  &  l'Afrique. 


CHAPITRE    ïJi 

Xrf  Monde  Polaire. 

a^      ^^  E   <iu*on  apelle  Monde   Po- 
ZfiUffei  V^^  laire     comprend     ks     terres. 
^Lfs&    Arftiques  Ac  Antardiqucs-,  où  l'on 
5f»/4r-   confidere  particulièrement  du  côté 
ai^fus     du  Nord  le  Sfbtiland  ,  le  Groenland 
#«/?'"'"  vieux    &  nouveau  ,  l'Iflande  ,  la 
nouvelle    Zemle  ,    le   Spît^erg , 
ou    Spigelberg    ,      la    Terre    de 
Jeffoj'&c,    Du  côté  du  Midy  on 
remar<jue  la  nouvelle  Guinée  ,  les 
l^ts^  de  Salomon  prés  de  l'Equateur, 
la  nouvelle  Zelande  ,  la  Terre  de 
Quîr  i  la  Terre  de  Feu  ,  la  Terre  des 
Etats  ,  la  nouvelle  Hollande  ,  &c. 
Cette  grande  partie  ,  que  quelques- 
uns  appellent  Magellanîque ,  à  eau- 
fe  que  Ferdinand  Magellan  Porni- 
gais  la  découvrit  en   1410.  cft  au 
3.     delà  de  la  Terre  de  Feu ,  bien  qu'il  y 
Jr«/?rT  ^^^  ""^  Province  dans  l'Amérique 
Méridionale  de  ce  même  nom ,  où 
Magellan  fut  tué  par  les  Datagons, 
qui  font  de  grands  hommes  comme 
des  Geans,  François  Drax  Anglois, 


:e 
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aborda  à  la  même  contrée  l'an  1467. 
Thomas  Candifch  de  même  Nation, 
y  toucha  ii.  ans  apcés  Drax  :  en- 
îuîte  Olivier  Vannoord  entreprît  la 
même  chofe  i  mais  Ferdinand  Quîer, 
ou  Quir  depuis  quelques  années  a 

£3uflc  beaucoup  plus  loin  que  tous 
s  autres  fes  découvertes^ 
C'eft  ce  qu*Qn  apcUe  aujourd'huy  la 
Terre  Auftrale  ,  qui  eft  fuivant  les 
j      nouvelles  Relations  plus;^aude  que 
^     toute  l'Amérique  ,  &  dont  on  n'a 

fuere  découvert  que  les  Côtes ,  auffi 
^  îen  que  de  plufieurs  autres  Pays 
j^  inconnus  aux  Européens  ,  ce  qui 
^  nous  aprend  que  POcean  n'envi- 
tonne  pas  la  Terre  ,  il  ne  fait  qu'^n 
remplir  les  lieux  les  plus  bas-  j  Ceft 
à  dire  que  l'Océan  fiit  prefque  le 
inêrac  ofl&ce  &  le  même  volume  à 
l'égard  de  la  terre,  que  le  /ang dans 
le  corps  de  l'animal  :  Quand  on  aura 
de  plus  grandes  certitudes  de  ces 
yaftes  contrées  5  on  en  fera  des  def- 
crîptions  ^us  exaôcs  &  plus  éten- 
dues. 
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CHAPITRE    IV. 

dce  gifuralt  de  VAmiriqueB 

*;      T   'Amérique  n'a  été  prefque  point 
ii^^]  JL*  connue  des  Anciens  j  ils  nous  en 
•»£#»«.  donnent  une  idée  fort  confufe  par  la 
^^^        defcrîption  qu'ils  ont  faite  de  Mfle 
Atlantique  :  ils  la  reprefentent  plus 
grande  que  l'Afîe  &  que  l'Afrique 
Jl'^%  enfemble.  Platon  &  quelques  autres 
^nei^ns  Ont  dit  qu'elle  étoit  fîtuee  prés  du 
merioki  ^^^^^^  ^  Gibraltar  :  qu'il  y  avoît 
des  Roys  qui  commandoîent  a  quel- 
ques Régions  de  l'Europe  &  de  l'A- 
frique 'y  qu'il  arriva  un  efroyable 
«reinblement  de  terre  y  &  un  grand 
débordement   d'eau ,  qui  l'avoient 
fubmereée.     Ariftote  au  fujet  des 
Merveifles  du  Monde  y  dit  que  cer- 
tains Pilotes  de  Carthaee  ayant  dé- 
couvert une  grande  lue  tres^fertîle 
en  toutes  choies  >  au  delà  des  Co- 
lonnes d'Hercule ,  plufieurs  faxnil- 
les  de  cette  République    quiterent 
teur  pays  pour  aller  s'y  établir  ;  ,ce 
qui  obligea  les  Mâgifbrats  d'inter- 
tompre  fcur  voyage  par  de  rigou- 

reufes 


Xé 


fur  le  glèbe  Terrejtre)  .  î| 
reufes  defenfes,  Theopompé  l*apel. 
le  un  autre  continent  :  Seneque  le 
Pocte  lùy  donne  le  nom  de  grande 
Terre  &  ,dé  nouveau  Monde  :  Sene- 
que le  Philôfophe  là  nommé  Mnde'; 
:d'autres  difent  qu'elle  eft  la  vérita- 
ble Tarfîs.  On  pourroît  citer  plù- 
fieurs  autres  Auteurs,  qvd  luy  don- 
iient  divers  noms  ,  &  qui  nous  pa* 
rpiflent  fort  inutiles'  :  Il  eft  vrajr  que 
lés  grandes  maflès  de  jpîtrre  •  miles 
en  oeuvre,  qu'on  jtroUva  dans. les 
Villes  de  Gufco  &  de  Mexico  , 
avoîent  beaucoup  de  raport  au  bâti* 
ment  de  la  Tour  de  BabeU  Plufîeurs 
aflurént  que  Hannô  Carthaginois, 
fut  dans  cété  Ifle  Atlantique  ,  lors 
qu*il  conduifoit  vers  le  Coucbant 
d'Hyvef  une  Tlote  de  éo.  Voiles, 
avec  3podo.  hommes  \  &  qu'nnPI-. 
lôté  François  la  découvrit  avant 
Ameriçus  &  Colomb  :^0u  n*a  guère 
fait  de  fondement  frir  toutes  lés  Re- 
lations qu'on  a  eues  avant  Chrifto- 
phe  Colomb  Génois  ,  qui  aborda  i/j^^u 
aux'Antilés  en  1491.  ou  en  1495.  Itdè.os^ 
fous,  les  orllres.  de  Ferdinand  &  d'U  YaIJI 
iabele  Roys  d*À^racon  &  de  Caftille:  rUim. 
•Pamiée  fnîvante  if  toucha  la  Terre 
ferme  \  mais  cette  découverte  nous 

B 
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iauroît  été  fort  inutae  ,  fi  AmerîcuJ 
Vefpuce  Florentin ,  dont  elle  porte 
le  nom  d'Amérique  ,  n'y  eut  été  en- 
voyé parDomEmanuelRoy  de  Por- 
tugal ;  ce  fut  5.  ans  après  le  voyage 
de  Colomb ,  inftruît  par  leis  Mémoi- 
res de  cet  heureux  Pibte  Génois ,  îl 

•  :  en  poufli  plus  loin  la  découverte 
dans  les  Ifles  Se  dans  la  Terre  ferme  j 
ce  qu*on  doit  entendre  de  l'Amerî* 
que  Septentrionale  j  çat  pour  la 
Méridionale ,  elle  ne  fut  découverte 
qu'en  iji/.  par  François  Pîzarra. 
£lle  s'étend  depuis  le  63.  degré  de 
,      latitude  Septentrionale,  vers  le  dé- 

STr^''"  troit  de'  Hùdfon  ;uf qu'au  54.  de  la 
^Méridionale  au  détroit  de  Magellan  j 
&  diepuîs  À^ubelâ  Delgato  au  def-  . 
fus  de.  l'Ifle'^de  Californie ,  fous  le 
240.  degré  de  longitude  ,  jufqu'à  la  ' 

ffointe  la  plus  avancée  du  Brenl>  | 
bus  le  548.  degré  >  c'eft  à  dire  du 
Nord  au  Sud  d'environ  i7zy.  lieues 
"d'Allemagne  ,    &    d'Occident    en 
^Jj^'^yOrîent d'environ  1620.  Elleeftbor- 
'  •   "  née  au  Septentrion  par  la  Met  > .  q^' 
.   .  'la  (epare  du  Groenland  3  par, le  de- 
.       •   *  troît  de  Hudfon ,  la  Mer  ChrlftîanÇ  î 
à  l'Orient  pair  la  Mer  Adantiqûe  j 
au  Mîdy  par  le  détroit  de  MageÛan, 


1  furUclcbtTtrrefirt:         ,5 

)    qm  la  /eparc  de  U  Terre  de  Feu  •  î 

,  '■  •  j  Occident  par  la  Mer  Pacifique,  ou 

J"  Sud.   Son  affiet*  dans  j.^ôiïï 

d^ferentes,  fait  que  l'air  y  cft  di- 
vers ,  fmvant  les  divers  Cliiuàcs  & 
la  1-atitude  de  chaque  contrré  •  I  e 

cllt  y^'^^f:^'  ^°"«'  fortes*  de  *-*«*; 
Grains,  de  Vins  &  de  Fruits  ,  que  **•      ' 
»ous  connoifTons  en  Europe  ,   & 
plufieurs  autres  qui  nous  font  in« 
connus.  Les  Mines  d*or  &d'argenc 
y  lont  en  abondance  ,  auflî  hka 
que    quantité    d'autres  Minéraux- 
A- Amérique    forme   deux  grandes 
prelqu'Ifles  ,  dont  l'une  eu  Septen- 
trjonalc  ,  &  l'autre  Méridionale, 
«les  font  jointes  par.l'Iflfune  de' 
Panama,  large  d'environ  i^.Ueuës       ' 
a  Allemagne. 

Avant  la  découverte  qu'en  ont   .   . 
fa«  les  Européens  ^  cette  g^nde.'iî'î'^ 
partie  du  Monde  avoit  des  Roys  •  Chtf$dts 
coinme    ceux    de    Mexique   ,    àl^^ 
Culhuacan   ,  d'Azaipizalco  .    de       '" 
Tezeuco  ,  &:c.  Elle  avoir  Içs  Ingas» 
?u  Incas  du  Pérou ,  &  pluOeurs  fot.       ,*- 

tes  de  Caciques,  951  Gapltai,ws,  que      •'  ■ 
les  peuples  éli/bient  go^'Teur  ci5n* 
mander  :  Maintenant  le  Roy  d(W 
'  tes  Loue  4  la  meilleure  partie, du 
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Canada,  ou  Nouvelle  Fran&jfous  un 

Vicfr-Roy ,  qui  fait  fon  fejour  à  Qpe- 

Dît^m  bec  Capitale,  crîgée  en  Evêché  & 

^fMs'dê  ^^^^  ^^^  ^  Rivière  de  S. Laurent. 

i'/trrj».  Il  poflède  une  partie  des  Antîlesi, 

Vts ^£'  ^^^^  ^'^^^^'^^  '  *^^-     ^^  ^^y  d'Efpa. 
t/^mc-    gnc  en  poflède  la  plus  grande  par-, 
m^'     tîe  ;  les  Roys  de  Portug^ ,  d'Angle- 
terre ,  de  Dannemarc ,  &  les  HoU 
landoîs  s'y  font  rendus  Maîtres  cha- 
cun d'une  partie.   Le  dedans  de  l'A- 
mérique eft  au  pouvoir  des  Peuples 
originaires  s  les  uns  elifent  des  Chefs 
pour  les  conduire  ,  &  les  autres  vi- 
vent fans  Conducteur ,  fans  Loy, 
&  fans  aucune  forte  de  demeure  fixe 
&  dont  ils  foîent  les  Propriétaires  : 
prefquc  tous  les  peuples  naturels  & 
libres  y  font  Idolâtres  ,  dont  il  y  en 
n,  à  treslgrand  nombre.  Il  eft  conftant 

'  :  que  là  moitié,  de  l'Amérique  ne  nous 
,X  ;  eft  pa:^  connue  5'aînfî  l'on  ne'^nous 
"*  reprefeiite  que  ce  qu'on  a  pu  décou- 
.  vrîrjk  longueur  &  la  largeur  desRi- 
^J^„  '  vierés  nous  doivent  confirmer  dans 
facÏMi>r-  céftnthnent.    La  Rivière  dès  Àma- 

et  large   vers'  fôn  emboucheure  : 

Gelîfc  de  la  Plata,  ou  de  Paraguay 

.    en  a  7.  ou  800,  de  longueur  >&  40» 
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de  large  à  fon  çmboucheurc  j  &  ccU 
le  de  Canada  ,  ou  de  S.  Laurent  en  a 
plus  de  900.  de  l'Occident  à  l'Orient, 
&  }o.  de  large  vers  fa  fin  :  ce  font 
les  3,  plus  grandes  Rivières  de  l'A- 
mérique ,    fans   parler  d'un  très- 
grand  nombre  d'autres  qui  font  tres- 
confiderables.  Depuis  z.  ans  on  a 
découvert  800.  lieues  de  païs  dans 
la  partie  Septentrionale  j    &  l'on 
void  toujours  qu'il  y  a  afièz  de  ma- 
tière pour  y  faire,  de  nouvelles  de- 
couvertes  ,  auffi  bien  que  dans  \x 
Terre  Auftrale  :  enfin  on  peut  dire 
à  l'avantage  de  l'Amérique  qu'elle 
produit  tout  ce  qui  fe  rencontre  eu 
Europe  ,  &  quantité  d'autres  chofos 
que  nous  n'avons  pas  »  &c  qui  nous 
rendroient  riches  fi  nous  les  pof- 
fedîons. 


CHAPITRE     IV, 
Idée   générale  de  l'Europe. 

L'Europe  eft  la  moindre  partie  du      i, 
vieux  continent  à  l'éga.td  dé  fon  l>'  ''fi«^ 
ctenduë  :  Maïs  à  confiderer  fou  me*  '*^'* 
rite  y  fa  fécondité  ,  fa  temperatviré, 
'  JB  ii)      , 
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ic  le  grand  nombre  de  Tes  habitans^ 
elle  eft  dans  fa  petiteflè  la  plus  il- 
luftre  ,  la  plus  rccommandable  ,  & 
la  plus  puillànte  s  elle  a  formé  les 
plus  grands  Hommes  du  monde  :  La 
Grèce  a  vu  naître  les  Alexandres, 

*f  ^r  d-  ^'^^^^^  ^^^  Cefars ,  &  la  France  les 
/!»Ljlr«  Charlém^nes  ,  les  Henrys    ,    les 
Loiiis  /  &  pour  comble  de  fa  gloire 
Louis  le  Grand*    Elledomine 
ians  la  plus  gran^  partie  de  PA- 
merique  ,  &  porte  les  Conquêtes 
dans  prefque  toutes  les  contrées  de 
l'Afie  ,  de  l'Afrique,  &  d'une  infini- 
té d'autres  Régions  éloignées.    Elle 
ttfimO'  £ft  prefque  toute  fituée  dans  la  Zone 
<M».      Tempérée  Septentrionale  &  fous   la 
partie  du  Ciel  la  plus  favorable. 
Son  étendue  eft  depuis  le  34.  degré 
de  Latitude  jufqu'au  71.  &  depuis 
^m é/w.  j^  ^    de  Longitude  jufqu'au  93.  De 
forte  qu'elle  peut  avoir  environ  570. 
lieues  d'Allemagne  du  Mîdy  au  Se- 
ptentrion ;  &  environ  1145.  dans  fa 
plus  grande  étendue   d'jOrient   en 
s«f*^  Occident.   Elle  eft  bornée  au  Nord 
•*••       par  la  Mer  Glaciale  -,  à  l'Occident 
par  l'Océan  Occidental  ;  au  Sud  par 
la  Méditerranée  ,  &  à  l'Orient  par 
ÏArchipel ,  ou  Mer  Egée ,  la  M^r  de 
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Marmara  ,  la  Mer  Noire ,  ou  Pont 
Euxîn ,  le  Lîmen  ,  le  fleuve  de  Dom, 
&  par  une  ligne  tirée  de  la  Cour- 
heure  la  plus  Orientale  de  ce  fleuve 
au  Golfe  de  la  Mer  Glaciale  j  qui  eft* 
entre  le  dctrok  de  Veîgas  &  rem- 
boucheiure  du  fleuve  Oby.  Son  aC-  sm  tf-^ 
fictc  eft  admirable  ,  fuivant  les  re-  f^^ 
gards  favorables  du  Ciel  &lcs  dif- 
pofitîons  de  la  terre  5  ce  qui  y  caufe 
un  air  doux  Se  tempéré,  v  rend  le 
terroir   fertile  en  toutes  (ortes  de' 
Grains ,  de  Vins  les  plus  délicieux 
du  inonde  ,  4e  Fruits  &  de  Befriaux  ; 
le  grand  Commerce  quiVy  faitpaf- 
fc  toutes  les  mines  de  l'Afie ,  de  l'A-? 
Êique  &  de  l'Amérique ,  &c. 


CHAPITRE     VL 
Idje  centrale  de  fAfie. 

L*Afie  dl  la  partie  du  vieux  Con-      L 
tinent  la  plus  grande,  la  plus  p''-^- 
4»rientale  &  la  plus  riche ",  l'Auteur^ 
de  la  Nature  l'a  choifie  pour  y  créer 
le  premier  Homme  ;  elle  a  été  une 
efpece  d'Atelier,  oà  ce  divin  Ajchî- 
seâe  a  formé  {es  autres  grands  Ou- 
B  ui) 
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Trages  de  PAfie.  Elle  a  fcrvy  de  fa- 
cré  TemplCjOÙDieu  a  rendu  les  Ora-* 
des   &  donné  fes  divines   Loîx  à 
Moïfe ,  pour  être  à  jamais  pbfervces 
)ar  tout  le  genre  humain.    C'accé 
'heureufè   Patrie  terreftre  de  to\jt$. 
es  Patriarches ,  de  la  fainte  Vierge, 
&  de  ^adorable  Sauveur  :  Cet  Hom- 
me-Dieu en  a  fait  comme  un  nou- 
veau Temple  pour   y,  achever  ;les 
Myfteres  de  nôtre  Redempttpn^aprës 
y  avoir  înftitué  ceux  de  nôtre  véri- 
table &  unique  Religîcm  :  c'eftaufli 
de  l*Afie  -que  font  ïorties  toutes  les 
Colonies  >  qui  ont  peuplé  les  antres 
p,artîes  de  ia  Terre  ^  on  y  a^  vu  le 
liege  des  plus  anciennes.  Se  4es  plu$ 
puillantes  Monarchies  du  Monde  : 
Ji^^fif  ''  L^mpîre  des  Affyriens  y  commença 
Monar.  par  Belus,  ou  Nînus ,  &  finit  en  Sar-^ 
^**      danapâle  y.  il  pâflà  énfuîte  aux  Medes 

Îar  Arbaccs  juf^es  à  Aftîagei ,  aux 
erfes  pafCyrusjuf qu'à  Darius  5  ÔC 
aux  Grecs  par  Alexandre  le  (Stand. 
Les  Parthes  y  établirent  un  puiilànt 
Empire  >  qui  finit  fotls  Alexandre^ 
5eyere;  Il  repafla  iux  Perfes  jnfqu'à 
ce  qu'ii  fut  pjrefque  étfelnt  par  les» 
Turcs  &lesSarrâfins;  11- s'eft  relevé* 
au  con:Uïxen€en)ent  du  Siècle  prece^ 
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ittil  en  la  perfonne  ^ifinael  Sopki» 
&  s'eft  augmenté  fous  le  Règne  du 
grand  Scha  Abas  :  ce  n'eft  pour*» 
tant  au'une  fîmple  partie  de  l'Afie» 
qui  fe  trouTe  maintenant  poflèdee 

Er  plufieurs  grands  Monarques  s 
:  puiiTans  Etats  du  Mogol ,  de  la 
Chine  j  du  grand  Kam  desTartarès» 
du  Japon ,  de  qnanticé  de  Souve^ 
raiiis,  qui  fc  rencontrent  dans  le» 
deux  prefqu'Ifles  &  dans  lesI(Ies>fonC 
tres-confiderables  par  leur  étendue^ 
par  leur  richedè  &  par  tous  les  en-* 
droits  qui  les  peuvent  rendre  j^ecom^ 
tnandaoles. 

Elle  s'étend  depuis  le  é4>  degc^     s, 
de  Longitude  à  l'Ifthme  de  Suez»  s^néttiu 
jufqu'au  184.  &  depuis  le  premier  ^^ 
degré  de  latitude  Septentrionale  yxÇ^ 
qu'au  7i.  fans  y  comprendre  les  Iflcs 
qui  s'étendent  au  delà  de  la  ligne 
lufqu'au  lo.  degré  de  latitude  Meri^ 
dioiuie  :  de  forte  c^'ellc  a  d'Orient 
en  Occident  prés  de  1800.  lîeucs 
d'Allemagne  ;  &  fuivant  les  Cartes 
les  plus  récentes  environ  lôoo.  &c 
dans  fa  plus  grande  largeur  du  Midy 
au  Septentrion  environ  1080.    Ou 
peut  juger  pat  là  qu^élle  ocupe  tme 
grande  partie  de  la  Zgne  Torride> 
B  V 
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^oute  la  Tempérée  Septentrionale;. 
&  qu'BlIc,;«'étend  j.  degrez  dans  la 
froide.  £Ue  ^ft'bornce  au  Nord  par 
IhOcean  Septentrional ,  ou  Scyti- 
ajue  :  àrOrïentpar  la  Mer  des  Kaî- 
îtiàcbitœs  &  celte  de  la  Chine  :  aa 
îSud  par  Aa  Met  des  ïndes  &  celle 
oî'Arabie  -:  à  ï-Occident  pat  la  Mer 
JB^ùgCa  Wftktie  de  Suez,  V Archipel 
âella^Grece  5  la  Mer  de  Marmara  ^ 
ia  Mer  iSeire  ,  'hc  Mer  délie  Zaba- 
chc:,  une  partie  duî>oip  &  par  une 
iUgne  ikce  de  fa  <;ourbeture  la  plus 
©rientafe  au^Golpiie  qui  eft  à  ^€m- 
S^mcheure  du  fleuve  Oby  ,  &  par  le. 
iietrbit  ^1^c  Veigas  dans  la  Mer  Glar- 
(TOÛCi  'On -peut  divffcr  l*Afîe  ,  félon 
Hfis^Gecfgtapies  moâerne^,^n  6.  prin- 
«Ipaks  .parties  ;;  c*^ft  à  dire ,  laTur- 
«qtfic  JciiiAfie  ^  âa  S^^rfe  ,  la  Tartafîe, 
jiaC3îme^»I3ndc  ^ui  tromprend  les 
£rats  du  MogoMe^  âeaxprefqu'lfle^ 
OtOeslSess&c. 


w 
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CHAPITRE    Yll. 
Dtl'jijrifieiuitmniL 

L'Afiiqiie  ,  dont  on  £ik  enfoîte 
la  (k£cription  en  pwdcolkr  &      '* 
•dans  tonte fcnétmduë^eftUpartkiy^ 
'de  l'ancien  Aionde  la  pins  Meridio.  x«mL 
-nale  &  la  plus  grand;  nreWlfle 
-^  l^niirers.  Elle  a  k  figui^'un 
Cloeur  ,  d'une  Pyramide,  d'unTiia»- 
-gfe  ,  ou  d'un  Atc  ,  dont  ks  cornes 
AontleCapde  Sent.  Liona  &  cduy 
;de  Bonne  Efpaanœ  ,  l'Hic  de  faine 
T^home  eft  le  milieu  de  la  corde  •  les 
Auteurs  /ont  diftrens  fur  llerim^U»- 
-gie  de  fon  nom  i  Fcftus  ^  quelques 
GcoŒaphes    tiennent  que  le  tim 
«•Afrique  eft  tire  de  4a  langue  Grec 
^ue,  àxaufc  que  les  Crées" l'apeU 
,  loient  conmiunemeait  I,ybie  :  vais 
.:ai^ourd'iu.y  laLybie  n'en  ikit=qtfB- 
.  «e  partie.   Ils  luy  a^rdent  .encore 
donn^  le  nom  d'olympie,  de<:QH. 
l>hc ,  d'Hefperie  ^d-Qrty^  A'fM^ 
-nionide,  d'Echiopé,  dc<:yrenée,de 
€e|>heme,  d'Erié A  d'Opkiufe.  Le»    - 
.  ï.aâos  Ifi  lonj  xsujoatez  de  l'apdk* 

B  Vf     ' 


jff  jylfcmri  Prelîminatn, 
Lybîe  &  Afrique  :  à  caufe  ,  dîrenr- 
it's  ,  que  Lybie  fille  d'Epaphus  fils  de 
Jupiter  &d'jrfi:;<?r;ffls;d'Ffcrcule  le 
Lybieii.  Les  Mores  ,  dit  Thevet ,  la 
nommèrent  AU^lmUn  ,;  les  Indiens 
Bez^ecath  y  les  Arabes  Ifricfuie  ,  mot 
C[uî  vient  àt  Patfichy  &  fignîfie  une 

^      .    <^hofe  feparée  f,  icomme  eft  l'Afrique^ 
'     filarmol  dît  que  les  Âtabes  l'apellent 

—  €rtcor^  aînÉt,en  tncSmoke  d*an  certain 
Melef^ifi'iciHiy  Roy  de  l'Arabie  heu- 
^ueufe ,  lequel  perfecmé  de  fon  enrie- 
-cay ,  fc  retira  dans  une  plàee  d*Afri- 
'ttuc ,  qU'it  eût  fdîh  de  peupler.  JÔ- 
vieph  àflîire  qite  ce  tibmvlônt  à't/4fir 

etit  fils  d'Abtahàm  ;  Il  y  en  a  qui 
font  venir  du  mot  Hébreu  Aphar^ 
-^\  vieut  dire  pouflSerc  j  ce  qui  ne  fè 
'tapoftc?  pas  mat  au  terroir  foblbn- 
^joeux  dTV&iqae.    Bôcliaâ  -preteiid 
-<i^*il  A-du  rapbtt-att  mot'  fiernch  iépî 
de  ïAcy  à  caufe  de  la  grande  abon* 
Jlâncède  bloque  produit  l'Egypte > 
lai  .Barbarie  &  piu£eur$  autres  con-» 
•  tiées  dt  l*ÀÔÎqiie?  quoy  qU*0  eà  folt, 
jjp  ne  pcens  aucun  party  fe-deflus ,  je 
Iwlle  urie  entière  liberté  à  fe  dfetd:- 
imner  furl*arîgîne  de  ce  nom. 
*•       ^  Elle  s*étend  depuis  le  35.  degré  de 
^fî**^  Jatîiudc  Sleptentmmate  jpfqii'àu  jf. 
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latlcude  Méridionale  :  &c  depuis  le 
}.  degré'  de  longitude  j;uf<ui'au  8j^ 
de  forte  qu'elle  a  du  Nord  au  Sud 
lojo.  lieues  d'AUemagtie  depuis  le 
Cap  de  Bon  en  Barbarie  lufqu'au 
Cap  de  Bonne  Efperance  :  du  Cou- 
chant au  Levant  iioo.   depuis  le 
Cap-vert  )ufqu*à  celuy  de  Guadar* 
fiiy  3  &  peut  avoir  environ  5750. 
lieues  de  Côtes,  Elle  eft  bornée  au    5#f  j^p; 
Septentrion  par  la  Méditerranée  f  à  •**• 
l'Orient  par  l'Itthnie  de  Suez  ,  la 
Mer  Rouge  fie  l*Occan  Orienul  : 
au  Mîdy  par  la  Mier  d'Ethiopie  ,  Se 
à  rOccîdent  par  l*Ocean  Atlanti- 
que :  tellement  que  l*Afi:îque  eft  en^ 
vironnée  de  Mers  de  toutes  parts  ^ 
à  la  referre  du  côté  de  l'Afie  ,  donc 
elle  eft  (èparée  par  une  langue  de 
Terre  >  qu'on  apelle  le  détroit. de 
Suez ,  qui  peut  avoir  environ  vingt 
lieues  d'Allemagne  :  Elle  eft  en  for* 
me  de  Pyratnide>  dont  la  bafe  s^A 
.  tend  le  long  de  la  Mer  Méditerranée^ 
depuis  l*emboucheure  duNil  jufqu'air 
détroit  de  Gibraltar  :  ces  deux  coter 
font  arrofez  à  l^Orlent  par  la  Mer 
Rouge ,  &  à  lX>ccident  par  TOcean 
Atlandque  >  &  fe  îpignent  ^u  Caïf 
'  de  Boime  E(pçtance> 


^8        Difcours  freVtfninaite  .      .     , 

j^         Sa  (Ituatîon  nous  ikît  connoitré 

^f  «^  <ji»e  l-Equatcur  la  troupe  par  te  niî- 

-       lieu ,  iSc  qu'elle  a  ks  deux  tiers  dan) 

la  ZoneTorride-,  ce-cpii-faît  que  Vaîi 

Îr  eft  cxtrcniemem  chaud  :  joint  que 
e  inîlfcu  du  Pais  eft  plein  de  fablons 
fcrillans ,  qin  reflcchîflant  les  rayons 
•du  Soleil ,  caufent  une  ardeur  brû- 
lante &  infupof table.  Toute  *cette 
contEce  fablonncufe  ri^ft  guère  ha- 
bitée ,  à  caufe  de  ïa  fterilîté  >  du 
.^eu  d'eau  q^i'on  y  trouve  ,    de  1^ 

Ktt$  ft-  quantité  de  bêtes  féroces  -&  de  divers 
*^'*'  JVlonftres  qui  s'y  rencontrent  <n  tout 
-temps ,  pariny  îefquels  on  y  reinar- 
-que  le  Lion,  le  Léopard,  la  Panthère, 
.l^lefànt>  le  Singe  ,  le  Cheval  & 
l'Afne  fauvage  ,  ie  Oeval  &  le 
Bœuf  marins ,  le  Chameau  &  plii- 
iieurs  autres  qui  nous-  font  iaconnus. 

•ijlôwf jLç^  Beftiaux  y  fom  «xtjremement 
^tas  Se  d'une  grandeur  extraordî- 
*tair^ ,  la  chair  en  eft  fort  lîpnne. 
.11  y  a  de  très-bons  Fruits  ,  des  Plaii- 
-œs  merve'dleufcs  pour  la  nourriture 
'-&:  pour  lafanté:  il  s'en  trouve  de 
ivenîmeufes  ,  entr'autrcs  l'Addad , 
♦  «dont  l'eau  ififtillée  du  poid$  d'une 
/*dragme  fait  mourir  «un  liomme  «n 
«ne  heure  de  cemps*  Ou  y  ucflW 
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êD  phifieurs  endroits  des  mînes  d'or, 
il'argent ,  &  de  fei.  Ses  principales 
Jliviercs  font  le  Nil  Se  le  Niger  :  Le  ^«'«T^ 
premier  prend  fa  fource  dans  le  CJîfc* 
Royaume  de  Goyanne  en  AbyAînîe, 
Vers  le  li.  degré  de  latitude  Méri- 
dionale :  fi  bien  qu'il  atnyiron  300, 
lieues  de  cours  moins  que  ne  luy  en 
donnoîent  les  Anciens  ,  qui  le  fai- 
foîcnt  fortir  des  Monts  de  Betfa  ,  ou 
^e  lal^une  :  Il  traverfe  l'Abyflinie^ 
la  Nubie  ,  l'Egypte  tluSud  au  Nord, 
&  fe  décharge  dans  la  Méditerranée, 
Le  Niger  prend  la  fienne  d'un  tac  de 
même  nom  dans  le  Royaume  de  pa- 
«ut ,  dépendant  autrefois  de  l'Abyfr 
£nie:il  coule  du  MIdy  au  Septen- 
trion entre  les  Terres  de  cet  Empire 
£c  le  Royaume  de  Congo  1  puis  arro- 
iant  le  Royaume  de  Bono ,  il  entre 
•dans  le  Lac  de  même  nom  3  Se  ayant 

Î^afle  au  travers  de  ce  Lac ,  il  traver- 
c  laNîgritie  d'Orient  en  Occident  , 
formant  iT^e  que  les  Arabes  «pei- 
îent  Nub^  entre  Gangara  &  Zenfera 
&  k  Lac  de  Gaarde  dans  le  Royau- 
me des  Agadesf:  erifuîtell  fe  partage 
cn^ÏHfieurstrancTies^^oHt  les  prin- 
cipales font  Rio  grande  -ver?  le-Midy^ 
Caoavca  Jism  k  xniUeu  &  Seii^jga 

J 
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vers  le  Septentrion  :  la  pointe  la  plu$ 
occidentale  de  llfle  que  forment  ces 
deux  dernières  ;  eft  ce  qu'on  appelle 
le  Cap-verd.  Bien  que  cette  grande 
M««rj  Contrée  ne  femble  produire  main- 
Milans  tenant  que  des  hommes  barbares  >  à 
caufe  de  leur  peu  d'éducation  &  de 
xnauvaifes  maximes  qu'ils  font  obli- 
gez de  fuivre  ,  elle  a  cependant  mis 
au  tour  de  grands  Hommes  en  toute 
forte  d'états  :  comme   TertuUien  , 
S.  Gyprîen ,  S.  Auguftin  ,  Annibal, 
Afdrubal ,  Terence  ,  &c.  Les  peu* 
pies  font  un  mélange   d'Africains 
naturels  Se  d'Arabes  y  ils  fom  natu- 
rellement farouches  ,  cruels  ,   ro- 
buttes  &  groffiers  y  dont  les  uns  ha- 
bitent dans  les  Villes  ,   les   autrcs^ 
.  Ams  ks  Defcrts  fous  des  Cabanes, 
&  il  y.  en  a  qui  font  toujours  errans  : 
ils  ne  font  pas  bons  Soldats   t  ils 
combatcnt  à  cheval  &  avec  la  lance  : 
les  plus  adroits  &  les  plus  endurcis 
au  travail  font  les  Arabes  Africains» 
ce  qui  les  rend  redoutables  à  leurs 
.voifins  :  On  dit  communément  qull 
n'cft  point  de  peuple  qui  n'ait  quel- 
.que  chofe  de  bon  ,  hormis  les  Afri- 
cains. 
'  Après  <pù  les  enf^ins  de  Npç  eurent 
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£ât  letDT  partage  ,  ôu  qu'Us  fuienc 
/èparez   pour  ocuper  les  j.  parties 
du  vieux  Continent  >  l'Â&ique  fut 
gouvernée  par  divers  Roy  s  &  Prin-  s»Q$mm 
ces   :  les  Romaîus  fc  rendirent  les  tiir»«-. 
Maîtres  d'une  partie  >  ils  détruifîrenc  ^'^^ 
Cartilage  ,  &  en  ayant  chafle  les 
Rois  >  ils  y  envoyèrent  des  Colonies^ 
jufques  à  ce  que  Gonferic  Roy  des 
Vandales  les  en  cha({a  >  &  s'y  éta* 
blît  Souverain  abfolu.    Ce  Tyran  y 
fit  exercer   des  cruautez   inouïes  » 
particulièrement  envers  les  Prêtres 
&  les  Orthodoxes:  il  y  maintînt  fon 
Empire  luy  &  fes  Succeflènrs  l'ef* 
pace  d'environ  1  jo.  ans ,  jufqu'à  co 
que  Belifaire  General  de  TAnuée  de 
llEmpereur  Juftinien  ,  reconquit  ce 
païs  Fur  Gilîmer  ,  qu'il  emmena  pri- 
ionnîer  après  la  reduââon  de  Car- 
thage  :  quelque  ttmps  après  les  Ara- 
bes Se  les  Sarrazîns  à  leur  tour  s'en 
faifîrenc  fous  l'Empire  d'Honorius» 
dans  le  temps  que  les  affaires  des 
Romains  coiumençoîent   d'aller  ea 
décadence.     Les  Turcs  enfuite   en 
ont  conquis    quelques   Provinces  » 
dont  une  partie  leur  eft  fu)etc  ,  Se 
l'autre  tributaire  :  d'autres  Roys  ou 
Souverains  particuliers  en  poIËdenc 


pêm 
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k  meilleure  partie  :  les  Rois  d'Efpa-t 
gne  &  de  Portugal  y  tiennent  queU 
ques  Places  fur  les  Côtes. 
5*  .       Les  Africains  ont  été  Idolâtres  t 
îl*/'''*  ils  adoroîent  les  Aftres  ,  le  Feu  &^ 

Slufienrs  autres  créatures  :  la  Reine 
e  Saba,  qui  vifita  Salomon  ,  leur 
«nfeigna  la  Religion  Juîfve  j  ils  re- 
ceurent  enfuite  les  lumières  de  l'E- 
vangile de  l*Eunuque  de  la  Reine 
Candacc>aprcs  qu'il  eut  été  converti 
par  S.  Philippe.   L'EglIfe  v  foufrlt 
plufieurs  peiiecutions  par  les  Mani- 
chéens ,  Donatiftes ,  Arriens  ,    Pe- 
kgiens  Se  autres  Hérétiques.,  fous 
l*Empîre  de  Diocletian  &  de  Julien- 
l^Apoftat.  On  y  trouve  aujourd'huy 
4es  Mahoinetans  3  des  Idolâtres,  des 
Caftes ,  c'eft  à  dire  des  gens  fans 
Foy  ny  Lov  ;  des  Juifs  &  des  Chré- 
tiens ^ui  font  de  deux  fortes  :  h^ 
plufpart  des  Abylïïns  &  des  autres 
Ethiopiens  font  SchifmatîquesGrecs: 
les  fujets  des  Rois  d*Efpagne,dc  Por- 
tugal font  Catholiques  :  les  Portu* 
gais  ont  les  premiers  entre  les  Euro- 
péens découven  les  Côtes  d'Afrique 
iur  l'Océan  :  on  dit  qu'on  en  a  Lip 
le  tour  du  temps  des  Ptolomées  Rois 
^*Egypte ,  Se  que  Salomon  envoyoit 
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Jcs  Flores  en  Ophîr  ,.  Iclquelks 
ayant  été  équipées  en  la  Mer  Rouge 
Kroumoîent  à  Joppe  par  la  MecU- 
terranée. 

Il  eft  conftant  qne  les  Anciens      ^» 
li'ont    jamais    bien    connu    l'Afri- 
que ,  fi  «  n'eft  du  côté  de  la  Médi- 
terranée :  ils  iVen  parloîent  que  par 
conjeaures  ou  yar  oui  dire  :  tout  ce 
qni  eft  au  delà  des  fources  du  Nil  & 
«es  Montagnes  de  la  Lune  ,  leur 
ctoit  inconnu ,  &  on  ne  l'a  décou- 
vert que  depuis  200.  ans ,  prévenus 
que  tous  les  Païs  fituez  dans  la  Zone 
Torride  étoient  inhabitables  >  àcau- 
le  de  Vardenr  exceflîve  du  Soleil  • 
Ce  faux  préjugé  les  a  toûjouw  em- 
pêchez de  travailler  à  la  découverte 
an   dedans   de    cette  grande  prefl. 
qu'Ifle  :  cependant  elle  eft  par  tout 
habitée ,  à  la  referve  de  quelques 
Deferts  fablonneux,  comme  Pon  ver- 
ra mieux  par  le  détail  de  chaque 
partie. 

Les  Romains  dîvîferent  ce  qu'ils      7. 
poflèdoient  en  Afrique  en  6.  panîes,  ^^^vU 
quiétoîem  I.  l'AfriqueProconïulaîre.  tîT 
A.  l'Afrique  propre,  où  étoient  Car- 
thagc  &  Tunis.  3 .  la  Numidîe  Con-- 
iiilaire,  où  étoit  la  ville  4e  Cirtc, 
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aujourd'huy  Conîlantîne.    4.  la  Sy- 
facene  ,  partie  de  l'Afrique  propre^ 
où  ctoît  la  Ville  d'Aàruitiete  ,  dans 
la  Province    Prefidiale  de   Tripoli, 
j.  la  Mauritanie  Impériale  ,  ou  Ce- 
larienne,  qui  comprenoit  les  Ro^du-* 
mes  d'Alger  &  de  Telefin.  6.  la  Mau- 
ritanie Sitifence  &  Tingitane  ,  où  fc 
trouvoîcnt  les  Royaumes  de  Fés  & 
de  Maroc  :  ils  poflèdoient  encore 
l'Egypte  ,    qui   pouvoir  faire    une 
feptiéine  partie  :  ce  n'ctoît  pourtant 
que  la  Barbarie  &  l'Egypte  ,  à  peu 
près  la  dixième  partie  de  l'Afrique. 
Strabon    fe  trompe  groffierement, 
lors  qn'il  fe  récrie  contre  ceux  qui 
avoient  fait  de  l'Afrique  une  des  j* 
parties  du  Monde  ,  croyant  qu'elle 
etoit  peu  de  chofe  :  Ptolomée  plus 
éclaire  fur   cette  matière   va   plus 
^vant  5  il  y  compte  jufqu'à  12.  Ré- 
gions 'y  les  2.  Mauritanics.  5.  la  Nu- 
midie  propre^  4,  la  Libye  Cyrenaï- 
que.  5.  la  Marmarîque.  6.  la  Libye 
propre,  7.  ou  intérieure.  8.  la  haute 
&  baflc  Egypte.  10.  l'Ethiopie  voi- 
fine  de  l'Egypte,  ir.  l'Ethiopie  in- 
férieure &  12.  Méridionale.  Cepen- 
dant ce  fameux  Géographe  ignore 
prefque  la  moitié  de  î' Afrique  ;  les 


^-  fur  le  cube  Ttrrtfiri.  \f 
Carthes  ne  irarqucnt  point  les  con- 
ttées  fituces  au  delà  du  5.  degré  de 
latitude  Méridionale.  LesGcogra* 
phcs  Africains  &  Arabes  n'en  ont 
guère  plus  de  connoiflànce  ,  fuivant 
les  Defcrîptions  qu'îfs  lïous  en  font  ; 
ils  en  retranchent  l'Egypte  &  tout 
ce  qui  eft  compris  entre  le  Nil  &  la 
Mer  rouçe.  Jean  Léon  Africain , 
qui  florîfloit  en  151(5,  n*a  pas  mieux 
retifll  dans  ladivi/îon  derAfrîque, 
quelque  recherche  qu'il  en  ait  fait, 
&  quelque  bonne  opinion  qu'il  en 
témoigne  5  il  n'en  fait  que  4.  parties  : 
la  Barbarie  ,  la  Numidîe  ,  ou  Bile- 
dulgsrith ,  la  Libye  &  le  pais  des 
Nègres  5  on  en  peut  juger  par  ce  par- 
tage imparfait. 

La  divîfîon  qui  me  paroît  la  plus     .  ^ 
conforme  à  la  vérité  &c  la  plus  aifée,  ^J^ 
feft  celle  qui  fait  4.  patties  de  l'A-  e^v 
frîque  5  c'eft  à  dire  i.  le  païs  de^  ^^^^ 
Blancs  ,  où  Von  comprend  l'Egypte, 
la  Barbarie ,  la  Numidie  ,  ou  Brile- 
dulgcrîth  >  &  Zaara  ,  ou  le  Defert. 
1.  le  païs  des  Noirs ,  qui  font  la  Ni- 
gtitie  ,  la  Guinée  &  la  Nubie.  3.1'E. 
thiopîe  ,  qu'cin  peut  fubdivîfer  en 
hiutc  ou  Abyfllnie  :  la  Baflè ,  qui 
condcnt  le  Congo,  le  Monomotopa, 


4ff    Difc9urJ  PrclhmMtre  ,  &cl 
la  Cafireric  &  le  Zanguebar.  4. 1 
Ifles  qui  fc  rencontrent  aux  env 
rons  de  l'Afrique  ,  dans  la  mer  Roi 
ge  3  dans  POcean  &  dans  la  Medi 
terranée.    C'eft  ce  qu'on  va  décrîr     ^^ 
en  particulier  le  plus  exaftemènt  6    ^î 
de  la  manière  aifce  &  la  plus  inteL   î\ 
ligible  qu'on  pourra  «  (uivant   lès 
Relations    des  Voyageurs  ks  plus 
fidèles  ,  &  des  Géographes  les  plus' 
réguliers. 
8;         On  a  jugé  qu'il  étoît  neceflaire  de 
fttnda  ^^^  ^^^  Figures  fuîvantes  ,   pour 
riguns   donner  plus  d'cclairciflçinent  à  cette 
>ri;4».  Defcriptîon.  La  Figure  A.  I.  eft  une 
reprefèntation  de  tout  le  Monde  :  On 
^^voîdl'Einpyrée  &  tous  les  Cieux, 
iuîvant  le  lyfteme  ordinaire  y  l'Air, 
la  Terre  &  TEau»    La  Figure  B.  2. 
marque  un  Planifphere  ,    mappe* 
Monde  ,  ou  Carte  univerfelle.    La 
Figure  C.  3.  reprefente  le  Globe 
Terrelïre  :  la  Figure  D.  4.  eft  une 
Sphère  artificielle.    La  Figure  E.  /• 
marque  les  vents  dont  on  le  fert  fur 
la  mer  Méditerranée  :  &  la  Figure 
F.  6.  eft  une  autre  Bouffole ,  dont  on 
fe  fert  fur  l'Océan.  Les  noms  des 
vens  en  font  diferens ,  quoy  qu'ils 
foient  placez  ver$  les  mêmes  partie* 
du  Monde, 
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UNIVERSELLE 

DE  UAFRIQUEi 

SUIVANT  L^ORDRE 
Géographique ,  Hydrogra- 
phique ,  Poliriquc ,  Moral, 
Ecclefiaftique  ,  &  felon  le 
Commerce  ,  les  Langues, 

-   &c. 

fREMTERE   PARTIE. 
Le  Païs  des  Blancs. 


LIVRE    PREMIER. 
I>E     L'EGXPTE. 

'Egypte  eft  la  Région 
la  phis  fertile  ,  la  plus  ri- 
che &  la  mieux  peuplée 
de  toute  l'Afrique,  à  caufc  du  dcbor- 
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<icinent  du  Nil  &  de  la  focondîté 
des  fenuTies  :  elles  y  font  deux  ou 
trois  enfaiis  à  la  fois  ;  ou. y  a  compte 
fous  Anufis  loooo.  Villes.    Oh  y  a 
vu   autrefois  2coo,r  Villes  murées. 
Dans  la  ville  du  Caire  fc)00oo7  Juifs 
du  temps  cf  Afan  Bacba   ;*  on  y  a 
compté  7000000.  de  perfonnes.^^  &c, 
Lès  Anciens  Pont  nommée  le  Gre- 
nier public  du  Monde  :  l^àbondance 
ou  la  famine  de  l'Empire  Romain 
dépendoit  de  là  bomie  ou  mauvaife 
récolte  de  l'Egypte  :  elle  eft  fi  côn- 
fiderable  en  toute  manière  ,  qu'on 
ne  fauroit  fe  difpenfer  de  s'y  arrêter 
flus  long-temps  gu'ipn  apcpne  ^ûtre 
panie>  pour   en  donner  une  Pef* 
crîptîon  exaûe. 
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TM  de  tEfffte  Myderm^ 

(  CDcBe=f3c£ 

Hante  VDe  \Ut£âaBX. 
ou  Sayd.  (  De  Girpo. 
en  é,    iDeCôerccC 
Beylks  IDe  ]klsx>. 
[DeCcflir. 

^**'^f  Du  Caire. 
»Da  Sacs. 

fT)e  tfanûnra. 

|De  Garbû. 
<DeMei».;6t. 
DeCaiikicbxcib 
DcBoahcxa. 
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davantage  j   c'eft  à  dire  ,   que  ^       J 

gypte  ,  uir  tout   cette   partie  ,  t        i 

s'étend  depuis    les    montagnes    .        i 

Caire  jufqu'à  la  mer ,  a  été  înfe  j 

blement  remplie  par  le  lîmon  qu  5 

.  NU  entraîne  dans  fes  débordeine  li 

Se  qu*il  y  laîflè  quand  il  fe  retire  ^ 

qvd  a  obligé  Ariftote  de  dire  ,  que  j  ■ 

Royaume  devenoit  tous  les   je 

.  plus  fec  ôc  plus  relevé  ,  le  Nil  a 

plant  peu  à  peu  les  marais  ,  fè 

Les  Syrici^s  apellent  les  Egypt: 

Egopthes ,  les  Mahometans  du  P 

donnent  aux  Chrétiens  d'une  1 

me  place,  le  nom  d'Elhibt  ou 

kuptt ,  ^  les  Maures  AbyiHns  G 

ou  GibetH  ;  &c. 


SECTION    II. 
Sis  bornes  &  fin  étendue, 

ON  donne  à  l'Egypte  des  b^ 
nés  difèrentes,  lelon  les 
emfins    yers  Auteurs  qui  en  ont  traité  :  Si  ' 
itpfi^'  liger&  quelques  autres  difentqu'e  ' 
cft  bornée  à  POrient  par  une  part 
de  l'Arabie  &  le  Golphe  Arabiques 
Midy  par  les  deferts  &  les  mon»^ 


Xl*^« 


TE 


^-     Si 

nt  par 

îcptcn- 

éc.  Les 

ioimc, 

bye  in- 

lit;  la 

a ]udée 

•îe  înfe- 

icditer- 

Seogra- 

aurres 

y  par  la 

la  Mê- 
les de- 
)ccider\t 
lent  jiL 
k  qu'ils 
&Mar- 
xy  don- 
bornes  j 
r  icy  da- 
aux  plus 
flènt  les 
lerrouçe    ^^^^ 
rient  ;  la  ritdbUs 

Barbarie  ^''^** 
accident; 
lu  Sud, 

ce  eft  en- 

Vonneux  ,, 

Ciij 


I 

de 


.^ 


DE  L'EGYPTE.  /.  fartU      , 

WertsdeLibyej&auScptS! 
ttion ,  par  k  mer  Méditerranée  Le^ 
confias  que  Ptoloinde  luy  d^±^' 
*ont  la  Marmarique  &  k^r  ;h  ^  ' 

vais:  "'St  '^*^"  Vcer  /c/da.' 

.  Méditerranée  au  Nord  .1? r    u'  •    a^'*"" 
*^  le  defert  ^A         ,*.     Barbarie  *»"»«*. 
i^Nubi&tS^Ï'Ocddentj 

^^o.n.e  ar  a^rtltêLfei"; 


J4  RELATION 
horfmis  du  côté  de  la  Méditerranée; 
on  trouve  au  delà  du  Nil ,  tirant 
vers  la  Mer  Rouge  ,  les  fameux 
t\Thê.  deferts  de  la  Thebaïde  ,  qui  ont  d'é-" 
bAïdt,  tendue  trois  ou  quatre  journées  de 
chemin  :  c'étoit  autrefois  la  fainte 
retraite  d'une  infinité  d'Hermites, 

?[ui  vivoiènt  à  la  fueur  de  leur  fi:ont> 
uivant  le  fentîment  de  l*Apôtre 
S,  Paul;  il  y  avtoit  quantité  de 
Villes,  &  il  eft  conftant  qu*on  y 
rehcontroît  plus  de  Temples  &de 
Cloîtres  ,  que  de  Maifons- 

Elle  s'étend  depuis  le  60.  degré 
sonîgi^  ^^  longitude,  jufqu'att  67.  &  de- 
diéi.       puis  le  zx.  de  latitude  Septentrio- 
nale ,  jufqu'au  31.  }0.  minutes.   Sî 
bien  qu'elle  peut  avoir  d'Orient  en 
Occident  100.  lieues  d'Allemagne; 
&  du  Midv  au  Septentrion  environ 
140.  pluueurs  autres   Auteurs  luy 
donnent  plus  ou  moins  de  longueur 
&  de  largeur  5  maïs  l'étendue  qu'on 
vient  de  luy  donner  s'accorde  avec 
les  Cartes  les  plus  exactes ,  &  aux 
fentimens  de  Magnin  ,  de  Cluvîer, 
&  de  plufieurs  autres,  bons  Géogra- 
phes. 


o 


B£   L'EGYPTE.  /.  Partie.     55 

SECTION  m. 

VB^ftt  diviféeenfesfarties. 

N  dîvife  maîntenant  l'Egypte     ,^ 
_    en  haute  >  moyenne  &  baflè;  SAAivt-^ 
la  haute ,   que  les  Arabes  appellent  h^  ^'^ 
Z«yd ,  comprend  lîx  Gouvernemens, 
qiicle$  Turcs  Jiomment  'Beylics-^x.toh 
à  l'Occident  du  Nil  ,  qui  font  le 
Bcylic    de  Benefuef  en   allant   au 
Caire  ,   &  contient  360,  villages. 
Celuy  4c  Manfciout ,  qui  confine  à 
celuy  de  Girgb,  du  côté  du  Caire ,a 
iiy.  villages.  Le  Beylic  de  Girgîo 
ou  Sahid ,  eft  une  «rande  Province, 
qui  faifoit  il  y  a  un  fiecle,  un  Roy  au* 
liic  particulier  ;  la  Porte  y  envoyoît 
%m  Bâcha»  avec  le  titre  de  Vice-Roy; 
elle  a  été  depuis  incorporée  au  re(te 
de  l'Egypte  ,  &  le  Bâcha  du  grand 
Caire  y  met  un  Sangîac  pour  la  gou- 
verner :  elle  eft  divifée  en  13.  ou  14. 
petits  gouvememens,  ou  Cajft  FiUix, 
dont  chacun  a  fon  Gouverneur  par- 
ticulier.   Deux  à  l'Orient  du  même 
Fleuve  ,  le  Beylic  de  Kericeffi  ,  fitué 
vis-à-vis  de  Benefuefj  il  n'a  que  4»» 

nij 


1. 
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villages ,  &  ne  produit  qtie  du  Me, 
des  légumes  ,  du  fenoiiil  &  du  cu- 
min y  le  Pays  étant  trop  fec  &  trop 
clevé  ,  fait  qu'il  n'y  a  ny  fucre 
ïiy  ris.  Çeluy  de  Minio  eft  en- 
core a  l'Orient  du  Nil ,  vis-à-vis  de 
Girgio  &  de  Manfcloutj  il  eft  d'une 
grande  étendue  ,  &  tres-peu  habitéi 
li  ^  fous  foy  104.  villages  :  le  Pays 
eft  plus  élevé  que  le  Nif;  il  faut  que 
ce  Fleuve  croifïè  jufqu'à  ii.  piés 
&  demi  pour  l'inonder  j  de  là  vient 
qu'on  n'y  voit  que  du  cumin ,  du 
fcnoiîil ,  &  que  la  plupart  des  ter- 
res demeurent  incultes.  Le  Beylic 
de  Coffir  eft  fitué  fur  ^es  côtes  de 
la  Mer  Rouge  ,  &  dans  les  de- 
ferts  autrefois  habités^  par  les  Ara- 
bes Egyptiens. 

La  moyenne  apellée  des  Arabes 
Bechria,  ou  uemefor  y  a  quatre  de 
ces  Gouvcrnemens  ;  qui  font  le 
Bachalic  ou  Gouvernement  gênerai 
du  grand  Caire^  à  l'Orient  du  Nil, 
dans  le  Reflbrt  duquel  font  compris 
tous  les  autres  >  &  en  relèvent  com- 
me de  Gouvernemens  fubalternes  à 
celuy-cy  \  deux  Beylics  à  l'Occident 
du  même  Eléuve  -,  celuy  de  Gîze  qui 
touche  Fiùm^  proche  le  Caire  >  ï 


""^ 
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ç'eft  à  dire  Terre-ferme.  La  troifieme 
cft  ce  qu'on  appelle  Bechria  ,  ou  fé- 
lon Marmol ,  Beheyra  Allard  ^  qui 
fignifie  Pays  marécageux  ,  eft  utuée 
le  long  du  bras  du  Nil ,  qui  piflè  à 
Damîete  &  à  Tenez.  La  première  eft 
fertile  en  rîs  &  en  toute  forte  de 
fruits  ;  la.  féconde  produit  en  abon- 
dance du  blé  y  des  légumes  ,  du  lin, 
du  bétail  &  des  oyteaux.  La  troi* 
fiéme:,  rapporté  quantité  de  cannes 
à  fucre ,  des  arbres  à  coton  ,  &c  au* 
1res  fortes  de  fruits. 
,j..  On  divifoit  autrefois  l'Egypte  ciï 

Ancitn-  jo.  Gouvernenicns  -,.  Ptolomce  les 
%/'2l  iT^^riplia  jufqu'à  quarante  j  d'autres 
fE^pti,  Auteurs  ky  en  donnent  44.  Héro- 
dote 2â.  il  cft  bien  difficile  de  fe 
"^déterminer  là-defliis  j  cependant  le 
ttsnms  lïombre  de  ja^  parort  le  plus  cpm- 
^  }^'    mode  &  le  plus  vrayfcmblable  ,  k 
d^Hvcr-  caufe   que  ce  fameux    Labyrinthe 
pismtns  ou  Temple  fecrctt  de  l'Egypte  ,.  qui 
àM»pif  étoit  l^emblène  de  ce  Royaume , 
«  avoit  autant  de  Sates  &  d'Aparté- 
mensrtellen^^nt  que  la  haute^moyen- 
ne  &:  balle^  avoient  chacune  dix» 
La  Bailè  ovt  Delta ,.  a^oit  pour  fes 
dix  GQUveiàemens  RéçoMcs^  fhfc^ 
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fks^  Sdiiitcj  y  Atrihu^  Tamtis^  Far-- 

kthiiesy  Bufiritts^    Ce  fut  SefoftEis> 

Je  premier  qui  les  rangea  par  ordre» 

mais  Pcoloroée^Sc  fes  luccelTeurs  les 

divifercnt    en  d'amre$    Gouverne- 

mens.  La  moyenne  avoir  àîtmfbi^ 

ut ,  Hdiapoluesy  BiAafliteSy  HeraiU^ 

flites  y  CrocodtUpQlittSy  OxyrwchiUj, 

Kiaopelitcjy    HcrmofoUtts y  t/fntinê^ 

f9iites  y    LatOHQpoHtes  :  Ceux  de  la 

Haute  étoîent  Tibeta  ,.  AfMapditu^ 

tânopolitcs ^Coptitcj ^TintjriteSj  Ljf^ 

fpolitts  y  Aphroiitêpolites  ,  Abydene, 

Anttopolius.  Deux  raifons  dblige. 

rent  le  Roy  Sefoftrîs  à  divifer  aîu/î 

^Egypte  i  par  l\)cdre  du  Souveraia 

Pontite  ,  &  de  donaer  à>  chacun  fa^ 

Divinité  >à  l^xeii^ie^  diibit-on,  des 

anciens  Dieux^  qui  k  pacragerent  la 

Terre  par  fort ,.  c<Hnme  dit  Platon 

dans  fon  Ciitias  :.la  première  raifon 

fot  pour  éviter  les  Chifmes  Sc  ks 

Guerres  civiles  ;rlcs  Egyptiens  étans 

fi  zèles  dans  le  &Ux  Cuke  de  leurs 

Dîeux»qu'ii  n'y  avoitprefque aucun 

lieu  qu'a  n'y  établirent  une  Divî? 

nîté.   La  féconde  étoit  afin  que  les 

Gouverneurs  tinflènt  lU  main  aux 

bornes  des  terres  dans  les  inonda-- 

lions  du  Nil>  pour  en  éviter  la«>n?r 


<2  Vi^L  AT  1C3  KT  l 
fufidn^  &  la  peine  de  les  toîfer  a,pi 
ks  debordemens  paflës ,  comme  c 
avoir  accoutumé  de  faire  :  ce  pai 
tage  eft  diferent  de  celuy  que  Je 
Ptolomées  renouvellerent  de  leu 
temps  5  &  que  Cambifes  établir  Je 
premier,  après  s'être  emparé  de  ce 
Royaume  ,  &  avoir  détruit  leurs 
Roys  naturels,  &c^ 

\       '• 
^»  WM  e#3  W3.  i#3«MM  ftPI  Ca&3  MM  gg»! 

CHAPITRE   II. 
VEGTPTE  EN  fAKTlCVL/ES^ 

M^  Prés  avoir  donné  une  îdce^e- 
1^)^  nerale  de  ce  Royaume  ,  il  ne 
fera  pas  difficile  d'en  venir  dans  \e 
détail  :  on.  a  iuivî  un  habile  Geogra^ 
•  phe ,  qui  commence  par  fa  partie 
Occidentale,  que  les  Turcs  appel- 
le Mjji  1^"^  Errifî  elle  confine  à  la  Mer  8c 
^iyp^r.  ^  Barca ,  Province  de  Barbarie  5  elle 
wS  s'ctend  le  long  des  Côtes  >  &  coin- 
^n.     prend  ce  jcpi  eft  entre  les^  bras  du 
pJil ,  depuis  Alexandrie  &  Referez 
jiLifqu>u  gra^d  Cairc^ 


.^. 
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S  E  C  T  I  O  N     I. 

Defcription de  PUnthint  &  diTfttfirU. 

ON  voit  du  côté  de  Batca  ,  une      s;. 
Ville  que  les  anciens  apelloienc      P^*»^ 
Plinthine,  &  que  les  Italiens  apeU  ***"*" 
lent  aujpurd'huy  k  Tiurda  Arskes^ 
non  loin  de  là  eft  le  Monafiere  de. 
S.  Macaire  ;  fur  le  rivage  dé  la  met 
on  trouve  1-anderaie  Ville  de  Bu-r 
fins  »  oii^on  apelle  aujourd'huy  'Se* 
chiri  ;  elle  eft  éloignée  d'Alexandrie 
de  jo^railes  ^  elle  eft  prefque  riiinée^ 
depuis  que  les  Chrétiens  kr  priienc: 
d^afifaut.  Se  obligèrent  les  Habkans 
de  fe  retirer  vcISl  le  Lac  d'Elbu-^ 
chaîra-  x;. 

La  Ville  de  Bu£ri&  ou  ffocKiri  s  lm  vutè 
donnoit   autrefois  (on  nom    à  un  ^  **A* 
GdUvernementi  elle,  eft  apellée  dans  ^''* 
l'Ecriture  j  Phatures  î  quelques-un» 
tirent  Ton  nom  du  fabuleux  Bufiris  > 
crjiel  Tyran  de  et  Pays  ;.  d'autres 
difent^  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'Ofî- 
ïisj  qui  eft  le  Jupiter  ou  l'J4ercùle 
Égyptien  v  leis  Ai!abes  font  decendre 


Egyptien., 
Bouris  d& 


Bufir^  fils  de  Cbatnr::k: 


^4        KEt  AT  ion 

Père  Kircher  veut  que  fon  étîino- 
logîc  vienne  de  l'Idole  >4^i/,  qui  fi- 
gnifie  Bœuf,  à  caufe  que  les  Bgyp* 
tiens  s'îiTugînoient  qu'Ofirîs  avoît 
ct^ .  mctaiîiorpkofé  enBoçufi  telle*  •- 
ment  que '5«/jrij  eft  pour  Bufifiris, 
ou  Bœuf  du  Rôy  >  fuîvant  ce  vieux 
i»ot  côptîquev  ceiqui  pwniye  que  ces 
Peuples  adoroient  un  Bœuf>  &  nous  ^ 
feît  aifcnoent  c  omprendtc  comnie  ce 
^jeuple  fupctûîtîeuîî  Juy  a  drefK  des  : 
Autels ,  .Se  introduit  le  Gttlte  Kelî^ 
gieuxjdes  Bœufs*        y... 
.  Cette  Ville  étant  proche  de  Menw 
phîs  ou  4u  Caire ,:  fcd'HelîapoL's  , 
qui  cft  k  Ramefle  des  Anciens  y  & 
la  demeure  des  Ifr^ëlîtes;   il  y  a* 
grande  apparence  que  la  fabrique  &: 
Eadoration  .du  V^aiUrd'or  dans  les 
deferts  par  les  Ifraëlites ,  a  tiré  fo» 
origine  de  là. 


SECTION    II. 

J>ef€riptiêH  i Alexandrie  modetm*^ 

^     ».       A  Pr<^s  BoGkîri  fuil  Alexandrie, 
é^^m    -^  ^^^  ^nt^  le  nom  d'Alexandre 
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bâtir  500.  ans  avant  la  naillance  de 
Je  s  u  s-Chrïst,  elle  eut  pour 
Architeâse  Dinocrate  >  on  Papclloic 
autrefois  Sy^'»  en  Hébreu  Ne-amon. 
Les  Romains  luy  donnèrent  plu«  - 
fieurs  noms ,  Pharos  ,  Scbafte  ,  Au- 
gufte  ,  Julie  ,  Claudie  ,  Doiiritîane, 
&c  Alexandrie  :  Ceux  du  Pays  luy 
donnèrent  anciennement  le  nom  de 
Racotis^.  aufli  bien  qu'à  tout  le 
Gouvernement  qui  en  dependoir ,  Se 
difoicnt  qu'elle  avoit  ctc  bârie  par 
la  Reyne  Dalucha  ,  après  que  Pha- 
raon eut  été  fubraerge  dans  la  Mer 
Rouge.  Les  Turcs  l'apellent  Scan- 
derÎK  ou  Scanderie  ;  ils  changent  le 
nom  d'Alexandrie  en  celuy  de  Scan- 
der ou  Efcander.  Il  faut  remarquer-  j.^„^^ 
qu'on  donne  le  nom  d'Alexandrie  à  qt^. 
plufieurs  autres  Villes  •,  fiuftathc  en 
compte  jufqu'à  18.  la  plus  famcufe 
cft  celle  dont  on  fait  icy  la  defcrîp*  . 
tion  j  le  même  Alexandre  en  fie  bâtir 
une  autre  en  Afie  ,  une  dans  la  Scy-  , 
thic  fur  le  Fleuve  Tanaïs  ,  une  au 
pie  du  Morit  Caucafe  ,  après  la- 
conquête  des  Paropamifades  >  une 
dans  les  Indes  ,  8c  une  autre  dans  la 
Troade.  Le  Pape  Alexandre  ,  oa 
plutôt  les  Habitons  de  Milan  &  de 
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Crémone  en  ont  fait  bâtir  une  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Tanaro:  il  y  a 
•  une  Alexandrie  dans  la  Thrace,donx 
la  fondation  précède  17.  ans  la  naif- 
fance  d'Alexandre  ;  il  y  avoir  une 
autre  Ville  de  même  nom  dans  l'Arie 
Province  de  Perfe  ;  une  dans  llfle 
de  Cypre  au  pic  du  Mont  Larmos> 
une  autre  dans  la  Carie,&  plufieurs 
autres  en  divers  endroits  y  dont  la 
plupart  font  rii-nées  par  le  tempsjou 
détruites  par  les  guerres  5  de  forte 
qu'on  ne  parle,  plus  que  d'Akxan- 
4rîe  d'Egypte ,  ou  de  celle  du  Mi- 
lanais. 
Alexandrie  eft  {Ituée  au  bord  de  la 

s^&iii  ^^  *  ^^  ^^  ^"^  fablortneux,  tout 

%m.      auprès  de  l'emboucheure  Canopi- 

que  duNil.   Elle  eft  à  7.  ou  8.  cents 

Sas  du  Havre,où  les  Vaiflèaux  abor- 
ent,  lequel  eft  fort  long  &  fort 
fréquenté  \  quoy  qu'il  foit  mal  pro- 
pre &  dangereux  \  à  caufe  de  deux 
Srands  écueils  qui  font  à  l'entrée, 
ont  l'un  s'apelle  Diamant ,  &  l'au- 
tre Girofele  5  fa  rade  ne  laille  pas 
d*étre  bonne  ,  quand  les  Vailfeaux 
ont  gagné  le  Port.  La  Ville  eft  en 
tmt  ^^^^^^  ^^  croix  ovale ,  divifée  en 
deux  parties  ^  vieille  &  nouvelle  \  U 
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première  a  deux  ou  trois  miles  de 
longueur,  &  renferme  deux  ou  trois 
Montagnes  de  fable  dans    fon  en- 
ceinte \    les  deux  enfemblc  ont  de 
circuit  iîx  miles  d'Italie.     Ses  mu-  Sr/  nm- 
railles  fubfiftent  depuis  le  temps  d'A-  '***•'*• 
lexandre  ,  on  les   a  fortifiées  d'un 
grand  nombre  de  groflès  Tours  ;  Pa- 
lenie   en  compte  jufqu'à  400.   on 
n'en  trouvera  point  que  118.  dans 
Ja  figure  exade  qu'on  en  a  feir  5  elle 
reprefente  au  naturel  l'ancien  état 
de  la  Ville  j  chaque  Tour  eft  à  qua* 
ire  étagesielies  font  plus  magnifiques- 
que  fortes,  fuivant  tes  Fortifications 
de  ce  tempsj  elles  font  fi  fpatieafes> 
^x'elles  peuvent  contenir  une  cen- 
tahie  d'hommes.  Elle  a  quatre  Por-   ^nam 
tes  couvenes  de  plaques  de  ifer  -,  une  Pv»»fc 
à  l'Orient  dû  Nil,  qu'on  apelle  la 
Porte  du  Caire-,  l'autre  àl'Occîdcnt 
de  la  Ville ,  tirant  vers  le  defcrt  de 
Barca  ;  la  troifiéme  eft  du  côté  du 
Midy  ,  vers  le  Lac  Elbuchaîre  ,  au- 
trefois le  Lac  Mareotidej  on  l'apelle 
la  Porte  du  Pontife  •,  la  quatrième 
Porte  eft  du  côté  de  la  Mer.  j^ 

La  nouvelle  Ville  ,  que  les  Mar-  Nwif/- 
chands  apellent  le  plan  d^Alexan-  '•  ^^^^ 
dric.,  farcit  un  peu  plus  agtçable  : 
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à  gauche  elle  a  Pancien  Havre  ,  ou 
Porte^yhchio ,  &  pour  Boulevart  un 
Château  de  la  vieille  Ville  :  Son  Port 
clt  de  peu  d'utilité  >  à  caufe  de  la 
difficulté  qu'il  y  a  d'y  entrer  :  Sa 
rade  eft  aflèz  bonne  pour  les  Galè- 
res &  pour  les  Vaîflèaux.  Elle  feroit 
inhabitable ,  à  caufe  du  mauvais  air, 
fans  la  proximité  de  la  Mer  &  l*a- 
bord  des  Navires  qui  viennent  d'Oc- 
cident en  Egypte  >  ils  y  trouvent  un 
Port  afluré  ,  tbrmé  par  un  bras  du 
Nil ,  qui  vient  s'y  rendre  d'un  en- 
droit un  peu  au  deiïbus  de  la  ville  de 
Poa.  Lt  toit  des  maîfons  eft  en  plate 
for^ne  ,  fuivant  là  coutume  du  Le- 
vant j  on  s'y  promené  aufli  commo- 
dément que  dans  les  rues ,  on  y  raan- 
}  ge  ,  on  y  couche  en  tout  temps  j  les 

maifons  femWent  n'être  fondées  que 
fur  des  colonnes  de  marbre ,  avec 
des  Cuves  par  deflbus  :  elles  font  fi 

Eres  les  unes  des  autres  ,  que  -  toute 
i  Ville  en  paroît  être  appuyée.  Cas 
Cuves  fe  remplifftnt  de  l'eau  du  Nil 
Di/r.  au  temps  du  débordement. Les Bour- 
tenu      geois  s'çn  fervent  pour  leur  ufage  ; 
gtiH  à     c'eft  une  eau  qui  fe  clarifie  infenfi- 
b»'tr9.      blement  par  l'afaîflèment  du  limon  ; 
celle  qni  fe  trouve  dans  les  £>îlèz  de 
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la  Ville  eft  trouble  ,  &  dont  le  petit 
peuple  eft  contraint  de  boire ,  à  eau-. 
le  qu'il  n'y  a  ny  Pompe  ,  ny  Fontai- 
ne commune.   Il  y  a  dans  l'enceinte 
de  la  Ville  j.  Coteaux  ,  qui  ont 
quelque  reflèmblancè  aumontTefta- 
ceo  clc  Rome  ;  on  y  trouve  quantité 
de  cruches,  de  terre  &  de  Médailles 
antîcpies*  On  y  voy  oit  autrefois  orës  ^^  ^^^ 
de  l'ancien  Palais  d''Alexandrie  aeux  Vtf(^u9§. 
.  Obelifques',  longs  de  100.  pics  & 
larges  de  8.  tous  drunc  pièce ,  taillez 
d'nn  marbre  Thebaîn ,  jafpé  de  deux 
ou  trois  couleurs  :  Ils  ont  été  con- 
ftruîts  par  SothîsRoy  d'Egypte  1058. 
après  le  Déluge.   L'un  ds  ces  Obclif- 
ques  eft  gâte  ,  &  l'autre  tout  entier 
eft  enfoncé  bien  avant  en  terre-,il  y  a 
quelque  aparence  qu'il  eft  plus  grand 
que .  celuy  de  S .  Pierre  à  Rome.   On 
y. voit  encore  entre  trois  colonnes  de 
Porphyre  le  lieu  oùCâintt  Catherine  okmàtù 
fut  decapîtéejles  Chrétiens  y  avoient  ^«^  ^''» 
bâty  un  Temple  ,  dont  les  Turcs  ont  ^2' 
fait  une  Mofquée  :  tout  prés  de  là  5'^arr. 
on  trouve  une  rue  &  une  Croix ,  où  &c, 
S.  Marc  eut  la  tête  tranchée  :  on  y 
voit  auffi  l'Eglife  de  cet  Evaneelilte, 
qui  étoit  autrefois  l'Eglife  du  Pa- 
Wîarcàc^  ôc  où  les  Coptes,  ou  Coph- 


Mec. 
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tes  font  leurs  exercices  de  pîeté  f 
.  dans  le  même  Temple  on  fait  voîr 
l^endroît  où  fon  corps  a  repofé ,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Vcmtîens  rcmportc- 
oà  s,  rent  dans  kur  Ville  :  on  voit  auffi 
Jean     .  dans  l'Eglife  dédiée  à  S.  Jean  Bap- 
Muptifle  i\ç^  ^  la  pierre  fur  laquelle  ce  faînt 
mourttt,  precurfeur  fut  décapité  ; .  on  dit  com- 
munément qu*il  n'eu  point  de  Turc, 
ny  d'autre  forte  d'Infidellc  qtii  s^y 
puîfle  aJlèoir  ,  fans  relfentir  de  gran- 
des douleurs  ;  outre  ces  Eglifes  ,  les 
Mahometans  y  ont  grand  nombre  de 
Mofquees. 

Au  dcflîis  des  murailles  ^  fur  le 
rivage  de  la  Mer  ,  en  un  endroit  gù 
il  y  a  1.  colonnes ,  on  voirie  refte 
d'un  fuperbe  Edifice,  qui  par  fa  hau- 
teur fe  fait  remarquer  de  loin  :  il  y  a 
des  Portes  dérobées. pour  entrer  clans 
la  Ville  &  pour  en  fortir  ,  ce  qui 
perfuade  que  ce  font  les  ruines  du 
Palais  de  la  Reine  Cleopatre  5  à  cau- 
fe  que  dans  toute  la  Ville  il  n'y  a 
point  de  Place  plus  belle  ny  plus 
comniode  ,  que  Strabon  raporte  que 
la  maifon  Royale  &  le  Théâtre  d^'A- 
lexandrie  croient  fituez  à  main  gau. 
che ,  à  l'entrée  du  grand  Pon  :  à 
200.  pas  de  U  Ville  ,  fur  un^  coteau 


4. 

de  CUf^ 
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entouré  de  Palmiers  ,  d'oà  l'on  dé- 
couvre la  mer  Méditerranée  &  le  lac 
Buchaira  ,  on  trouve  la  Colonne  de   i^^^ 
Pompée  ^  faite  d'une  Pierre  brute  \  Unnede 
la  hauteur  &  l'épaiffeur  en  font  fi  Pomfie» 
prodîgîeufes  ,  qu'on  n'a  point  pu 
trouver  dlngenieur  qui  ait  feu  in- 
venter une  Machine  pour  la  tranf- 
jportcr  ailleurs.:  elle  a  115.  pies  de 
haut ,  &  fôn  pié-deftal  eft  de   15. 
de    rond  j    elle    eft   encore   route 
entière  avec  fon  Chapiteau  Se  fon  i 

Soubaflèment  :  les  Arabes  l'apellent 
FamadHJfevar  ,   ou  la  colonne  des 
Arbres  :  on  ne  fait  pas  bien  la  raî- 
fon  qui  la  fait  apeller  la  colomne  de 
Pompée  ,  fi  ce  n'eft  qn'elle  ait  été 
érigée  en  mémoire  de  ce  grand  Ca- 
4>itaine  ou  de  Cefar.   Dans  les  Faux-     ^^ 
bourgs  on  voit  l'endroit  oii  S.  Atha-  Ath»^  * 
nafe  le  caqhoit  pour  éviter  la  fureur  nafe  fe 
4es  Arriens.  cMchoit. 

Vis-à-vis  d'Alexandrie  on  voit  la       ^^ 
Éuneufe  Ifle  de  Pharos  ,  que  les  Ha*  Vijildg 
bîtans  apellent  Magraf  ou  Magf'agi  Pharoi. 
-&  les  Arabes  Mugar  AUxartdn  ,  ou 
le  Phare  d'Alexandre.   Octellîus  l'a*- 
jpelle  Farelion,  &  une  Tourqu'il  y  a^ 
fur  le  haut  de  laquelle  on  alume  des 
feux  pour  guider  les  Mariniers  ,  G^ 
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rofêlo.  Du  temps  d'Hoinere  elle  était 
lèparéc  de  la  Ville-par  une  plaine  de 
Mer  de  14.  lieues  ^  maintenant  ell^ 
tient  prefque  toute  à  la  Terre  Ferme 
fans  canal  ,  ny  Pont ,  comme  dit 
Villamont  contre  le  fentimentde  Pi- 
net.  Tellement  que  cette  prefqulfle 
forme  deux  pointes  ,  qm  touchent 
prefque  à  deux  autres ,  qui  s'avan. 
cent  de  la  Terre  ferme  dans  la  Mer, 
&  ne  laiflènt  que  deux  petites  ou- 
z.firts,  vertures  peur  entrer  dans  les  Ports  : 
Un  de  ces  Havres  s'apelle  Porto^ 
Vtchiê ,  qui  n'a  pour  defenfe  qu'un 
Château  de  la  vieille  Ville  ;  on  voit 
».  ChL  à  l'emboucheure  de  l'autre  Port  deux 
u^Hx.    FarrilonjyOVi  Châteaux ,  (ituez  fi  prés 
l'un  de  l'autre  y  qu'ils  peuvent  fe  dé- 
fendre aifementjils  enipêchent  qu'au- 
cun Vailfcau  n'y  puifle  aborder  ,  ny 
en  fortir  fans  permiffion  :  Ce  grand 
Farrilon  eft  beaucoup  plus  fort  que 
k  petit ,  étant  enviroimé  d'une  hau- 
te muraille ,  muny  de  bonnes  Tours, 
&  ayant  le  dedans  fortifié  par  un 
quarré,  &  flanqué  d'une  Tour  à  cha- 
^  que  coin  y  ou  angle.    Au  bas  de  la 
maifon  fe  tient  le  Corps  de  garde, 
&  en  haut  on  lait  feu  pour  avertir 
de  l'arrivée  des  Vocaux»  Le  Cbâ- 

teau 
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teau  qui  eft  à  la  droite  ^apcUe  Far^ 
fiùn  a  ic  celuy  qui  eft  à  la  gauche 
Cafteleno ,  la  plus  grande  incommo* 
dite,  de   ces  deux  Châteaux  ,  c'eft 
qu'on  eft  obligé  d'y  aporter  de  l'eau 
douce  tous  les  jours  fur  desCha* 
niea\ix.  On  voit  fur  le  fommet  d'u« 
ne  montagne  de  cette  Ifle  une  gran^ 
de  Tour  ,  qu'on  apelle  U  Tour  de  Lt^Tom 
Haros  ,•  le  Roy  Philadelphe  l'y  fit  ^^  ^^^ 
ékvec  avec  un  beau  degré  ,  par  où  ''*'• 
l'on  montoit  pour  aller  alumer  de 
nuit  quantité  de  flambeaux  &  de  lan* 
ternes  »  qui  fervoient  de.  guide  aux 
Pilotes  :   cette    Tour  paflbit  pour 
une  des  7.  merveilles  du  Monde  : 
L'ambitieux  Softrate  en  fat  l'Archi- 
teâe;  il  y  fit  graver  (ur  le  marbre' 
ces  paroles  :   Sofiraie  Gnidien  fils  de 
Dcxifhane  ^cenfacrc  cçt;  Ouvrage  aux 
Dieux  immortel j  pâur  le  falnt  des  Ma^ 
rifsiers.     Il  fit  la  chofe  adroitement  ; 
après  avoir  fait  fo.n  Iiifcription  ,  il 
l'enduifit  de  plâtre  ,  &  écrivît  par 
deflîis  le  nom  &  les  Titres  du  Roy  ; 
de  telle  forte  que  le  nom  du  Prince 
s'eft  effacé  &  tombé  avec  le  plaire, 
le  fien  a  paru ,  pour  «tre  éternelle- 
ment en  la  mémoire  de  la  pofterité. 
On  ne  voit  jiy  Jardinç  >  ny  Vignes 
TomU.  D 
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autour  d*Alexandiîe  ,  à  caufè  du  ter* 
J^^l'^  Tok  trop  fablôîmcux  ;  il  faut  qu'oix 
W'*4/*-    y  aportc  du  blé  de  40.  lieues  Ipin  \ 
xAuàtu  il  w  •  vtay-  que  le  long  du  Canal  du 
3>lil  on  rencontre  queltjues  Jardins, 
dont  les-  fruits  en  lont  mal  fains  & 
donnent  la  fiëvre.    Il  y  a  quantité 
de  Câpres,  de  Tiiinarins  &  à*  Mamar^ 
U ,  qui  eft  une  efpecedc  Rue  :  on  y 
voit  une  autre  forte  d*herbé ,  qu'on 
noinnie  Anthillis  ,  apell^e   par  les 
Arabes  KilU  ou iT^//*,  dont  il  y  a  3. 
!/#//  cfpeces:  les  z.  premières  fe  trouvent 
^  /  '  en  Europe .  &  la  troîfieme  çft*  propre 
êffeces,   i  l^Egypte  ;  les  fiiuilles  rellèmblent 
à  ceUes  du  Cyprès  i  à   la    refcrvc 
qu^elles  font  plus  longues  :  elle  n*a 
îqu'une  tige  courbe  ,  quîtn  produit 
"deux  ou  trois  autres  plus  minces  ôc 
ylus  droites  5  ^à  la  cime  de  chacune, 
il  y  a  un  rameau  de  4.  ou  j.  feîîîllcs. 
Ces  trois  fortes  de  Kallî  fcchces  au 
Soleil ,  &  réduites  en  cendres  ,  fer- 
vent à  faire  des  Glaces  de  Venift., 
du  Savon  &  d*4iutre5'chofes.  On  dit 
auffi  <jue  d'en  pendre  la  poudre  ou 
le  jus  a^ec  du  licuîUon  eiî  excellente 
contre  les  phlegmes    &  l'échaufc- 
ment  du  foye. 

A  J'Oriem  de  cette  Ville  on  roîc 
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^e  la  Religion  Chrcticnlie  j  il  y 
<lreflà:  unie  Ecole  de  pieté ,  dont  l'on 
choifit  pout  DireûeitTs  le  célèbre 
Pamhcnus  ,  qui  floriflbit  ea  i8r'. 
&  quantité  d'autres  ;  c*cfl  là^fue  les 
Jérôme  ,  les  Bafile,  les  Grcgoire:^c. 
ont  étudié,  Pliilon  s'y  rendit  faineux 
far  fes  Ecrits  ,  du  taiaps  que  Us  Juife 

Javoîent  une  Synagogue  nes-nom- 
rcufe. 

Ce  fut  autrefois  le  lieu  que  Ptolo-      ^ 
mée^  Phikdclphe  choifit  pour  dr eflèr   BikU. 
fa  Bibliotheqnc  la  plus  curieufe  &  k  the^uê. 
pltts  grande  du  .Monde  :  Ce  Prince  ^  '  'f'*" 
ayoi^  une  paffion  extrême  pour  les  ^"^^'* 
Sîences ,  &  beaucoup  d'eftime  pour 
ks  Savans  î  -ce  «i  l'obligea  de  faire 
cette  prodigieufe  Bibliothèque  .dans 
la  Capitale;  il  prit  tout  les  écrits 
d'Ariftote  -,  il  épuifa  pour  cet  effet 
la  Grèce  &  llOe  de  Rhodes ,  Se  en- 
royfi   partojut   ailleurs'  eti  .cher- 
cher d^autres»  pour  l'augraenter  in: 
ceffamnpent  ^  il  ne.  fe.contcnta  pas 
des  Livres  prophanes  ,  H  en  •  voidut 
^  façrez  ;  il  écrivit  pour,  cela  au 
'  Ponufe.  Eleazar  &.  aux  Doâeurs  de 
la  loy  de  Jerufalem ,  de  luy  envoyer 
k$  livres  des  Prophètes  &  tous  ceux 

flw  rraitcroiem  de  Dieu  &  delaCrea^ 
D  iij 
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tion  du  Monde  :  JEpiphane  ,  Eufebe 
.&  Joieph  nous  en  font  voir  la  copie 
.    .de  la  Letre.  A  la  vcuë  de  ces  Livres, 
,^uoy  qu'écrits  d*une  Langue  incon- 
.nue  aux  Egyptiens  ,  lé  Roy  s'écrîa 
en  prononçant  ces  beaux  mots  ;7f*^- 
fors  c^che^y  Fontaines  cachettes  ,  (jut 
jvoHs  renfirmé^de  biens  \  Il  écrivit  eh 
même  temps  à  Eleazar  de  luy  envoyer 
.  .      fix  vénérables  Vieillards  de  chaque 
©rjx^ï^e  Tribu,  qui  cntendiflent  le  Grec^pour 
verfion    ^^aduire  ces  Livres  ticrez  en  langue 
d»  70.  '  Grecque  >afin  que  tout  le  inonde  le»; 
peut  lire  :  le  Pontife  y  confentît  :   fl 
chojfit  des  perfonnes  d*âge   &  de 
probité  :  Ptolomée  leur   ut  grand 
accueil ,  &  alla  atr  devant  d'eux  è* 
qvekiues  lieues  de  la  Vîlle  :  enfuité 
il  fit  bâtir  à  cfaiactin  une  Cellule  dans, 
tlfle  de  Pharos ,  à  ce  qu'on  dit ,  oà 
ils  traduijGrcntfeparément  les  Livres 
facrcz  avec  tant  de  fuccez,  <jue  tou- 
*  te3  leurs  ¥crfions  fc  trouvèrent  con- 
foanes  dans  le  fens  &  dails  les  paro- 
les par  unedireâîoh  particulière  dé 
Dieu  :  Cette  Traduûîon.  a  été  apel- 
lét  la  Verfion  de  Septante^   C-eft 
«ne  vérité  qui  fe  trouve  confirmée 
par  Jofcph ,  Clément  Alexandrin  i 
Ejjfcbe,.;Niçç|horê  i  S.  Aujguftîni 
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&  par  plufleurs  aunes  Doâeurs  ÔC . 
Hiftoriens*   Ce  favant  Roy  fit  §o'û\U 
1er  chez  les  Caldeens  5  les  Egyptiens 
&  les  Romains  >  il'  fit  traduire  tous 
les  Livres  qu*il  y  trouva  en  langue 
Grecque   Demçtrius  Phalerien  écoir    ^/^/,v 
fon  Bibliothécaire  :  Seneque  en  aug«  thisain 
menta   le  nombre  jufqa'à  400000. 
comme    dit  Aulugelle    Amman  6c 
Dîodore  :  Les  Succe  (leurs  de  Pcolo-     - 
mee  ont  toujours  augmenté  cette  BF- 
' bliotheque5  &  l'on  croît  quele-nom- 
trc  des  Livres  eft  allé  au  delà  de 
700000.  Ce  Trefor  ineftimaWe  de  j^yi;^ 
Alanufci'îts   pérît  enfin  par    le  feu  thet^u^ 
pendant  ks  Gutires  Civiles  de  Cefar  iruU^» 
Se  de  Pompée  v  le  premier  combatant 
contre  Ie&  babitms  d'Alexandrie  >  fit 
mètre  le  feu  à  leurs  Vai({ëaux  ,  qui 
fe  prit  à  la  Bibliothèque  &  confuma 
root  cet  amas -prodigieux  de  Livres^ 
qui  caufà  un  {enfib&  déplaifît  à  ce« 
luy  qui  en  fut  innocemment  la^aufe^ 
&  qui  fera  à  toute  h  pofterieé  de^ 
piorer  ^  jamais  une  femblable  perte  : 
C'cft  ainfi  que  prît  fin  cette  incom*  BbitM''' 
parable  Bibliothèque  dans  la  lit»  qtêi  , 
Olympîade^  après  avoir  fubfifté  124.  ^^'. 
ans.    Cleopatrc  Reine  d'Egypte  fit  J^f'^. 
dteflèr  une  autre  Bibliothèque  dans 
D   iiij. 


Um-^-Po^j-if 


LUTYS 
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magnifiques  ,  dorez  &  peints  avec 
beaucoup  d'artifice  >  elle  n*a  point 
de  muraUlçs.  .Aux  bords  du.Nil  on 
voft  des   Palais   tres-magnificjucs  > 

*  line  Térratïê  ^  oii  font  logez  tputes; 
fortes  d'Artifan$  ôc  de  Marchands. 

.  B  y  z  encore  un  fuperbe  Temple, 
dont  une  des  poxtcs, regarde  fur  la 
Tcrrafle  $:  l'^iutte  fuir  ce  Fleùye  ,  oii 
l*ondecehd  par  ua  beau  degré  :  le 
Pqrtjbù  les  Vaijflè;iîix  Cqx^i  à  J'aiicre^p^  i 
cft  au  deïfous  du  Temple  :  lï  y  â  Hors 
dé  la  Ville  une  efpecedé  Faukboûrg 
où  l*on  entretient' quantité  d'Anes 
&  de  Mulets  , ,  vonfx  la  commodité^ 
di  ceux  qui  Veulent  .aller  àAléxan- 

"^îe,    •  /        :       ■'     .... 

On  troiivc;  aux  environs  de  Ro-     •** 
fêté  dans  les  folTez  que  leKÛ  fait  Jj^^7/ 
déborder  en  Eté  yVtp^  Plante,  agellée 
l'^fhs  Qu  iSlanuféor,  à* Egypte ,  en'  & 
grande;  miantitç,^qu^Içs /feuilles  qui 
nagent  fur  Veau  en  couvrent  joute 
îa  lurfàce  :.  les  .Egyptiens  en  apellent 
la  fleur  avec  la  tige  jirais  et  pis ,  la, 
nge  &  la  fèuflle  Sifel  nis ,  &  la  racine 
JBUruTn.^  Cette'  plante .  fÙEpaj(le  tpu-^ 
Xours  l'èaM  dû  Capal  i. quelque  Èayte.^ 
Qu'elle  foît  j  fi  bieiï  que  fuîvahf  la! 
l^ofvndem:  de  l'eau ,  elle  eft  "plus  oui 
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mo\n^  longue  j  les  fleuri  ne  s'epa-^ 
S4  fo».  ^o"^'^^^  ^^  ^^^s  de.teau,  les  fbuîl- 
re^-  les  font  dentelées  &  ne  -diferent, 
guère  du  Nanufer  blanc  aquatique  ; 
ife  qui'  a  faît  que  Proïpet  Alpinus  les  '• 
z  Confondue  l'im  àvec  l'autre  j  il 
eft  vray  que  d^ns  tous  lés  deux 
chaque  feuille  a  fa  tîge  ,  qui  fort  de 
fc^tlclrtè ,  qtfî  eft  en  ovàle  &  de  la 
^toftèûr  d*uhe  '  jjoi'te  poitè  y  elle  eft 
liôîre  àti  drfiôt^s  '5?  jaune'  au  dedans  :  ; 
fe  môîiîllè  -eh  èft  charnue  ,  ferme  ,' 

fluante  &  douce  j  îî  cii  fort  une  în— 
nité  dfe  fibres  blânîîhatres.  Ses  fleurs 
font  ;  fêïtibtâbips"  en  gtâftdeur ,  cou.- 
te'ûï'&  figtité't  Cieites  durNanufër; 
blâme  „ou  Nymfhéta ,  chacune  étant 
im^ét  fur  une  tfge  verte  5,lèat  ^èur: 
àprotlit  dé  délit  dù.Viôlicr  :  elle  a 
les-  t^teS  rotfdcs  qtiî  reffèmblént  à^ 
dfes  îièflés ,  ou  au  fruit  du  î^îanufar  ■ 
Kânt  y  técorte  €n\  eff  vert^  &  ren^ 
fermé  àè  pérîtes  eeîlulèrs  plui  longues; 
^pe  larges  ,  où  l'on  trouve  une  fe-^ 
mehcc,  qui  eft  peu,  diferente  de  la 
p/l^^^^  graînê  de  Chou.     Ce^te^lânt^  ne 
Mfifiê    cbhfèfve  fa  v^guéut  S^.fa  tçrdurc: 
ifiéi        qlié  dans  l^eàu  \'  àè  tèilé  forte  qu'elle* 
^"^      iftèUrt  &:  revient  tous  lès  ans  fûîvant: 
^^^'     ttv^fecroîlÊxnefts  Kacirôîflèmenï  dui 
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Nil.    Le  Lotus  eft  dîferent  du  ïïa- 
nufar  jaune  par  la  longueur  de  fa 
lacinc,  &  idu  bl^c  par  la  pctîteflc 
de  Tes  feuilles  dentelées  &  un  peu 
creufes  >  &  la  (èmence  en  eft  plus 
petite.    Les  fleurs  de  cette  plante    jyifi^ 
cncrpient    dans  les  Coronnés  que  nneiàm 
le>  Anciens  donnoîent   aux  Vain-  ^•^•^à*' 
queurs*    On  ïaît  itiaîntcnant  du  jus  tl^^^ 
i&^  ces  fleurs^  &  des  têtes  pMées  une  ' 
compofition  ,  que  les  Arabes  apel- 
lent  Sorbet  T^ufar ,  ils  "s'en  fervent 
contre  les  chaleurs  du  fbye  &  les 
aheratîôns  internes..  Us  font  boUil). 
lit  de  l*eau  arec  du  fucre  ,  Jufqu'3^ 
ce  âu'èlle  devienne  cpaîffe  y  Se  apr&; 
qu'elle  s'eft  un  peu  refroidie  on  y 
verfe  du  jirs  dé  Lotus  goûte  à  goûte. 
Les  Egyptiens  en  mangent  en  Eté 
kîs  tiges  &  les  têtes  touteç  cruts ,  îtr. 
^aufc  qu'elles  font  douces  ,  qu'elles 
làumeâcnt  &  rafraîchiflcnt  -,  &  l'Ohi 
«cwt  cnfm  que  le  Lotus  a  iuffiv  les  i 
vettus  du  njwfhta. 


I. 
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SE  C  TI  O  N     V. 

J)efcripti<^:'ds.^net^ués  autres  FUliS 

ON  trouve  €11  tira^it  dans  le  païs 
la  petite  Ville  de  Natumbes  ,  à 
iifi*'**"  -demy  journée  de  Rofetc ,  fituée  aux 
deux  cotez  du  Nil^  on  vient  enfuite 
lêa.       k  l'ancienne  Ville  de  Fnoa  ou'foa  , 
;  qu'on  apelloit  autrefois  iViW ,  elle 
cft  fituëe  fur  le  bord  de  ce  fleuve  à  45. 
lieues. de  Rofetê  >  la  Ville-  eft  fort 
.peuplée',  &  a  les  rues  étroites  y  fon 
Jauxbourg  eft  la  retraite  des  femmes 
bien  faites  5  toutes  les  belles  y  ont 
le  prîvilçge  de  fortir  le  jour  x  de  de  fe 
>etii;er  la  nuit  quand  il  leur  plaît , 
fans  que  leurs  maris  en  blâment  la 
conduite. 
1.     '..    Au  déjà  du  Nil,  aune  lieue  de. 
tiie  de'Foa,  «ft  fituée  une  Ifle>  qu*Qn  apelle 
Ct^fTAt  Geinirat  Mdebeb\  aUtretois  llrfe  de 
^J^'"    MathoSyOVi  VijleàOr ^y  on  y  voit 
quantité  de  Villages  &  de  Palais  ma- 
gnifiques 1^  on  a  de  la  peine  à  les  dé- 
couvrir de  loin ,  à  caufe  de  Pepaif- 
fcur  des  Forets.     Tirant  vers  le 
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Ca.ire  on  rencontre  la  Ville  de  Au-  MêAtU 
chcèli ,  on  Mt^tulU  ,  iimée  for  les  ^ 
1[>or<ls  du  Nil  j  elle  eft  cres-isial-fix- 
ti&éo  j  bien  c]u'elle  foit  fore  pea^ce« 
Près  dé  là  eft  la.  Ville  de  Dtr^lt  de-  ^^''^ 
inancelée  ,  &  celle  de  Mechellai  iteM- 
jCuys  ,  barie  for  un  Coteau  élevé  \  ^Cmu 
pour  la  Ville  de  Derote  ,  elle,  a  un 
luperbe  Temple  ^  Tes  Citoyens  ont 
ete  ricbes  &   pui&ns  ,  leur  païs 
produi^^it  une  u  grande  qpandte  de 
Sucre»  qu'ils  pay oient  tous  les  ans 
au  Sultan  -looooo.  Sarafi  d'oc  j  oa 
Piaftres  de  Turquie  pour  avoir  ta 
periniffion  de  lefidre  &  de  le  pmi» 
fier  ;  depuis  environ  un  fîecle  les  ha» 
bitans  font  devenus  pauvres,^&c. 

jSBfflBfiaaaSSfiBSS^BfBBBBSUBBBBBS 
CHAPITRE    lî^ 

êUilMtcbrùu 

S  A  foconde  partie  de  tEgypce»     ^^ 
\  que  les  Arabes  apellent  Elbe^  ^  ^* 
'  cbria  .  oU  Bttfej^M  »  s^étend  dx^  FEffftm 
côte  de.  U  Meditercanée  depuis  Ro-  mB#. 
Xetc  juCan'à  Famide  i  &  de  ramre  le  *^^ 
k9Dg:4a.W  dft  NU  »  ^i|i  vaiie  lepr 


É 
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•  anciennement  Rhinocoriire^Strabon 
lar  place  aux  Frontières  d'Egypte  Se 
de  Syfie  j  Burchard  la  nomme  Far^ 
me  'y  il  dit  que  c'étoit  une  Ville  fort  ^ 
grande  Se  bien  bâtie  ,  & ,  qjic  les  '^^ 
Habîtans  prirent  la  faite,  à  caufe  de  "^ 
la  quantité  de  ferpensf  qu^on  y  voy  oie  .jgg9 
inceflamment.  M 

En  allant  du  Septentrion  au  Midi     '^ 
Serti  &  ^^"^  remontant  le  >Jil,on  trouve  deux      g 
HuskéU^  Places  fort  anciennes  >  Seni  &  Raf^      5 
Us.        kfi^lis  y  proches  Vxxrxt  de  l'aurte  ^  de      S 
là  on -vient  à  Mufur  oa  M^ura^  fî^       ^ 
^^i^^'  tucefar  wne  branche  du  Nil,  que      >é 
les  Habitans  apellent  54/ «^«ff ,  la- 
quelle arrofc  ic  Pays  de  Menzara^^: 
oà  S;  Lotiis  fut  fait  priTonnier,  corn-» 
battant  cotre  le  Sultan.De  2^fur  oui 
7>4tfti».  vaà2>4m4;7«r/^ârie  furune  branche 
mm 9.     dtt  Nil  de  même  nom^  on  trouvé 
jplufteurs  autres  places  de  fuite^  dont 
J-î/fw.  puttato  o«  Fottat ,  c'eO-  à  dire  Pa- 
villon 5  çft  la  plus  confiderable  :  c^cft 
une  petite  Ville  fîtuée  at|  bord  du 
Nil  5  apellée  par  les  Naturels  Mef- 
jft/f'*.  rcatïchi  j  elle  eft  forte  ,  Hanir  Gc- 
mhu     xieral  des  Arabes  la  fit  bâtir  ,  fous 
les  aufpices  de  Homarcroifiéme  Ca« 
li&  des  Mahometans  \  à  my-chemiii 
deDanuetefic  du  grand  Caire»  oa 


^^mte^,j ,jKL^e> .  çj.  . 


■j 
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trouve  la  Ville  de  ^Jt/euT^  Cdmbry^    Autft» 
cnfuice  Caracaîne,  Bulgaitc,  Abecf-  ^«^'*- 
fus  >  &  Souba  s  d'où  l'on  entre  dans 
la  trolfiéme  partie,  d'Egypte  ,  qui  eft 
le  Sahyd.  ,  •  • 

^      CHAPITRE    IIL 

iiA    HAVTE    EGTPTE 
ôu  5^^L 

[  A  .Haute  Egypte  ou  Sahyd^  . 
__]  eft  k  Tiiebaïde  des  Anciens,  à  ^^7^ 
C^edc  Thebes  fa  Capitale  ,  où  les 
Roys  d'Egypte  feifoîent  leur  fcjour; 
delà  ils  tranf portèrent  leur  Siège  à 
MeiBphîs ,  de  Memphfs  à  Alexan- 
^rie^&  d'Alexandrie  au  grand  Caire;. 
Cette  troifîétnc  Partie  s^étend  depuis 
les  confins  de  Bachies  jufqu'au  Caîrei 
&  de  là  jufqu'en  Affile. 

SECTION      I. 

'    LtgranàOiirt. 

LA  Capitale  du-Sahyd-  &  de  toute      ^ 
l'Egypte,    eft   àujourdiiuy    le  t,c]ii>^ 
grand  Caire  5  les  tins  croyent  que 
rtft  l'ancienne  Mcmphî$^i.&  d'au;» 
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.i:able  village ,  peuplé  de   quelques 
Crédens.&  Arméniens.  Pietro  délia 
Valle  ,  prétend  que  ce  foit  lafiabi^ 
fF^mfles  lone  d'Egypte.    On  y  voit  encore 

f>lu(ieurs  Temples  »  entre  autres  ce- 
uy  de  Sainte  Barbe  »  où  l'on  çon- 
ferve  des  Reliques  de  cette  Sainte , 
ôc  de  quelques  autres  Saints^  Celuy 
de  Saint  Joris  fur  un  coteau  >  d'où 
l'on  découvre  avec  plaifir  le  vieux 
&  nouveau  Caire  j  on  y  en  voit  un 
autre  bâti  fur  les  riiines  d'une  petite 
maifon  y  qui  eft  la  principale  Eglife 
que  les  Coptes  ayem  dans  ce  quar* 
tier  :  c'cft  l'endroit,  dit^on,  où  la 
S  s^f  Sainte  Vierge  dcmeu^oit ,  lorfqu'elle 
vierge.  ^^  retira  en  Egypte  ;  on  y  montre 
fous  le  grand  Autel  quelques  mor«. 
ceaux  de  poutre*,  qu'on  afllire  être  les 
portes  de  cette  ipaifon.  . 
4,  Il  y  1  encore  trois  Faux-bourgi 

)  JEattx  hors  du  grand  Caire  ,  qui  font  Bcb- 
hifHris.  zuaila  ou  Beb-zuila  ,  Gemethailon 
&Beb-Moch.  Le  Faux-bovg  Beb- 
ssuaila  ou  Miftulerich,  eft  àlafortie 
de  la  Porte  du  même  nom.  Il  a  iooo. 
maifons  ,  &  s'étend  depuis  cette 
Porte  d'Occident  aumidy  une  licuc 
&  demi.  Se  du  Nord  jufqu'au  Faux- 
boiicg  de   Beb-Moch  environ  jînc 

lieue. 
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Ikuë.  li  y  a  Dlttfieurs  Mofquées  ôc 
de  beaux  Collèges  i  Cm  tout  celuy 
qui  fut  bâti  par  k  Sultan  Hefen , 
&  qui  eft  maintenant  le  Palais  des 
Bâchas  >  fituë  au  pié  de  la  montagne 
de  Mochoatan ,  &  muni  de  fortes 
murailles  :  on  voit  plufieurs  autres 
magnifiques  Palais  9  pavés  de  mar* 
lire  diverfement  coloré  i  les  Portes 
en  Tont  admirables  par  la  beauté  du 
Jmîs  &  de  la  fculpture^où  l'on  a  en- 
taillé toutes  fortes  de  figures  s  c'é- 
toit  autre  fois  le  logement  des  Cour- 
tifans  ,  des  femmes,  des  concubines» 
lies  Eunuques  6c  des  Gardes  du  Sul- 
tanson  y  celebroit  les  tpurs  des  Fêtes; 
-on  y  recevoit  les  AmbaflTadeurs.  Le 
f  aux^bourgde  Gomethaillon  s'étend 
idepuis  l'Occident  de  cduy  de  Beb- 
izuaila  ,  auquel  il  confine ,  jufqu  aux 
jrulnes  du  vieux  Caire  :  U  fut  bâti 
avec  le  grand  Caire  par  un  certain 
Tailon  ,  fujet  du  Calife  de  Bagcfet  , 
6c  Gouverneur  d'Eèypte  :  il  quîta  la 
vieille  VîUe.pour  aller  demeurer  dans 
le  Faux-bourg,où  il  fie  bâtir  un  Tem- 
ple &  un  Palais  magnifique  :  la  plu- 
part des  Marchands  &  des  Artila^is 
qu'on  y  volt ,  font  Maures  de  Bai:- 
barîe.  Le  Faux-bourg  de  Beb-Moch 
Tim.  I.  £ 
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cft  fort  confideralile  j  il  fe.  trouve 
iitué  à  ute  iipuc  du  grand  .Caire  >  & 
contient  3000.^  mgiifqiv  »  la  plûpact 
ocupèes  paç  des  Artifans  de  toute 
forte,  j  il  y  a. un  fuperbe  Palai?^  &  un 
beau  Collège  j^  bâtis  par  un  certain 
Mammelu ,  nomme  Jazbach,  Çoiï- 
feiller  du  Sultan,  q^i giflant  fon 
nom  à  une  grande  place,où  ces  édifi- 
ces font  fuué^;,  l'apella  Ja2b9.chia  :i 
Viffuë  du  SermoU  des  Mabbmetans;, 
le  petit  peuple ,  les  débauchés  ,  & 
les  filles  de  joye  fçrjrent  de  la  Ville 
pour  fe  divertir  dans  çç.Fa»Xî-baurg, 
où  cft  le  rendez-vons  4^5  Comédiens^ 
des  Bateleurs  èç  dauties  forte?  de 

Êms  î  ils  ont  une  a^f  eilc^  meryeil- 
ufe  à  faire  dancer  Jes  Chamaux,leis 
Ânes  &  les  Chiens  :  on  y  trouve 
auffi  dés  Maître$  d'armes ,  cpi 
favenc  manier  toutes  fortes  d*af  mesi 
&  des  Muficiens  qui  viennent  d'Ara- 
bie s'y  rendre  ,  où  ils  dehîtept.  de  jo- 
lies chanfpns  ;  en  quoy  les  Aratcs 
furpaiïènt  les  Egyptiens. 
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SECTION   II. 
Le  fTé^d  Caire. 

LE  grand  dire  cft  fitue  fur  Ie$      )r. 
con£ns  de  la    haute  &    bafl^  f;  ^*''- 
Egypte  ,  &  prefque  au  milieu  de  ce  "^/^  ^^ 
Royauïuç  j  à  zoop.  pas  de  la  rive  Zg^jid 
Orientale  du  Nu,  entre  les  riiines  c*»/r#, 
du  vieux  Caire  &  la  rue  des  Cir* 
cailîens.,  dans  une  plaine ,  au  pié 
du  coteau  Elinucatun  ou  Muncatuiip 
fortifié  d'un  bon  Château,  qui  cft  1^ 
Citadelle  de  la  Ville.   On  y  rencon^       " 
tre  toute  ibrçe  de  Nation,,  que  Je 
Commerce  y  atire  j  la  plupart   des 
Haba'tans  fon^  Mores,  Turcs ,  Juifs. 
Coptes  ,  Gcecs  ou  Arméniens.  ÉUc 
«ftaujoutd'huy  la  Capitale  d'Egypte; 
elle  a  xi.  mUes  de  circuit  s  elle  eft    ss  JU 
entpurée  de,  murailles  horïmîs   da  gur^. 
côté  4li  Nil  ;  ViUamont  <Êt  qu'elle 
a   la  figure  d'ua  ovale,  &  Beloin) 
veut  qu'elle  foît  en  forme  de  triàn-, 
gle  j  Ja  Qudelle  en  fait  un  angle  ;* 
cn^ecendant  le  long  des  JFoflçz  on» 
arrive  au  fécond  angle,  .&  de  là 
tpurnant  vers  le  Nord ,  on  trouve 

Eij 
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le  troîfîéine  ,    d'où  l'on  revient  au 
Château  ;  elle  a  au  dedans  &  au 
>   mes  dehors  ic  tres-bcaux.  Palais.    Cette 
Ville  a  plufieurs  Portes  couvertes 
de  plaques  de  fer  :  Les  principales 
font  à  l'Orient ,  la  Porte  de  B^te 
Nanfrel  ou  Bid  Nanfare  ,  ou  Porte 
-de  la  Viftoîre,   2.  La  Porte  de  Beb^ 
ZuaiU  ou  Bid'ZuHa  y  d'où  l'on  va 
vers  le  Nil  &  la  vîeflile  Ville.  3.  La 
Pone  de  Behl-  Bêtudi  ou  Bib-elfeoch^ 
ou  Porte  du  Triomphe ,  par  où  l'on 
fort  quand  on  va  vers  le  Lac  Efhikj^ 
eu  il  y  a  des  Campagnes  tres-fer-i 
tilcs. 
J^*         On  dît  que  le  grand  Caire  a  plus 
rwf ^'^^  de  14000.  contrades  ou  quartiers  , 
,^  \l.   P^^s  de  7000000.  de  pcrfonnes,  dont 
jJ2i!  ï^ooooo.  font  Juife.    Qu'en  i(îi8. 
\itAns.   on  y  enterra  plus  de  700000.  per« 
fonnes  mortes  de  la  pefte  ,  &  que 
l'oii  ne  s'en  aperçoit  pas  lôrfquc  cet- 
te maladie  n'en  fait   mourir   que 
aooooo.  ce  qui  fait  voir  le   grand 
nombre  des  Habitans  ,  on  y  compte 
r  jufqu'à  14000.  Mofquces,  il  eft  vray 

muées.     ^^'"  ^  ^^^  ^  ^^^  *^'^"^  P^^  ^*  P^^  ^^ 
•       *    ouarré  ;  dans  un  Fauxbourg  du  côté 

d'Orient ,  il  y  en  a  i  zoo.  &  dans  un 

.«gitre  du  côté  du  Midy  700.  la  plus 


DE  L'EGYPTE.  IPétnU.    loi 
belle  de  toutes  eft  la  Mofqiiée  de 
Demafar^  apuyée  fur  30.  grandes 
Colonnes  ;  on  eftûne  celle  crEshaf^ 
har  la   plus  fameufe.    On  y  voit    hj/m 
plufieurs  Hôpitaux  >  encre  autres  un  tMmx. 
qui  a  de  revenu  looooo.  fukanins 
ou  écus  de  Turquie}  l'on  y  reçoit 
toute  fone  de  gens  9  &  l'on  en  a 
grand  foin.    On  y  compte  pifqu'à   JGMIW 
.18000. rues,  qui  ontcmcune  leur 
nom  j   &  que  l'on  ferme  tous  les 
foirs  y  pour  prévenir  les  defordres , 
les  plus  counes  ont  loo.  pas ,  elles 
font  toutes  fort  étroites ,  auflihien 
que  les  maifons  y  on  va  par  les  rues 
fur  des  Anes,  comme  l'on  fait  icy  en 
Chaife  -,  par  un  efec  de  la  politique 
des  Turcs  qui  fe  fervent  ainfi  de 
ces    animaux   pour    conferver   les 
Chevaux  à  d'autres  ufages  plus  ne- 
cellaires  :  il  y  a  la  rue  des  CircaiSenSi  «jy^-  #^ 
qui    eft  une   lon^e  carrière  hors  cira^f' 
h.  Ville  ,  aboutiflant  à  une  grande  fituu 
Terraflè  ,   que  les  Circaffiens    ou 
Mammelus  avoient  (ait  faire  pour 
fervir  de  Manège ,  de  promenade  , 
&  pour  d'autres  fpeâacies  ^  ce  qui 
fe  trouve  fermé  par  une  muraille  ; 
il  y  a  au  deffus  der^renaux  &  des 
vates  de  parade  }     de    là  on  peut 
E  iij 
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irôir  ce  qui-  fe  pajflè  au  dedans  :  a 
bas  deà  mûrailks  il  y  a  des  fenêtre 
-qui  ont  des  pierres  perches  au-  lici 
dey  grilles  de  fer;  par  oà  les  femmes 
peuvent  voir  ce  qui  fe  fait  dans  la 

I  iCarriere  Se  dans  la  TertalTe  faris  être 

I  i^^j,   vues.    De  l*atitre  cétë  il  y  a  une  au- 

difUof  tre  rue  longue  &  large  y  le  long  dt 

\  fiéess  laquelle  règne  quantité  de  Mof- 
flu^es  ,  dont  chacune  a  fon  jardin  & 
.  iort  tombeau  ;  elles  ont  cté  bâties 
par  les  iiaêmes  Cirçaffiens  j.  chaque 
perfonfie  de  qualité  avoir  alors  fa^ 
Mofqaëe  pourfeire  fcs  prières,  fon? 
^rdîh  petir  fc  divertir ,  &  fon  tom- 
beau pour  toute  fa  femille  5  c*efl:  la? 
plus  agtïîabk  rue  du  Caire  par  {k 
largeur  y  par  la  miantité  de  Clo- 
rhers  qu*Dnt  les  Pdais  8c  les  MoC- 
quées  qui  y  font  bâtis  :  ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'elle  nie  foît  maîntc- 

'  nant  deferte,  à  caufe  qu'elle  eft  trop 

f  . . .     éloignée  de  la  Villes 

\  ^  *•  .  -La Citadelle  du  Caire'  commande 
iÛltZ  ^  toute  la  Ville  ,  eUe  eft  batîe  fur  le 
*  rocher,  où  Pon  a  taillé  un  beat^ 
degré  pour  y  monter  plus  cbmmor 
dément  •>  elle  eft  de  figure  tonde ^,  8i 
&  grande  qu'on  la  prendrait  pbut 
DM  Ville  y  elle  eft  ftanquée  de  jlu^ 


îv'!^ 
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fieurs  Tours  à  l'antique  :  Tes  beïles 
Sales  de  Tes  riches  Àpàrtemehs  font 
des  marques  de  la  grandeur  &  de  la 
magnificence  des  Sultans  Mamme'* 
lus,  qui  regnbient  en  Egypte  avant 
que  les  Turcs  s'en  rendiflènt  les 
Maîtres  ;  le  Calife  y  ëtoit  affis  fur 
une  Trône  d'or  maflîf,  Ôc  fl  ne  fe 
laiflbit  voir  qu'à  quelques  Ainbaffa- 
deurs.  Au  tour  du  Château  reçnc  un 
bord  de  marbre  d'un  pîe'  de  îarge  ^ 
©n  voir  dans  les  portes  &  les  fenêtres  .  . 

des  nacres  de  perle  >  dé  l'ébéne  ,.d.u 
criftal  >&  du  corail  y  enchaflës  avec 
un  artifice  merveilleux  ;  fcyuide  eft 
nrefs-bien  depcind  ;  c*eft  à  dire  que 
cet  aditûcable  Château  a  ptufieurs 
ouvrages  à  laMofaîqaeyîl  a  belle  vu? 
&  bon  air,&  l'eau  du Nily  eft  portée 
par  un  Aqueduc  de  350.  arcades. 
.    C*t&  au  grand  Caire  que  fc  ren--     4. 
dent  les  Turcs ,  qui  ont  defiein  d'al-  ^"  ^^ 
1er  à  la  Meqae  &  à  Medine  ,  pour  y  'j^J'^ 
vifiterle  Sepulchredu  feux  Prophre-  ^gJle^ 
te  Mahomet  :  Ceft  dans  cette  fa- 
meufe  Ville  de  l'Arabie  heureufe  que 
tous  les  ans  au  mois  d'Oftobre  i  i.ou  ^•mhrê 
I  jooo.  &  quelques  fois  40000.  Pele-'^"^^^'** 
rins  partent  d'Egypte^pour  aller  faire 
des  ofrandes  à  ce  malheureux  Seâ:a'- 

E  luj 
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tçur  du  MahometifiTie.  Cette  nom-r 

breofe  Troupe  ou  Caravane  élit  un 

Chef  fous  le  nom  de  //4«i^ni^>lequel 

à  la  tête^de  joo^  Soldats  armés  de 

moufquets  &  d'arbalètes  >  les  con« 

duit  à  la  Meque  &  à  Medîne  ,  fie  le$ 

ramené  au  Caire  en  toute  fureté  ;  il 

les   mec  à  couvert  des  prifes  des 

Arabes ,  qui  font  toujours  en  em- 

bufcade  dans  les  défères  pour.  fur-. 

Nombre  prendre  les  Paflàns  s  le  nombre  des 

des  cha  Chamaux  qui  fervent  à  porter  les' 

mMx.    Pèlerins  y  les  alimens  &  le  bagage 

eft  de  éooo.    &  quelques  fois  de 

5^000.  le  Grand  Seigneur  pour  &- 

lyipinfi  yorifer  ce  voyage ,  oonne  toutes  les 

^Gf4f<<  années  éoopoo,  ducàts>  qui  eft  à  peu 

tn^^f!^  prés  la  quatrième  partie  du  revenu 

viurdet  de  l'Egypte ,  fans  y  comprendre  les 

têlmns  irais  des  particuliers.  Pluueurs  man* 

dians  y  vont  à  pié,  pour  qui  fa  Hau. 

teflè  feit  tenir  dts  Chamaux  prêts  en 

cas  de  maladie  ou  de  laflimde^  cha* 

que  Pèlerin  doit  faire  provifion  d'à- 

y.  limens  nece{faires  &  d'eau ,  à  caufe 

que  dans  la  route  on,  n'en  trouve 

point  :  avant  que  la  Caravane  parte 

on  fait  paflèr  en  revue  les  Peler îns , 

les  Chamaux  &  les  Chariots  depuis 

k  Château  du  Bâcha  jufques  hors 


DE  LÎGYPTE.  T.  Partiel     lof 
4es  Portes.   Ils  Vont  faire  alte  dans 
une  grande  Campagne  ,  poor  aten* 
dre  pendant  fepc  ou  huit  ^urs  que 
tout  foit  prêt  à  partir.  Oncominen* 
ce  la  marche  par  la  Cavalerie  ,  qui  .  ^'*' 
prend  toujours  les  devans  ^  les  Wb-  marché, 
récbaux,  les  Boulangers^  lesCui- 
finîers ,  les  Vivandiers ,  &  autres 
fortes  d'Artifans  rieceflàircs ,  fuivenc 
chacun  avec  un  Chamau ,  enfuitç 
viennent  les  Chevaux  du  Hamirag^ 
qui  eft  dans  un  Calèche  zxxXé  de 
deux   Chamaux»   acompagn^  4e 
Quantité  d'autres  >  dont  les  uns  ibnt 
charges  de   ce   qui  eft  neceffidre 
pour  ce  Pèlerinage,  te  les  autres 
çp^on  meine  en  main  font  deftinés 
aux  malades ,  &  à  ceux  qui  en  ont 
fcefoin  y  on  voit  marchet  enfuite  les 
Chamaaix  de  gjms  de  qualité,  une 
multitude  de  Moufcpietaires  &  de 
Pèlerins  i  pic  >  fuivis  d'une  troupe 
lefte  des  Janidaires  avec  le  mouf» 
quetfic  la  pluu7e>  les  Che&  de  la 
Caravane  &  les  autres  Officiers  £e>nc 
à  la  queue  ;  un  Chamau  qui  porte 
un  Pavillon  d'or  les  fuît  de  prés  j 
d'abord  qu'on  eft  arrivé  à  la  Meque 
on  ofre  ce  Pavillon  au  Tombeau  de 
Mahomct>  l'animal  qui  l'a  porté  eft 

E  ▼ 
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exempt  de  fardeau  le  réfte*  de  fa  vîcr. 
un  grand  nombre  d'autres  CKainaur: 
dans  un  équipage  furprenant  font  la 
clôture  de  la  Caravane.  De  la  Me* 
que  en  fe  rend  à  Medine  pour  ^^ 
„  hter  le  Sèpnkhre  du  £iux  Drophet(^ 
on  Êik  le  voyage  en  40.  jours  ,   SC 
on  eh  d^neiire  iro.  à^la  Meqjce  &  à 
Ht  Ghe,  jiedBne.  Un  Cherif  ou  Prince  Arabe 
!m/«^*  quîfc  dît  décendant  de  Mahomet  ,. 
^^^  commande  dans  le  Pays  delà  Me- 
^ue  5  ce  Ptînce  a  fous  Ion  comman- 
dement loooo.Gavalîers ,  &  10000». 
f  antalfins  y  il  fe  retire  dans  les  Mon— 
tegnes  avec  fbn  ^mét ,  au  prcmîet 
brintdetarrivéedes  Pèlerins  ,  juf- 
^«esà  ce  mie  k  Caravane  s*èn  re- 
tourne y  il  les  menace  dé  leur  couper 
.  lîcatt  y,  s'ils  s'arrêtent  plus'  de  vîngr 
^ur^ftirfes  terres  :  la  ftiite  du  Che- 
rif vient  de  la  crainte  cju'il  a  que  les 
Turcs  f6u5  prétexte  de  Pèlerinage  nà^ 
'Sffefîns  hiy  tendent  des  embûches  pour  le 
^'  ^'    dépouiller  de  fes  Etats./  Cependant: 
5eiv"      fe  Grand  Seigneur  fait  prefent  tous 
ntur  é»  fes  ans  au  Prince  d'une  Guîrafled'ôir' 
îè  che-  &  d^  rybooo.  ducats  à  fes  frères  ôfc 
^  /*    à^fes  enfans.    Ce  Prince  à  fon  tour 
^w#-  ^'  donne  ico.  pièces  de  toile  de 
émkr.'  &ictres»finc r  â:  troi^ ou  quatre- U<« 
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vres  de  Baume  \  il  en  donne-  àulSl 

demi  livre  au  Gouverneur  du  Caire 

&  au  Chef  de  la  Caravane.  Il  y  a 

encore    deux    autres    Hamiras   ou 

Chefs  des  Pèlerins ,  celuy  de  Damas 

&  celuy  de  l*Aïabîe   heureuiê  5   le 

Cherif  leur  donne  àufli  quelque  petr 

4e  Baume  :  au  fortîr  de  la  Meque 

tous  ces  PelMÎnsvont  à  la  Mon-* 

cagne  d'Arafat ,  au  bas  de  laquelle 

il  y  a  un  lieu  apell^  Ellâura  ,  où  il^ 

ofrent  des  facrifices ,  en  itiemoîrede 

celuy    que    fit    Abraham  >    qu'ils. 

cfoyent  avoir  été  fait  en  cet  eur 

droit. 


SECTION   Illi 
£e  ttmAr  an  Céàrt ,  (^r: 

IL  eft  conftant  qutôn  ne  voit  guÂe     iv. 
de  terroir  fi^  fertile  que  celuy  du  Twr^f 
Caire  j.  ei4  ttmtè  forte  de  ftuît  &  étf^^*^ 
çknte   on  y  trouw  Une  ccrtaîxic  ^j?^* 
glanté  y  afselfée  des  E^fptkns  Vm-  uBsm 
ma  f  beaucoup  de  gens  en  mangent;. mi/»  > 
elle  cft  haute  de  febt  ou  huit  pîég  -yf^^ 
fes    fciiilles  reflèmélent  prefque  'k^ 
^àkb4^  U-Mattvci  eHes-ne  font  ]^s* 
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fi  petites  ny  fi  douces  à  inanier  j  cli 
font  plus  rudes  >plus  velues  que  cell 
les  de  la  mauve  >  elles  pendent  à  c 
longues  tîges,&  nç  four  guéie  moi] 

Sroflès  que  les  feuilles  de  courge  ;  ! 
eur  eft  d'un  jaune  pâle  à  cinq  ftiiî 
les  ^  le  fruit  a  cinq  &  quelques  fo 
dix  angles  >  il  eft  prefqiie  fembl; 
ble  au  concombre  (auvage  :  le  pet 
peuple  mange  k  femence  &:  tout 
fruit»  lorfquil  ett  vérd  on  en  fait  < 
la  foupe  j  on  dit  que  les  fi:iiilles  fo 
rafraichiflàntes  &  fort  utiles  dans 
Médecine.    Le .  Mefch  reflemble 
It    Bammia  i  on  apelle  la  fe  itience  jih 
j^ofrh,  Miffeh ,  c*eft  à  dire  qui  a  l'odeur  # 
fU»ti.   ^^ç  oriental  :  en  effets  cette  grii' 
a  la  couleur ,  l'odeuE  ,  &  le  eoôt  t 
mufc  le  plus  excellent  j  c'eft  Ta  cav 
que  les  Arabes  falfifieni  le  mufc  enj 
mêlant  avec  cette  feinence  i  on  »■  ' 
reconnoit  la  fourberie  que  dans 
fuite  du  temps»  par  la  dilIipaâGn 
fe  fait  de  l'odeur  de  ce  feux  muj| 
Cette  plante  ne  poufli  qu'une  tî 
90h^^  droite ,  ronde  ^&  velue  j  deux  feui 
•    les  fortent  df  un  méine  endroit,  l'u;] 
grande  &  l'autre  pctke  ^  elles  pci 
dent  à  de  longues  tiges ,  &  fisjot  p; 
toutblachâtre$  6c  r ude  scelles  relTcni 


^^ntia 
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blent  à  celles  de  l'herbe  aux  Poux, 
&  font  diferences  de  celles  de  Bam- 
iTiia  en  groflèur  :  les  fleurs  fortent 
d'encre  le  tronc  de  la  tige  des  feuil- 
les ,  aufquelles  fucçedent  des  Cellu-  t^^r^ 
les  rondes  ,  renfermant  une  femence  .^^ 
noire ,  petite  ,  amere  &  mufquée. 
La  racine  &  les  (tiiilles  cuites  dans 
1^6^  &  apliquées  fur  les  tumeurs  les 
refoh^nt  \  on  fait  de  la  femence  des 
pillules  pour  les  finnmes  fujetes  aux 
vapeurs  de  Mère»  La  fumée  de  cette 
graine  entrant  par  la  matrice  fait  re« 
v^îr  les  mois. 

L'arbre  qui  porte  les  Tamarins  >      i^ 
qui  font  fruits  à  noyau  >  reflèmblem   f^»*- 
aux  dates  j  les  meilleurs  Tamarins  ?"*  ^ 
font  noirâtres  ,  ou  bruns  >  luîfans  Se  Jl^ig, 
mous  :  bien  que  ceue  plante  çroiflè    * 
dans  les  jardins  du  Caire  »  elle  y  eft 
tranfportée  des  Indes  ou  d'Arame  ^ 
l'arbre  eft  de  la  groflèur  d'un  Priii- 
nier  ^  fes  feuîUes  rei&mblent  à  celles 
du  Mycte  -^  les  boutons  &  les  fleui;s 
font  blanches  :  il  part  du  miUeu  4. 
filamens  blancs  &  déliez»  d'où  fe  ioi^ 
me  xme  efpcce  de  gonfle  3  qui  eft  au    .  : 
commencement  verta  &  devientxen- 
dréc  à  mefure  qu^elle  miurîjc  :  ces 
2pu&$  {cn&rmca^.^iuelques.gr^»  .. 
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cpaiKiès  &  inégales  ;  la  chair  en  e({ 
noire  St  aride.  Ses  fleurs  fuivent  tou* 
|oUts  le  coors  diî  Soleil  ;  elles  s'ou^ 
Yrent  à  Cbn  lever  &  fe  ferment  à  fon 
coucher   :  on  rcinarque  les  mcines 
proprietez  dans  lés  feiîiUes  de  plu-r 
fieurs  plantes  d'Egypte  :  comme  dan$ 
TAcatic,  l'Aptus,  le  Scsban,  &c.  Les 
feuilles  de  cet  arbre  ne  tombent  point 
en  Hy  ver  ;  le  jus  qu'on  en  tire  ,  pu 
Teau  dans  laquelle  elles  ont  trempé 
kche  le  ventre  &  tue  les  vers  aux  pe- 
tits enfans.   Les  Arabes  confifent  aîi 
Sucre  les  goufles  vertes,  &  celles  qui 
font  mures  avec  leur  chair  :  ces  for- 
tes de  Confiture»  font  favorables  à 
ceux  qui  traverfent  lesdcferts  d'Ara- 
bie y  elles  rafraîchiflènt  &  defalte- 
Èent  :  bn  boit  dé  feau  fucrcei  où  l'on 
a  feit  tremper  des  Tamatîns,  contre 
les  fièvres  chaudes  8t  iTialîgnes  ;  c'eft 
une  agréable  boiilbn  à  ceux  qui  font 
cchàurez  >  enfin  les  Tamarins  font 
bons   contre  toute  forte  de  fièvre 
pourprée  ,  d'altération  ,  d'inflainma- 
tion  de  fi^yé,  de  reims  ,  &  Je  pcrtc- 
y-     defemertce. 
\^f  ^"      Eî^  plufîeurs  endroits  de  l'Egypte»:. 
r!z^   fur  tout  dans  dès  lieux  Humides  ,  il 
tkfl^    ^^[^  ?o  Arbre  wreca^ux ,  qm  ^} 
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une  efpece  de  Saule,que  les  Egyptiens 
apcllewt  Caleh  ou  Calaf  ;  fes  feuille^ 
ont  un  doîgt  de  large  &  deux  doîts^ 
de  long  ^  les  fleurs  lortent  d'entre  lé 
Cronc  &  la  tîge  des  feuilles  ;  îl  y  en  a*^ 
autant   que   de  feuilles  ;  elles  font 
blanches^  cotonnces  St  debeaucoutr 
d^'ôdeur  :  on  en  fait  une  eau  ,  que  les 
Egyptiens    aillent  Machalaf ,    Sc 
qu'ils  croycnt  fduycraîhe  contre  tou- 
te forte  de  pourriture  &  de  venin  r 
elle  fortifié  le  cœur  -,  fon  nom  auffi 
Calaftn  Arabe  fignifie  le  Cœurid'au- 
très  difent  que  l'etyraologîe  vient  du 
fruit,  qui  a  la  figure  d'un  Cœur,^ 
quand  il  commence  à  paroitrc.    Cet- 
te eali  eft  encore  boniie  contre'  lc9^ 
fièvres  malignes  y  on  en  donne  aveo. 
quelques  grains  de  Bezoar  ,  poiirr 
gpaerîr  îicureufement  de  la  Verolè,. 


-       S  E  €  T  I  ©  N     tT:- 
Le  Village  de  A£itemt^ 

EKtre  un  Ganal  &  un  petit  Etang    j^^^ 
à  70060.  pas  du  Caire ,  on  trou-  ,,/^  yn^ 

>tL  un  ^agc  apcUd  M^tmfi  oiUrdhie.^ 
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J^atharcA ,  qu'on  croît  être  l'ancien- 
ne  Hermopolis  :  tous  les  Auteurs 
font  d'acord  que  ce  Village  fameux 
a  été  la  demeure  de  S.  Jofeph  ,  de  la 
Sainte  Vierge  &  du  Saint  Enfant  Je- 
fus,lors  qu'Us  s'enfuirent  en  Egypte, 
pour  e'viter  la  furie  dlierode.  On  y 
voit  encore  un  Mur  ,  ayec  une  petite 
fenêtre  ;  fur  lequel  les  Chrétiens  ont 
bâty  un  Autel  &  difent  la  Meflè  ,  & 
les  Turcs  à  côté  droit  une  Mofque'e, 
où  ils  font  leurs  Prières  :  on  y  voit 
une  Fontaine  où  l'on  dit  que  la  faînte 
Vierge  lavoit  les  Langes  de  Nôtre 
Seigneur  \  les  Turcs  même  ont  grand 
refpeâ:  pour  cette  eau,  hiy  àttrîbuanc 
la  yertu  de  guérir  les  fièvres.    Il  y  a 

r#4^.  proche  de  ce  Village  un  Arbre ,  que 

*  les  Anciens  a jelloîent  Sycomore  y  & 

que  les  Egyptiens  nomment  Tri  </ 

fharaên ,  le  Figuier  de  Pharaon  ;  le 

Sdfyu^  tronc  de  cet  Arbre  n'eft  pas  fort  haut,. 

^^  il  cft  épais  >  &  fe  divile  d'ordinaire 
en  deux  ou  nais  branches  fon:  lar- 
ges  ;  d'oà  fortent  d'autres  rameaux 
toufus  >  qui  inetent  les  paflans  k 
couvfcrt  du  Soleil  &  de  la  pluye  j  ils 
leur  fourhidènt  une  fraichenr  douc6 
&  agréable  :  le  tronc ,  les  branches^ 
h  &uk  &  le  laît>  la  couleur  &  l'apte^ 
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t^  des  feiiilles  re(&mblent  au  Figuier  $ 
Knais  la  figure  &  la  groÛèur  des  feuil* 
les  aproche  plus  de  celles  du  Meurier; 
à  la  referve  que  le  Sycomore  ne  perd 
point  £bs  feuilles  en  Hyver.    il  n'eft 
point  d'arbre  fi  fecojid  ^  on  ne  le  voie 
jamais  fans  firuit^  qui  s'apelle  Figue* 
il  croît  au  t;ronc  ou  aux  branches 
proches  du  tronc  ,  &  jamais  aux  ex* 
cremitez  de  ?arbre  >  il  faut  Ëiiie  des 
iences  dans  l'écorce  y  pour  rendre  km 
coQd  cet  arbre  i  de  ces  fentes  découle 
continuellement  un  lait  3  il  s'y  former 
un  petit  rameau  chargé  de  }.  4.  5. 7» 
figues  ou  davantage  :  elles  font  creu^ 
fes  9  on  y  trouve  une  petite  matière 
)aunatte,qui  eft  d'ordinaire  une  fouir^    , 
millere  de  vers.   Elles  ne  valent  rien    -    ^ 
pour  Teftomach ,  elles  afoibliffent  &  JJ'*-'^ 
dégoûtent  ;  elles  font  faines  pour 
ceux  qui  fe  trouvent  echaufez ,  on 
qui  ont  marché  long-temps  au  So^' 
Icil ,  en  rafraichiflànt  &  humeâant  5 
elles  tiennent  le  ventre  libre  ,  gue- 
riflènt  les  humeurs  chaudes  &  endur- 
cies 3  en  les   y  apUquant  en  forme 
d'emplâtre.   Le  }urîfconfulte  Ulpien 
dît  qu  il  croit  défendu  d'arracher  les 
Sycomores,à  caufe  que  ces  arbres  fer- 
Yoient  pour  afcrmir  les  d  gucs  duNil^ 
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Siu'on  ouvre  &  ferme  (uivaM  TsTcroif-i 
eiTicnt  ou  decroîflcment  de  ce  flcii- 
ve.  Son  fruit  n'a  point  de  graine  ; 
on  plante  les  rameaux  >  qui  devien- 
nent bien-tôt  grands  >  6c  du^ 
rent  long-temps.  Il  croit  quantité 
de  Sycomores  en  plufieurs  lieux  dç 
l'Egypte ,  fur  tout  aux  environs  du 
Caire  jil  y  en  a  >  dont  le  tronc  eft  fî 
gros ,  qu'à  pejne  trois  hommes  le 
peuvent  embraflcr.  On  en  trouve 
dans  nfle  de Cyros,  à  Tripoli,  &  eiï 
plufieurs  Jardins  de  l'Europe.  On  les 
y  trahfporte  d'Egypte  j  mais  ils  n'y 
Citsr-  portent  aucun  fruit.  Il  eft  écrit  dans 
hre  $ji  S.  Luc  que  Zackée  monta  for  un  Sv* 
tndtidit  comore  i  c'eft  cet  arbre  que  Jefust 
v^U^  maudît  y  parce  ip'ilrfavoit  point  de 
^*  ^  fmit  ;  il  le  condamna  à  n'en  porter 
jamais,  &  d^'abord  il  devînt  fec.  Dans 
le  même  Village  on  voit  un  Sycomo- 
%e  ,  que  les  Habitans  eftiment  être 
fort  ancien  ^  croyant  que  la  Sainte 
Vierge  ftiyant  la  perfecution  d*He* 
rode  ,  fe  réfugia  avec  le  petit  Jefus 
dans  la  Cavité  de  Ton  tronc  s  il  y  en  a 
qui  ctoyent  que  cet  arbre  s'entr'ou* 
vrit  miraculeufement ,  pour  donner 
un  azilé  à  Jefus,  à  Marie  &  à  Jofeph, 
6c  qu'il  fe  referma  jufques  à  ce  que 
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les  perfecûteurs  furent  partis  ;  G*cft 
Une- tradition  populaire  &  fans  au- 
thôj^é;  on  àfliire  qu'un  bâtard  ne 
Taurbit  pàflèr  fous  cet  arbre;  il  eft 
tnaîiiténant  au  bas  du  tronc  tout  pelé 
&  déchiqueté  ;  parce  que  les  bonneS- 
gens  qui  viennent  batifer  cet  arbre, 
en  coupent  des  morceaux  ,  poiir  en 
avoir  des  Reliques.  On  a  eu  de  tout 
Ijéinps  pour  cet  arbre  beaucoup  de 
refpeâ:.  • 

•    Il  croît  une  plante  apeHée  Seid  à      J- 
*^r,  ©m  tjfar  dans  un  Heu  niateca-   ^^^^^^ 

Eîux ,  à  caufe  du  Nil ,  prés  du  Vil-  ^-^*''* 
ge  de  Majrtarea  5  on  en  tranfporté 
«n  Europe  >  elle  y  germe  &  fleurit 
dans  les  3ardîns  \  mais  elle  ix'jr  p<irte 
aucun  fruit.  ^  Elle  pouffe  quantité  de 
racines ,  d'où  fortent  pluheurs  bran- 
ches &  rejetons  de  la  hauteur  d*un 
hommfe  3  les  feuilles  font  deux  à  deux,, 
fort  epaifles,  larges,  &  finiflfent  t\i 
cllipfe  ou  œuf;  on  voit  dîftiller  une 
cfpece  de  lait  des  feuilles  tendres  de 
la  tige  &  des  rameaux,  quand  on  les. 
rcmpt  ;  ce  lait  fe  caille  dans  les  pais 
chauds  >  &  s*apelle  Méin  &  faccar  el 
nfar  ;  les  boutons  &  les  fleurs  ,  qui 
font  de  couleur  de  fafran ,  tirant  un 
peu  fur  k  rouge  »  croiflcnt  par  Êif- 
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féaux  à  U  cime  des  branches,&  pen* 
dent  à  de  longues  queues  en  foriiie 
de  Coronne  tournée  vers  la  terre  : 
elles  fervent  de  pâture  aux  Abeilles, 
La  f(^nence  eft  couverte  d'une  efpe* 
ce  de  coton  auifi  doux  que  la  foye, 
on  en  fait  de  la  mèche,  qui  ptend  lèti 
ï  la  moindre  étincele  ^  le  fruit  eft  en- 
Sânufa^  touré  de  même.  Les  feuilles  cuites 
!*•  dans  l'eau  ou  crues  gueriflènt  les 
tumeurs  froides  ,  en  ks  apliquant 
deflûs.  On  fait  de  la  laine  ou 
d^  Coton  y  des  Matelas  Ôt  des 
Couffins  s  on  fe  fert  quelquefois 
du  lait  pour  corroyer  les  peaux  >  ôc 
leur  faire  tomber  le  poil ,  en  les  y 
laiflànt  tremper  quelque  temps  :  ce 
même  lait  {eché  fait  aller  à  la  Telle 
lufqu'àlaDyflcnteric  :  c'eft  un  ex- 
cellent remède  contre  la  teigne  ,  la 
Çale  &  autres  infirmitez  qui  fe  for. 
ment  fur  la  peau. 
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SECTION    V. 

Dxf  Baume  Arbre  originaire 
i  Arabie. 

IL  cft  certain  qtfon  ne  voit  point      '• 
d'Arbre  plus  coniiderable  que  le  ^^^' 
Baume  ;  fl  y  en  a  plufieurs  dans  un  s,rhrê^ 
Vttgtt  du  même  Village  j  cette  plan-  &rigu 
te  precîeufe  n'eft  pas  originaire  d'E-  »iwr# 
gypte  ni  de  Svrie ,  comme  dit  Théo-  ^/^^^ 
phrafte ,  Diolcorîde  ,  Pline  ,  Juftîn  ,  *^* 
Straboh  &  plufieurs  autres  :  on  n'en 
trouve  que  dans  le  feul  Jardin  dïl 
Matarea  ;  oà  les  Pèlerins  ,  qui  vont 
vificer  le  Tombeau  de  Kbhomet ,  les 
aportentde  la  Meque  au  travers  de  la 
Mer  Rouge  ;  quand  ces  Arbres  vien- 
nent à  mourir  »  on  en  raporte  d'au, 
très  par  la  même  voye  :  auprès  de  la 
Meque  &  de  Medine  il  y  croit  une 
infinité  de  ces  arbres  >  fur  la  Monta- 
gne ,  dans  la  Plaine ,  fur  le  Sable  8c 
par  tout  ;  on  les  tranfplante  de  ces 
neux  Aerites  en  des  terses  fertiles. 
Ce  fut  la  caufe  que  la  Reine  Saba 
apon^  d'Arabie  en  Judée  un  arbre  de 
Baume  1  elle  en  fit  prefent  i^SÛQ^ 
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moii,  d*où  font  venus  les  autres  qtfon 
y  voit.    Les  Arabes  s*étant  aperceus 
depuis  quelque  temps  dû  profit  que 
les  Bavmiiers  leur  âportent ,  iU  en  ont 
grand  foin  de  les  multiplier  ,  de  les 
confcrver;  de  forte  qu'il  y  en  a  main- 
tenant quannté  de  yergers  3  &  on 
»î      «n  fait  de-  nouveaux  avec  la  permîfi^ 
iîon  4u  Souverain  i  perfonne  n^ofe- 
.  roît  fans  fon  ordre  feitier  ou  planter 
cet  arbre;  ,  ni  en  recueillir  Iç  Baume, 
prendre  les  fleurs ,  couper  les  br^n-* 
ches  ,  ni  çueilUi:  ks  fruits.   Il  eft  de 
^^fis^^  la  figure  de  VAanus  Cafifds  y  Se  de  la 
•"*•         hauteur  4\x  Troène  5  il  a  peu  de  feiiîl- 
Jes,  femblàbka  à  peu  prés  à  celles  de 
la  Rue,  d^un  verd  .tirant  fur  le  blanc  \ 
elles  ne  tombent  point  en  Hy  ver*  Le 
bois  eft  gorniTCUX  j  fcger  ,  &  paroîtL 
rpuge  an,  dehors  1  l^s  bra.nches  fpnc 
longues  >  droites  >  menues,  chargées 
de  peu  de  feiiîiles  &  fans  ordre  celles 
pepdent  3.  5.  7.  enfenibled'çnÇi mê- 
me tige  s  comme  celles  du  Mafticb  î 
les.  rameaux  font  odoriferans  >  gom» 
meux  &  s'atachent  aux  d^îts  quand 
ou  les  touche  j  les  J9cui;s  font  petites 
&;re{femblçnt  k  celles  de  ItAçatia;- 
elles  pendent  chacune  à  fa  tîgP  J^^ 
forme,  de  Colonne  &  ont  une  odeu^« 
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cKaxiiuu^te  i,.  inais  de  peu  de  durée. 
La  graine  qu'on  y  trouve  enfonnec 
entre  de  petites  ftiiîlles  d'un  noir  tî^ 
rant  uu  peu  fur  le  rouge  feiit  bon^ 
elle  reri&4:me  au  dedans  une  liqueur 
jaune  ,  <x>inme  le  miel  3  un  peu  plus 
forte  éc  aniere  au  goût ,  elle  a  la  ngur 
re  &  la  groflèur  du  fruit  de  Terebin* 
the>'epaiilè  a^  milieu,  &  fe  terminant  . 
en  pointe.  \.  ^ 

1^  ftailïW  i  qui  eft  la.  goixune  de     ^ù  v». 
cet  arbre,  &  qu'on  apelk  le  y ray  Le BMê^ 
Baume  du  Soleil ,  diftile  des  fentes  du  '*''• 
Tronc  j  4^s.qi|*il  fent  l'air  il  devîen; 
blanclûtr^ ,  py^s  yec4  «f^nfpîf<5  d'un 
jaiu^e4or^  ^  enfin  ^"uw  jaime^bom 
ou  de  çoideur  4p  xt>icj  i  le  ^s^uj^  mn^ 
yell^raônt-diftilë  eft  ci^ir  5 Jl.d^vient 
troubla  dans  peu  de  çemps.&:  fort 
épais  quand  il;eft  vîçux.  Au  forcir  de 
l'ecorce  fon.odeur  eft  (l  pénétrante 
qu'elle  doiuie  m^l  de  têt^iiSc^t  ibu^ 
ventfaiener  du  ne^  y  elle  fe  change 
infenHbl^ment  en  une  autreplus  dou* 
çe&plus^greaHe^i  Le  vieux  Bamn^L^B^ii. 
ne  fent  prejqjie  plus  pen.  Lc^Bamne:  w*  ^^r- 
qu'on^poite  dVUabiç  au  Caîte,  ^udi  ^*'*' 
que  odeur  qi^'il  ait  y  n-f  ft  pas  tout  ve^ 
ritiible  cpmmc;  1^  des  l^wots,  de  Tç-r 
corca  i  U  en  ¥ic»t  fprt  peu  i  U  pluf- 
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parc  eft  fait  du  bois  Se  des  branches 
vertes  diftilées  au  feu  ;  on  y  mêle  en- 
core dé  laTerebinthc  de  Cypre  \  on 
tire  une  liqueur  quelquefois  de  la 
graine  en  forme  d'extrait ,  qu*onfeit 
pafler  pour  véritable  Baume  ;  l'odeur 
n'en  eft  pas  fi  {ottc^Sc  il  eft  plus  amer 
au  gout« 
•  ^s  Egyptiens  fe  fervent  du  Bau- 

Smuftt^  me  pour  toutes  fortes  de  maladies; 
^9  Jsns  ùvd  Tout  caufëes  par  des  Humeurs 
M  Me^    froides  ou  par  quelque  venin  :  cette 
**^'*^»    precieufe    liqueur  guérît    auffi    les 
plâyes  ,  pouryeu  qu'elles  né  tbîent 
pas  fur  les  ôs  ou  fur  les  uetk  :  il  eft 
Touverain  contre  ta  pefte  eh  eh  prei 
nant  par  jour  le  poids  d'une  dragme: 
Il  eft  tre^xcellent  pour  guérir  de  la 
morfure  des  Serpens  &  de  la  piquure 
desiScorpîons.    Il  eft  fert  apéritif,  il 
cuit  ll$r  digère  les  crudite^c  &  aug^ 
mente  b  chaleur  naturelle  :  îl  réta- 
blit l'ôuie  &  la  vv&^en  le  dîftilant  bien 
chaud  goure  à  goûte  dans  les  oreil- 
V        les  &dans  les  yeux.    Il  eft  mervefl- 
-<      ^  leux  irôntie  les  fièvres  lenctS)  caufëes 
'   :  par  des  humeurs  froides  8c  dés  ob« 
ftruâjons  d'entrailles ,  auffi  bien  qu^ 
contre  celles  qui  procèdent  de  cor« 
nspâoii*^  Le  Baume  eft  encore  un 

bon 
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bon  remède  contre  ks  convulfions, 
qui  proviennent  de  l*humidité  &  du 
froid  s  contre  les  vertiges ,  le  mal  ca- 
duc, l'engourdiilèment  des  membres  , 
le  tremb&ment  des  nerfs  ,  la  toux^ 
i'oprei&on  de  poitrine  >  l'aftme,  l'in- 
dîgeftion  d'eftomach  ,  les  vcns  ren- 
fermez ,  les  maux  de  mère,  les  fleurs 
blanches,  la  rétention  d'urine,  la  co- 
lique venteufe  de  ne&etique  &  là 
pierre,  qu'il  rcfout  &  diffipe.  Ôeft 
à  tous  ces  ufaces  que  les  Egyptiens 
l'employent  utilement.  Les  temmes 
d'Egypte  s'en  fervent  auffi  contre 
la  (fcrilîtc  en  le  prenant  par  la  l  ou- 
che  ,  tn  l*aplîquant  au  dehors  ,  ou 
en  en  recevant  la  fumée  dans  la  ma- 
trice ;  il  eft  bon  à  tenir  le  teint  frais 
&  pour  fe  guarantir  des  rides  quand 
on  s'enftote  i  il  y  a  des  femmes  quî 
en  ufent  fi  bien  qu'elles  paroiflènt 
toujours  belles  &  jeunes  ;  elles  fe 
metent  dans  nn  bain  chaud  jufqu'à 
ce  que  la  chaleur  ait  pénétré  tout 
leur  corps ,  alors  elles  s'engrailïènt 
plufieurs  f  jis  de  Baume  le  feîn  &  le 
vîfa^i  elles  demeurent  après  s'être 
tiînli  embaumées  une  heure  dans  le 
bain  ,  pour  donner  lé  temps  au  Bau- 
me d'agir,  ce  qu'on  réitère  plufieurs 

Toml.  F 
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f  jis  j  &  cette  onâdon  étant  achevée^ 
elles  fe  frotent  avec  de  l'huile  d*a* 
mande  amere  &  fe  Javent  quelques 
jours  de  fuite  avec  4e  l'eau  extraite 
des  fleurs  de  fève.     On  fe  fert  ea 
Egypte  de  la  graine  &  des  raineaitx 
du  Baumier  contre  les  mêmes  mala- 
dies ,  où  l'on  em'ploye  le  Baume  ,  ea 
.  prenant  de  la  poudre  deux  dragmes 
dans  la  decoftion  de  Nard  j  on  atrî*. 
bue  la  même  vertu  au  bois ,  à  la  fe-* 
mence,qu'au  Baume  •,  à  la  referve  que 
celuî-cy  opère  plus  fortement  que  la 
graine  ,  &  la  graine  que  le  bois  :  les 
Arabes  font  de  même  plufieurs  fortes 
de  remèdes  de  tout  ce  qui  dépend  4$ 
cet  arbre. 


SEC  T  lO  N     VI. 

Ôbclifjue  deA4ath4rea  &  Vanciénnt\ 
HHiçpolis. 

T.     Ty  Rés  de  Matharea  &  des  ruines 
Ohdip  1    d'Heliopolîs  on  voit  un  Obelif- 
i**^*      que  au  milieu  d'un  grand  Refervoîr, 
cnrichy  d'Emblèmes    Hiéroglyphi- 
ques -,  on  n*èn  peut  aprocher  qu'en 
certain  temps  de  Paimée ,  torfque  k 


DE  LÏGYPTE.  /.  Partie,  xx) 
Soka  a  deflèché  l'eau  du  Nîl,qui  y 
tombe  au  temps  du  débordement 
On  n'en  fait  pas  au  vray  le  Fonda* 
teur  ;  c'eft  pourtant  uu  de  ^.  Obe- 
lîfques  qui  ont  été  élevez  dans  He- 
lîopolis,  Tuivant  ces  paroles  de  Pline  : 
Enfuite  ,  dit  ce  fameux  Naturalifte  , 
d'autres  Roys  ont  érigé  des  Obelifquej 
dans  la  faille  du  Soleil  j  c*(fi  à  dire 
Sothisy^  chacun  de^i,  coudées  de  haut; 
&  RamaJJes,  4.  autres  de  j^o.  coudées 
chacun  ,  fous  le  Règne  duquel  la  faille 
de  Troye  fut  frife.  Il  paroît  par  cç 
témoignage  que  cet  Obelîfque  eft  un 
tle  ceux  &  45.  coudées.  On  y  voit 
à  chaque  côté  les  mêmes  Figures, 
t  bien  que  chacune  ait  une  interpréta* 
tion  particulière  &  cachée  ;  la  Gra- 
veuire  en  eft  groffiere ,  ce  qui  a  fait 
douter  qu'il  foit  de  Terediondu  Roy 
SotK?s  ;  à  caufe  que  ceux  qu*on  fait 
que  ce  Prince  a  fait  graver  font  tra- 
và^îllcz  avec  plus  d*art  :  Atteliiis  fait 
.  mention  de  deux  autres  Obclifques, 
.  élevez  dans  Heliopolis,  où  l'on  avoîc 
.  E^?v*?  ^^^  ^i.  Signes  du  Zodiaque  Sc 
^  fcs  EÏemens.  ^ 

On  Yoit  à  ijo.  pas  de  Matherea   D.y?W- 
fcs  ruïhes  de  l'ancienne  Heliopolis,  ption 
<m  Ville  du  Soleil  i  elle  s'apelloit  a^i-  '^'«*''<'- 
'      ;  F  ij   .  ^'"^- 
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fi  ,  à  caufe  d*un  Miroir  ,  qui  croît 
dans  un  Temple  dedic  au  Soleil,  po- 
féde  telle  fone  qu'il  reflechiflbit  pen- 
dant tout  le  jour  les  rayons  de  cet 
Aftre ,  &  que  tout  le  Temple  enétoît 
illuminé  y  Titus  Lîvius  Archîteâie 
du  Roy   de  Pologne  a  deffiné  les 
Obelîfques  fur  les  lieux  ,  il  parle  dé 
celiiy-cy  au  Père  KirKer  en  ces  ter- 
mes y  à  deux  ftddes  de  tJ^athareM  , 
lieu  fameux  pMr  It  Baume  éjui  y  croit 
depuis  quelques  années  &  par  l'opinion 
commune  que  fofeph  &  Marie  s'y  ren^ 
dirent  avec  le  Sauveur,  pourfe  guarari'- 
tir  des  perfecutions  d*Herode  :  c^eft  là, 
dis- Je  y  qu'on  voit  les  refies  d'une  grande 
Ville  &  qu*on  trouve  un  Ohtlifquo  drejfc 
au  milieu  d^une  Place,  avec  des  Em* 
blemts Hiéroglyphiques  de  quatre  cote^i 
les  Crabes  apelient  cette  ancienne  Vil^ 
li  y  Ainfchemps  ,  c'efi  a  dire  tmil  du 
Soleil  ;  peut-être  quec*ej}  VHeliopolis 
des  Anciens  y  qui  et  oit  fiiute  à  f  Orient 
du  Nil ,  comme  font  ces  ma'^res.  Al- 
bufeda  Géographe  Arabe  cft  de  mê- 
me rentiment,  AinSchemps  ou  Hc- 
liopolis  )  qu'on  apelle  auiE  l'œil  ou 
la  fontaine  du  Soleil  eft  maintenant 
.  ruinée  &  defcrtè  ;  on  y  voit  encore 
'  de  beaux  Monumens  de  l'Antiquité } 


Je 


>^/^/^« 
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entre  autres  une  Colonne  qu'on  apeC 
}c  l'Aiguille  de  Pharaon  j  elle  eft 
près  du  ViUage  de  Matharea ,  ficc. 

CHAPITRE     IV, 

Z#/   Pyramià€s   &   MmMiu 
^Egypte. 

N  trouve  à  4.  inîles  du  Caire 
du  côté  d'Occident  de  gran- 
des maflcs  de  pierre  ,  qu'on 
apelie  Pjramides  \  elles  font  quarrces  p 
&  finiflent  en  pointe  :  l'Architeûu-  mu 
re  en  eft  médiocre  ,  &  l'on  n'y  re- 
marque point  les  beautez  de  nos 
édifices  ;  à  caufe  que  les  Egyptiens 
ont  toujours  eu  plus  de  foin  de  la 
durée  de  leurs  Batimens  que  de  les 
rendre  agréables.  La  dureté  du  Mar- 
bre le  plus  fort  tiré  des  Montagnes 
d'Egypte,  dont  elles  font  conftruitesj 
le  fond  pierreux  fur  lequel  on  les  a 
fondées  j  leuç  form^  qui  fiiiit  en 
pointe  par  dehors  ,  &  va  en  s'étrai- 
cidant  par  dedans  ,  font  capables  de 
les  ihetre  à  couvert  des  tremblernens 
de  terre  &  des  injures  du  temps. 

F  îîj 


1. 
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SECTION     I. 
Lts  j,  fins  grandej  Pyramides 

LÀ  première  Pyramide,  a  et^  con- 
fiderée  des  Anciens  comme  une 
ta,mids.  îyiçryeille  ^,elle  furpaflèles  autres  en 
grandeur  &  magnificence  :  ÇîerreBè- 
îon  dit  qu'elle  a  de  dîai-Aetre  vers  fon 
fondement  55©.  pas,  de  circuit  iicoi, 
iji  éoo.  pics  de  hauteur  :.  depuis  le 
bas  de  la  Pyramide  jufques  au  fom- 
met  il  y  a  zjo.  degreiz,  chacun  <l*cn- 
•viron  demy  pié  de  lar|;e  &  de  dîr 
pouces  de  haut  \  il  eft  difficUe  de  Ie« 
compter  j,àcaufe  qu^îl  y  ê»  a  bcau-- 
coup  dfe  rompus.  Cette  Pyramide  eft 
faite  de  pierres  de  même  grandeur^ 
chacune  longue  de  trois  pîes  ,  large 
&  epaiflc  de  deux  ;du  côte  du  Nord 
elle  eft  plus  ufée  \  la  bife,  qui  eft  aU- 
leurs  un  vent  fec ,  fe  trouve  humide 
«n  Egypte  ,  la  Rofée  &  le  Nil  ont 
batu  plus  ce  côté  que  les  autres.  Le. 
iommet  qui  paroit  finir  en  pointe  eft 
plat  &  de  il.  pîés  t\\  quarré  \  de 
telle  forte,  qu'il  geut  contejik  aifc- 
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iwnt  }0.  hommes.    Il  y  a  la  plus 
belle    Yuë  du  monde  fur  la  Mer  & 
I?s    Plaines  d'Egypte.     Au   milieu 
de  Ja  Pyramide  on  voie  une  Porte  Sj^figt^ 
voutee  ,  faîte  de  pierre  dç  taille  d'à-  y[  '»^^- 
nc  epaifleur  &  hauteur  extraordinai-  ^*^^^^* 
res  ,  &  bien  difpofce  ;  de  cette  Porte 
on  paflè  dans  un  chemin  quarré  en 
forme  de  Puits  quatre  ,  jvifq^i'au  mi- 
lieu intérieur  de  U  Pyramide,  où  l'on  chtmî^ 
a  enterre  celuy,en  faveur  duquel  elle  reide^ 
a  été  drellfc  ;  ce  chemin  a  une  pente 
fi  roide ,  qu'à  peine  peut-on  s'y  te^ 
uir.    Les  Rois  d'Egypte  avoîent  or* 
doublé  ide  le  fdré  ainfi  ,  afin  qu'on 
tfalat  pas  troubler  le  repos  des  morts; 
Ils  étoicnt  pour  cela  fi  religieux , 
qu'en  même  temps  qu'on  avoir  en- 
terré un  corps  on  fennoit:  la  porte 
du  Tombeau  avec  unegroflc  pierre , 
^  bien  jomte  >  qu'il  étoit  impoflîble" 
de  trouver  l'entrée  des  Sepulcjiresy 
fans  brifer  la  Pyramide.  Ge  chemin 
ne  recevant  du  jour  d'aucun  endroîty 
on  n'y  fauroit  marcher  qu'à  la  clar- 
té des  fiambeàuix  î  il  a  xûo.  pas  de 
long  ,  ileft  cntaiMé  emre  quatre  ran-. 
gées  die  pfcrres  égales    &  longues 
chacune  de  15.  ou  30;  paumes  :  Ce 
chemin  va  en  diminuant ,  de  force 
F  iiiji 
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que  vers  la  fin  on  n'y  peut  marcîier 
que  courbé  \  il  aboutit  à  une  petite 
Ce  ehe-  ^l^^mbre ,  où  les  curieux  fe  rcpofenr 
min  A-  avec  plaifir  s  après  une  fi  grande  fa- 
houtit  à  tigue  qu'on  a  pris  en  parcourant  ce 
une  chemin  ,  où  l*on  ne  fent  ni  air  ni. lu. 
cham-   j^jgj.^  ^  ^  ^^  p^j^  ç^  trouve  acablé  de 

chaleur  &  de  k  peine  qu'il  y  a  d'y 
marcher.   On  rencontre  enfuite  une 
montée  fort  ririe  ,  couverte  d'une 
Voûte  prefque  femblable  aux  degrer 
voûtez  d'Italie  j^  à  la  referve  qu*elle 
n'eft  pas  rondejelle  eft  bâtie  de  grof-r 
fes  pierres .  égales  &  pofées  en  plu- 
fîeurs  tas  les  Unes  fur  les  auorc»  ;  dé 
telle  forte  que  celles  de  dellus  fur*; 
paflènt  celles  de  deffous ,  &  fe  tou* 
chent  infenfiblement  en  forme  d*arc  : 
on  y  grimpe  avec  beaucoup  de  peine^ 
eh  le  prenant  à  certaines  pierres  qui, 
avancent  un  peu  >  &  metant  les  pies 
dans  des  trous  faits  exprés  diftans 
Tun  de  l'autre  de  fix  paumes ,  ce  qui 
fait  coûter  cher  la  curiofité.  De  cete 
Afitre  Montée  on  va  à  une  autre  Chimbre, 
^ham-  j^j^ç  Yt  Plancher  t&  extrêmement 
haut  \  on  y  voit  au  ijnilieu  un  Tom- 
beau ouvert  en  travers  j  à  caufe  que 
le  Roy  qui  l'a  fait  bâtir  n'y  a  jamais 
,  été  enterré  :  elle  a  ii.  pîé  &  dcmy 
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dé  large  &  40.  de  long  :  elle  eft  cou- 
verte de  jCept  pierres  de  Marbre  .  qui 
fc  joignant  fort  jafteinent  par  les  co- 
tez arment  ua  agréable  lambris^ 
on  y  trouve  encore  un  PUîer  tout 
d'une  pièce  fort  gros ,  fait  d'ùti  Mar- 
bre d'Egypte  3  que  Selon  apelle  pier- 
re de  Thebes  y  elle  çft  il  dure  qu'on 
n'en  fauroît  rompre  le  moindre  mor- 
ceau ;  quand  onla  frape  elle  refonne 
comme  une  Cloche ,  qiioy  qu'elle  ne 
foit  pas  fufpenduc  ^  il  y  a  grande 
aparence  qu'elle  eft  creufe  en  dedans^ 
comme  l'on  dit  j  fbxt^paîfïeur  eft  de 

4.  doigts^  fa  longueur  de  i  x.  paumes,  ^ 
fa  largeur  de  j.  &  fa  profondeur  de 

5.  &  <ïemy» 

La  /econde  Pyraaiiide  n'ayant  point  .  ^ 
de  degrez  en  dehors ,  onne.fauroit  S9eê»Jk 
monter  jufqu'au  foinmet  y  elle  par  oit  ^^.''^ 
de  loin  plus  haute  que  la  précédente,  *^  *^ 
bien  qu'elle  le  foit  moins  ,  à  caufè 
qu'elle  eft:  batîc  fur  un  fond  plus  ek- 
"vé  :  elle  eft  quarrce  comme  la  pre- 
mière ,  &  fi  poiiimë  qu'un  homme 
ne  fauroît  s'y  tenir..  Le  côté  qui  re- 

farde  le  Nord  eft  entièrement  dela- 
ré  par  les  pluyes  &  l'humidîré^  La  7j,^;yyg^ 
troilîéme  eft  plus  petite  que  les  deux  me  py. 
précédentes»  On  n'y  voit  aucun  def-  r^/w/6w 
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i^dx.i-'  fein  (l^Architeckure  :  elle  eft  pourtant:: 
wL       il  polie  &  fi  belle  qu'on  n'y  fauroit 
jgriinper  ,  quoy  qu'elle  n'ait  que  60. 
ou  yoi    coudées  de   haut.     On  dit 
qu'elle  a  été  bâtie  par  la  Courtifane 
Rhodope  :  elle  eft  plus  grande  du 
tiers  que  celle  qui  eft  à  Rome  fur  le 
chemin  d'Oltie,  prés  du  Mont  Tèfta- 
ceojcet  édifice  eft  auffi  entier  que  s*îL 
ëtoit  nouvellement  baty.. 


SfhSnx^ 


S  RC  T  I  O  N     lE. 

Silftm  qn'ùn  apt\U  Sphinx. 

ïfc*  1  E  y  a  prés.du  Nil  &  de  la  grande 
ktnx.  I  Pyramide,  une  Figure  monftrueufe 
^^ne  groflèur  extraordinaire  y  les 
Kiiixî-  Ecrivains  anciens  &  modernes  l'â- 
W./  pellcnt,5/?i!w>;c  ;  Hérodote  lui  donne 
Je.  nom  à*Andofphine.  Quelques-uns . 
croyent  que  c'èft  la  figure  de  Rho- 
dope :  elle  a  la  tête  d'un  homme  5^ 
lé  corps  d'un  Lyon  j  il  y  a  grande 
aparence  que  cette  Machine  a. été 
aportéé  d*aîtleurs  en  cet  endroit  ;  la 
terre  dés  environs  n'étant  que  de  fa- 
fele  plein  &:  unv  \  ce  qui  a  donné  plus  > 
d'telairx^iflî  iiunt,  c'eft  qu'ayant  vou*- 


ir-* 
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il  creufer  fous  le  Sphinx,  on  n'en  ait 
pu  venir  à  bout  j  il  eft  enfevcly  dans 
le  fable   jufqu'aux  épaules.     Cette 
JFîgure  elt  toute  d'une  pièce  ',  la  ina- 
-dcre  en  eft  fort  duré  y  les  proportions 
du  vifage  ,  du  ftont ,  des  yeux  ,  du 
nez  ,  de  la  bouche  ,  &c.  y  font  û. 
bien  obfervëes,  qu'on  peut  juger  que 
c'eft  l'ouvrage  d'un  habile  Sculpteur. 
-Pline  dît  que  c'èft  la  Divinité  cham- 
pêtre des  habitans,quele  Kov  Amafîs  lîu,  c 
.y  eft  enterre  ,  qu'on  l'a  taillée  d'une  c.  n* 
feule  pierre  polie  ,  Se  qu'on   l'y  a 
uanfportce  j  la  tête  de  cette  Machi- 
ne monftrueufe  ,  dit  le  miênxe  Autour  > 
•a  iio.piés  de  circuit;  4j.de  longueur 
-&  de  profondeur  depuis  le  ventre- 

i'ufqu'àu  fommet  dé  la  tcte  i6i;  pies. 
le  paflè  fous  filence  plufieurs  fables 
ridicnles  que  l'on  a  faîtes  au  fujet  de- 
tcetrc  Statue  ;  &  quantité  de  faux: 
.Oracles  qu'on  lui  açribuoit  &  qui 
n'ctoient  qu'une  fourherîe  des  Pré-      ' 
-très.    On  dépeînoît  en  i.  manières 
-le.  Sphinx  ,  fiiivant  le  fens  alleeorî-  sens  aU 
que  qu'on  lui  donnoît,  1;  Sous  la  fi-  Ugori- 
fi;ure  d'un  tîon  étendu  fur  un  Lît  de^**  ^^ 
Juftice ,  (te  fous  <clle  d;un  Monftre,  ^^^'"'''^ 
-  qui  avoit  Iç  cdr]^s  d'un  Lion  &  le  vî- 
'fagc  d'une  Vierge  yU  ^f^i-iere  reprc- 
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fentoît  Mompha,  Divinité  Egyptiens 
ne  qui  prefidoit  fur  les  eaux»  coinmc 
laDiredtrice  des  debordeinens  du  Nil> 
la  féconde  marqUok  l'acroiflèment 
de  ce  Fleuve  y  c*eft  à  dire  que  ces  Fi- 

?  gures  étoîént  parmy  les  Egyptiens 

.des  Etnblemea  &  des  Carafteres  fen- 
fibles  qui  exprimoient  leurs  penfcesJi 
Xe  Sphinx  ne  lignifie  autjrecnofe  que 
les  inondations  du  Nil  durant  le 
mois  de  Juin  &  de  Juillet ,  pendant 
que  le  Soleil  parcputt  les  Signes  du?. 
Lion  &  de  la  Vierge.  Plii|0  raporte 
qu'il  y  avoir  en  Egypte  un  très-grand 
nombre  de  ces  Spninx  ,  qtd  croient 
des  malfès  d'une  grandeur  prodigîeu- 
fe  ,.  la  plufpart  jplacez  dans  les  en- 
jl^^   droits  inondez  du  Nil  y.  comme  dans^ 

fturs      la  VÛle  d'HeiiopoUs^dans  ceUe  de. 

SfùJtx    Sais ,  &  dans  les.  Jeferts  de  Memphis. 

^H)f-   ©Il  du  Caire,  y  où  l'on  voir  encore 

'^**  celle  dont  on  feît  îcy  la  defcriptîoji^ 
Un  Autheur  Arabe  dit  de  «lême  quc: 
ïe  Sphinx  croit  la  marque  eu  débor- 
dement du  Nil  s  c'eik  (te  ce  deîbordc- 
ment  annuel  du  Nil  fous  le  Signe  da 
Lion,  que  les  Egyptiens  ont  accoutu- 
laê  y  &  après  eux  tous  les  peuples  de 
ÏEurope  ,  de  faire  les  tuyaux  ,  robi- 
»«s.jt  &cw  D«5  Fontaines  en  forntt  de 
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Lion.  Les  Anciens  pofoient  des 
Sphinx  devant  les  Poteaux  de  leurs 
Temples,  pour  marquer  que  la  Scien- 
ce des  chofes  divines  conilfte  dans 
une  ragellè  cachée  fous  des  Myfteres 
Qc  des  Énigities* 

A  quelque  diftance  de  ces  Pyramî-      *• 
des  on  en  trouve  d'autres  ,  qu'on    fJJ^ 
apelle  les  Pyramides  Mummics  ,  k  ^^m^ 
caufe  qu'elles  font  batks  dans  un  en*  micu 
droit  (ablonnettx  \  où  l'on  trouve  les 
Mummies  \  la  plus  grande  eft  extrê- 
mement haute  &  furpadè  en  beauté 
celles  qui  fe  rencontrent  à  l'entour, 
étant  prefc^  de  même  figure  ;  les 
detouors  en  U)nt  délabrez  &  les  degrea? 
xotï^us ,  fi  bien  qu^on  n'y  fauroît 
monter.  L'entrée  de  cette  çrande  Py*    Entrh^ 
ramide  eu  ouverte  ^  &  le  chemin  ^*  ^ 
(umunence  dans  un  endroit  fort  re-  ^''.^ 
levé  'y  il  n'eft  pas  fi  rude  ,  ni  fi-  fort  en  ^ 
pente  que  celui  des  autres^  mais  il  efl 
extrêmement  profond.   Cette  Pyra* 
mide  eft  délabrée  par  dehors  &  par 
dedans  \  au  dedans  le  chemin  eft  em- 
.baralTé  de  groflès  pierres  qui  y  font 
tombées  y  da  forte  qu'on  n'y  peut 
pafiièr  qu'à  4.  pies  &  avec  danger ,  y 
ayant  d'aucres  pierres  prêtes  à  fe  de^- 
cacher  ^  Çc  qui  s'ectQulent  fouvenç: 
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au  bout  de  cette  décente  on  ne  trou- 
ve point  de  degrés  pour  en  remonter  j, 
on  y  voit  feulement  une  chambre 
fort  fpatîeufe ,  deftînée  à'  un  tom-- 
^    beau  'y  on  y  trouve  une  porte  par  où^ 
l'on  entre  dans  une.  autre  chambre 
de  la  même  grandeur  &  forme  ;  on 
ne  trouve  point  dé  cercueil'  py  dans 
tune  ny  dans  l'autre ,  à  caufe  peut- 
être    qu'on  n'y   a  point  enterré^  de 
corps  r<  ou  que  les  cercueils  fe   font 
confumés  dans  la  fuite  des  temps: 
A  l*ifluë  de   la  féconde  chambre, 
d'où  l'on  fort  pat  une  porte  ruinée; 
on  rencontre  une  montée  qui  cft   fi 
Haute,   qu'on    n'y  faurqit   monteif 
fans  échelles  -,  on  dît  qu^l  y  a  auflt 
un  tombeau  •,  parmy  tous  les  Au- 
teurs qui  ont    vifité  &  décrit  ces 
Pyramides ,.  le  Prince  Radziril  en 
parle  le  plus  exaftement. 
3^         On  metoit  dans  ces  Pyramide^ 
^f^    tles  Images' tutelaîres,  que  les  Egyp- 
J^^    tiens  apelloient  Serape  ou  Serapis  ; 
^s  Eçy>  1^^^  office  étoît  de  veiller  à  la  con- 
tjtiens,    fervation  des  corps  ,  &  de  tranfpor- 
ter  les  Ames  dans  les  Sphères  cc- 
leftes  5  on  les  gravoît  de  bas  en  haut 
de  plufieurs  caraûeres  :  parmi  ces- 
-Bnages  tutclaîres,  il  yen  avoicdcux- 
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fort  remarquables,  l'une  d'une  hom- 
me ,  &  l'autre  d'une  femme  ,  cou- 
vertes d'un  câpucRon  à  ofeilletes, 
£iîtes  d'ui^  pierre  de  Thebes  noire, 
épaiflès  pa^le  haut ,    minces    par 
le  bas  >  &  apuyées  fut  un  foubaflè- 
«lent  large.    Dans  la  Ptovince  de  * 
5ahîd ,  prcs-de  la  Mer  Rouge  ,  une 
-grande   Pyramide  s'ctant  entreou-- 
Terte  par  l*înjure  du  temps ,  il  y 
eut  des  Turcs  qui  y  montèrent ,  dît: 
le  Père  KitKer  ,   &  en  raporterent 
cleux  de  ces  Images ,  pefant  chacune 
çrés   de  800.  livres;    elles  étoîent 
gravées  fur  le  devant  de  plufieurs- 
«araûeres  Egyptiens,  qui  félon  l'ex— 
plication  des  Interprètes  marquoîent 
ciîverfes  Divinités  ,  panni  lefquelles - 
le  Souverain  Etre  ocupoît  le  premier 
rang.  Û  y  a  quelque  aparence  que  le  • 
Roy  de  cette  contrée    adoroit  ccs^^ 
Images ,  &  avoit  commandé  à  fes 
Sujets  d*èn  faite  de  même  ,  &  qu'â- 
pres fa  mort  on  avoit  élevé  cette  Py-^- 
ramide  à  fon  honneur ,    &:  on  ry. 
•avoit  enterré  avec  fes  Imagcs-^tutc-r 
laires». 
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qui  penchent  fur  le  devant  >  comme 

les  ietres  £•  F.  &  Y.  Z.  lemarquents 

cette  pofturc  courbe  marque  l'afc- 

âîon   qu'on    s'imagînoit    que    les 

Dieux  avoient  pour  les  morts  y  & 

que  ces  peinture»  avoient  une  vertu 

particulière. 

Cêqne      O*^  ^^^^  remarquer  deux  chofes 

iefi  que  dans  cène  rencontre  ,   la  caidè  qui 

Mmm-    renfermoit  le  corps,  &  le  corps  tnè* 

^''       tne  ,  qu'on  apelle  proprement  Mutn- 

mie  >  la  caiile  où  fe  trouvoîent  les 

bandes  &  les  otnénaens  qui  envelo- 

poient  le  corps,  étoit  dorée  fort  pro- 

E:ement  &  enrichie  de  diverfes  cou- 
urs  &  d'emblèmes  Hiéroglyphi- 
ques :  la  Mummie  n'ëtoit  qu'embau# 
mée  d'aromates ,  particulièrement 
d'Afphalte.  La  Bierc  étoit  plus  ou 
moins  precîeuTe  ,  fuivant  k  qualité 
du  mort  :  elle  ctoit  taillée  de  la 
pîerr^  du  même  lieu^oûfe  trouyoient 
tes  Cet' M^  tombeaux  jou  bien  elle  étoit  faite 
ikëih.  de  bois  de  Sycomore,qui  n'eft  point 
fujet  à  la  corruption.  Cette  caiflc 
ainiî .  dorée  reprdTentoit  le  Mort  pu 
la  Divinité  >  tous  la  proteéHon  dé 

*W.'  laq"«Uc  ^  s'^^^i^  »^s  ••  f^s  Emblèmes 
étoient  fort  diferens  ,  fuivaiit  la  di- 
vcrfité  de  deflfeins  qu'on  avoit  eu  i 


■"i5^- 
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par  exemple  un  Autel ,  un  Hibou , 
un  demy  Cerclc,un  Rameau  de  jonc^ 
une  Cruche  ,  deux  Colonnes  dîvi- 
fées*  en  quatre  ,  un  Hameçon  ,    un 
Vafe  de  Baume ,  une  Oye  y  un  Baril 
ou  Vaîflèau  d'Egypte    &  autres  fé 
raportoîent  principalement  à  la  con- 
fervation  des  corps  renfermés  dans 
ces  voûtes.    Les  caîflès  des  femmes  i^«Mî/! 
avoient  la  figure  d'une  femme,  avec  v*  ^" 
une  cape  fur  la  tête    &  des  oreilles  ^''^'^" 
pendantes ,  enrichies  de  franges  & 
de  broderie  :  on  voyoît  fur  l'efto- 
mach  d'autres  franges  en  forme  de 
Cercle,  qui  renfcrmoit  Hmage  d'une 
femme  ayant  les  bras  étendus  ,  un 
cercle  fur  la  tête,  une  plume  &  une 
triple  aile  d'oyfeau  à  chaque  main; 
le  refte  du  corps  de  l'image  s'étrc- 
ciâbit  vers  le  bas    &  fe  divifoit  en 
plufieurs  cordons  entrelafles  en  for- 
me de  retsi  les  trois  plus  hauts  de 
CCS  cordons  portoicnt  l'image  de  ces 
Divinités ,  qui  prefervent  dp.  inal  ; 
trois  de  chaque  côté  tenoîént  de$ 
lacets  aux  mainsj  c'eft  à  dire  que  les 
portraits  de  ces  Dieux  tutelaîres  en- 
troicnt  dans  tous  les  ornemens  des 
Mummies  ;  au  refte  ces  Hiéroglyphes 
cachoient  de  grands  myfteres  »  les 
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Egyptiens  ont  été  ks  plus  habiles 
gens  du  monde. 

Le  Père  Kîrfeer   dît    que  toute 

Txpiica  l'IiTt^age  reprefentoît  la  Deefle  Ifis  » 

tion  dt  acompagnee  des  Dieux    conferva'^ 

^tielque  tcurs  j  Ics  7,  franges  apliquées  fur  U 

^l^ti  JJoitrîne  en  forme  de  cercle  ^  mar- 

^^!keT  4"^^"^  ^s  7.  Sphères  celeftes  ^  ok 

les  Ames  aloient  après  la  mort  ;  le 

corps  couverts  d*unihabît  de  filets,fîr 

>•  gnifioîent    que    les    raifonnemens 

confus   rendent  la  Nature  incom- 

prehenfîble;   Wmage  d'une  ftmme 

3uiétendfes  bras  reprefentoit  l^/nx 
es  Ehyptiens  y  dont  Ifis  n'étolt  que 
la  fervante  -,  c'eft  que  par  le  Mont 
^*Inx  on  entend  l'icfee  divine  &  çtet- 
nelle  ,  fuivant  laquelle  Dieu  a  créé 
toutes  chofes.  Les  ailes  aux  mains 
figuroient  la  promptitude  de  fes  opé- 
rations. Les^.  DÙeux  aufquels  on 
cominetoitla  garde  des  corps  ,  font 
Horus,  Anubîs,  Nette  >  Cynocapha- 
lus  3  Ofiris  &  Aruerisj  les  lacets  que 
ces  Dieux  portoient  aux  mainss  mar- 
quent le  pouvoir  qu'ils  ont  de  lier 
les  Puiflànces  qui  leur  font  con- 
traires. Ces  Divinités  croient  dé- 
j)eihtes  difcremmentj  Horus  croît 
xeprefehté  fur  la  bière  en  errant  i 
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Aniibis  en  cfeien  i  Nette  à  genoux  j 
Cynocephalus  en  finge  ,  &  Oiiris 
^n  épetviei;.     L'imagination,  qu'a-        » 
voient  les  Egyptiens  ,   que  ces  faux 
pieux  tranfportoient  ^cs  Ames  à  tiîa-    . 
vers  les  Sphetes  celeftes,&  <jue  leurç 
jpeintvu:es  étoient  favorables  aux  dé- 
funts y   faifoît  qu'ils    ri'épa,rgnoient 
rien  pour  en  o^rner  magnifiquement 
les  Mjimmies.  .  Les  baiides  longues 
d'un  doigt  ou  d'un  pie  >  ^ufquçUe$ 
on  atachoît  des  poupées  tfe  tei're>  p^^x/^, 
ctoient    deftinées    à  preferver    les  deurr^ 
corps  de  la  violence  des  ^fprits  ma- 
lins >  dont  les  ujies  avoietitla  figure 
d'un  hoipme.,  &  les  autres  4'une 
ïemme  :  ces  poupées  avoîent  d'ordi?- 
nàire  une  cajje  i  oreilles,-  &  des  lan*- 
ges  de  dîverles  couleurs  fur  la  poi- 
trme  >  les  maiiîs  en  croix,  &.un  cro- 
chet fur  la  main  gauche  :  elles  (bixc 
ajdïées  en  tout ,  de  même  que  lés 
'  Mummies,ayam  les  pies  &  les  mains 
'au  maillot  j  comme  un  petit  enfant, 
&les  mêmes  cacaéleres  de  bas  en 
haut,,  &c  diC  devant  en  derrière  , 
dont   le  f(;ns   eft-  à  peu  j^és  con- 
ceu  en  c^s  termes  :  iJeffrit  de  ce 
corps  h:ureuxpar  la  vie  &  laTrovi^ 
\âcmx  de  la  Div'mUé  wifcricoodicuji. 
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^envolera  dans  U  Ciel  far  l'adoratifif^ 
des  bâtons  de  Horus. 
J.      Les  bandes  &  les  couvertures  de  lîn 
^^^^^  étoîcnt  enduites  d^une  cfpece  d*on- 

des  *dts  S"^^  ^^  ^^  ^^^  >  ^^  P^^  >  &  d'une 
çêreueils  ^^^^  blanchâtre  ,  pour  les  guarantîr 
de  la  corruption ,  les  rendre  plus 
fermes  &  y  écrire  plus  facilement 
les  Hiéroglyphes.  On  y  peîgnoît 
premièrement  limage  du  défont 
avec  des  couleurs  indélébiles,  tenant 
aux  mains  les  marques  du  fervice 
divin  ,  &  les  fruits  qu'on  ofroît  aux 
Dieux  :  fur  le  refte  de  la  toile  flotoic 
quantité  de  rubans  maraueiés  de 
petits  verres  ronds  ,  varies  de  plu- 
fieurs  couleurs:  les  cordons  piqués 
d'une  matière  brillante  ,  faifoient 
comme  un  émail  de  pierres  ptedeu- 
its.  En  haut  fur  le  devant  paroif. 
foit  des  franges  de  toîlè  ;  on  voyoït 
les  Emblèmes  Hiéroglyphiques  des 
animaux  confacrcs,&  autres  chofes; 
par  exemple  en  cet  lendroit  l'Image 
au  Soleil  &  de  la  Lune,  en  un  autre 
celle  de  l'Oyfeau  Ibis  avec  uSi  Ser- 
-pentdans  le  oec  ;  il  y  avoît  des  Lions 
qui  reprefentoîent  le  Nil  &plufieurs 
autres  figures  myfterieufes;  la  forme 
de  la  Mummie  reflcmbloit  à  un  tronc 

ébranché 
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^branché,  ou  à  un  enfknc  dans  là 
maillot.  On  metoît  fouvent  Ici 
corps  des  enfans  des  Roys  &  des 
Grands  du  Pays  dans  des  boëtes  oïl 
irafes  faits  en  ovafe ,  Comme  l'Ima- 
ge de  Canope  Dieu  du  Nil ,  fur  la- 
quelle étoît  perché  un  épervler  ,  fi- 
gure de  la  Divinité  du  Soleil ,  aû- 
Juel  le  corps  ctoit  recommandé.  On 
crivoît  fur  ces  vafes  des  caraâeres 
Confacrés  par  colonnes.  On  voyoît 
iùr  une  colonne,une  Oye,  un  ferpenr> 
un  Sceptre ,  une  Pique  i  deux  poin- 
tes, la  tête  d'un  Epervîer,  deux  ailes 
au  delïbus  »  deux  figures  quarrées, 
un  demy  Cercle ,  VOyfeau  Ibis,  uh 
Bâton  courbe  ,  l'Image  du  màtie 
Oyfeau  avec  un  rameau  -,  chaque 
Emblème' avoit  fa  fignîfication  ,  & 
qui  revenoient  tous  a .  peu  prés  à  ce 
fens  )  ^Hc  ChenofiTfs  le  FroteRenr  \ 
rende  heureux  le  mort  par  fine  i»fluerjce  ^ 
Celefie  &  une  liqueur  divine  de  l^fprit,  . 
aue  la  Sàgejfe  du  Soleil  le  rejou'.ffe  far 
fis  rayons  celé  fies  ;  t^W  Htrmanuhus  U 
mené  par  fon  influence  Çtlejie  dans  té 
jardin  d'Ofiris.  Sur  ime  autre  Co- 
lonne on  trouve  quelque  'ftîs'  un 
Serpent  avec  un  demi  Cercle ,  un 
Bras  étendu  ,  limage  &  PAutei 
Tom.  /.  G 
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d^uii  Dieu  confetvateur  ,  i^ne  Corde 
entortillée  avec  trois  fleurs  de  Lo- 
tus ,  un  Oyfeau  hupé  vplaijt ,  per* 
ché  fur  deux.  Sceptres jui\Scej)tre,un 
demy  rond  ,  un  çeil,  un  Oyicau  qui 
étend  les  ailes ,  un  bâton  tortu  avec 
un  pic  d'homme^  tous  ces  Emblèmes 
tevienneni;  à  cefens;^»*  le  Dienj^ar'- 
d'un  4tiré par  les  facrtfices  &  Par  un 
Chlie  qui  luyfoit  agréable  &  oigne  ^« 
Iny^rende  la  vie  au  defUnt  &  irémfprt^ 
fon  cprp,iam  les  Sphcre^  Celefies  :  ce 
qui  feu  voir  que  le  but  de  ces  Emble* 
mes  étoit  de  fléchir  Dieu,  afin  qu'a- 
près avpîr  confervi  le  corps  detou^ 
'te  forte  d'accident  ,J1  le  tçanfpor- 
tât'  dans  les  Sphères  Celeftes  &ç  le, 
comblât  de  biens  infinis  j  on  renjar^ 
que  d'autres   fortes   de  boëtcs/&; 
,      d'Émblemcs  pour  le  itiéme  deflein. 
^^ .  ' ,  Dan?  les  Caiflès  de  Mummie^  o^ 
léux  d€  .trouvoic  des  roulaux    de   papier  , 
papier     rcmpUs  d'une  infinité .  de  caraâeres 
.rjuvis  Tacres,  à  deflèîn  d'atirer  par  leut; 
Mns  Us  yej-ju   la  prote^oi^  des .  Dieux   à 
^^^    ceux  >  «MlP^ls  ils  jécoiqm  atach4s^ 
Pfi^  vçypît  dAns  ,ces  rovlaux    le^ 
pringifples ', ïmgçS; ? ^ps  Divinité^ 
gravées  •  da;is .  les  Obelifques ,  dans 
kméme  ordre  que  les  EgypticfiSk» 


mm. 
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portoient  ^n  temps    àc  Férc    <ian^ 
leur  Comafies  ou  Proceflîons  %  c'cft 
ainfi    qu'ik  faifoient  confiftcr   utt 
grand  M^ftere  dans  cet  ar^ngemeiK 
des  Dieux,  &  que  ces  roula  ox  nfe 
reprcfentoîcflt  que  les  Poinpcs  funé<- 
bres  des  Roys ,  des  Prêtres  &  <le 
toutes  les  autres  perfonncs  de  qua- 
lité.  On  portoîl  dans  des  litières  Vm^n 
peintes  les  Images  de  prefqwc  tous  fUnebre 
Tes  Dienx^pour  les  rendre  favorabres  ^*^f  ^i^ 
aux  défunts  ;  c'eft  à  dire'  que  ces  t^*^^* 
roulaux  ne  contenoîcnt  qu'une  def- 
cription  exâde  des  Pompes  funèbres 
des  Egyptiens  où  le  corps  étoît  tou- 
jours au  milieu  ,  &  lés  Images,  dcis 
Dieux  devant  &  derrière  ^'t^uté  la 
pompe  étoÎT  pleine   d*allegoriei5  &       ^   . 
M  myfteres ,  pour   atircr    la  pro- 
tedion  des  Dieux  au  défunt.  ,-&:  non 
pbïir  en  reppèfenter  la  vîô  ^  ny  pom: 
€n  faire  l'éloge  ,    les  >ârrtciens  Rd- 
maihs  ont. imité  les  -Egyptiens' dans 
leurs  cérémonies  funebrôs. 

On  a  trouvé  des  Mrmmîés  qirî    ^*^^^ 
4ivoient  fous  la  langiie  ^s  plaques  ^v  fur 
jà^oi^  on  en  a  vu  qui-valolêiit  deuk  UsMum 
ducats-  de  Hongrie  ,  ce  'qui-a  porté  mies. 
les  Araves  &  le«  Egyptiens  pa^  ilfi 
mouvement  d'avarice  a  romprc^pttfc 
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que  toutes  les  Mummies  qu^ils  trou^ 
vent  cntîeresjen  quoy  ils  fe  font  fou- 
vent  trompés.  Athanafe  Kîncer  Jean 
Nardius  &  Pierre  de  là  Vallé  ont  le 
mieux  traité  des  Mummies  ;  le  der- 
nier les  a  vues  &  en  a  fait  une  exaûe 
defcriptîon. 


;     SECTION    IV. 
ï)efc7iption(U  ^Hci^ues  MammUs^Scc^ 
ï.     /^N  voyoît  ,  dît  Pierre  de  la 


Lét    Vy  Vallé  ,  dans  un  grand  linceul 

^*[j;     étendu  fur  la  Mummie    la   (ieurç 

ZunJ*"  ^'^>  J^*^^^^  homtne  vêtu  d*unc  Ion* 

kcmme.  g"^  ^^^^  ^^  '^"^  >  ^^^^  &  parfemé 

d'Emblèmes  Hiéroglyphiques  depuis 

la  tête  jufqu'aux  pies  \  il  ayoïc  U 

tête  couYçrçe  d'or.  &  de  pierres  prc- 

çîeufçj ,  avec  de  cheveux  noirs  & 

ftifés ,  &  une  barbe  de  même»  dont 

le  poil  étoît  fort  court  :  une  chaîne 

d'or  lûy  pendoit  au  col  avec  une 

;beUe  Médaille ,  où  l'Image  de  l*Oy- 

^  feau  Ibi^  étoit  gravée  >  &  plufieuTR 

.     .   :autrcs  caraéteres  ;  ce  qui  fait  juger 

que  ce  jeunie  homitïe  étoit  de  quaUtë 

Me  qu^u  avoir  été  Gouvernciir  pu 
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exercé   quelque  charge  femblable. 
Il  avoir  un  baffia  d'or  dans  la  main 
droite  >  plein  d'une  liqueur  rougc^ 
corne  pourroît  être  du  vin  ou  du^fang 
deftine  aux  facrifkes'ydans  la  gauche 
un  fruirfemblable  à  une  potnrne  ,  6c 
Une  bague  d'or  au  pouce  &  une  au- 
tre au  petit  doigc.  Il  avoir  des  Cau- 
dales lices  pardeflus  les  pîés  avec 
des  corroyés  ,  &  qui  n'en  couvroient 
q'ie  la  plante  -,  il  avoir  une  bande 
atacbée  à  la  ceinture  >  oà  ëcoit  écrite 
en  Egyptien  ce  mot  Eutichiy  ç'eft  à 
dire  bon-heur  •>  ce  qui  peut  marquer 
le  nom  du  défont  ou  les  vœux  de  fes     . 
çarcn^,Sc  que  les  Egyptiens  méloient      ,.  .- 
aoelque  ftns  des  mots  de  leur  langue 
dans  les  Hiéroglyphes ,   contre  lé 
{bntîment  de  quelques  Auteurs.    A       14 
coté  de  ce  Jeune  homme  on  Voyoit  Mam^ 
la  Mummie  d'une  femme  >  plus  rîi  »^>^««^ 
chement  parée  ,  &  qui  aparemmerit  ^f'^ 
avoit  été  la  femme  ou  fa  fccur  :  bu-  **'* 
tre  quantité  d'Emblèmes  &  deca- 
raâeres   Hiero^hhîques    f  on   y 
voyoit  deux  Oy  feaux  &  deux  Lions 
adodés  fur  des  lames  d'or  ^  un  peii 
jius  bas  up  Bœuf,  qui  étok  limage 
d'Apis  ou  dlfis  :  fur  une  autre  lame 
atacjhée  à  la  dernière  chaîne  &  pea» 
'  .       G  iij 
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dante  fur  la  poitrine  oa  avoît;gravé^ 

k  SoleiL    Elle  avoît  des  cfcndans 

d*oreiUes  de  pierres  precîeules  ,  des- 

hraeekts.atix  bras  &  aux  jambes  3  &:* 

touffes  doigts  ornez  de  ba^es.  De" 

la  main  droite  elle  tenoit  une  Coupe 

4'pr  3  &  de  la  gauche  un  anneau  8c 

un  paquet  d'autres  riches  omemens^ 

Ses  cheveux  étoient  iioirs  &  frifés  , 

fes  paupières  brunes  ,  fcs  yeux  noirsf 

-  &  à  fleur  de  tête  j  l'un  &  l^autre 

étoient  peints  connue  ces  Saints  de 

l'antiquité. 

•^»       .  Dans  la  méine  Cave  on  trouvoft 

jatares  d'autres  Mummîes  dans  le  fabfe  fans 

mks^    ordre  ;  on  en  rencontra  une  autre  , 

où  il  y  avQÎt  la  figure  d*une  femme, 

parée  de  même   que  la  précédente. 

Dans  ce  corps  ouvert  on  ne  trouva 

"      .  que  des  bandes  avec  du  bitume  ;  le^ 

os  &  la  chiiir  rjÊflèmblbient  à  la  fciu- 

•  cv  re  du  boisj   ccpçûdahr  h,  matiere^ 

des  Mummies  .ctoit  fi  fort  endurcie, 

qu'à  peine  .on  en  pouvoir  emporter 

un  morceaiU  à  coups  de  marteau.  Il 

y,en  ayo^^rrolufieucs  autres  cmmaîli 

(otéeffprtumpkmeiit  £é:  embaumées 

aveç.deUAfphalte  oudu  binune  com- 

inun,fans  aucun  ornement  -,  ce  qui 

»aarque.(|i]e^'étQit  des.cfcbvesouau 


pedt.|)euple,  &  quis'acorde  avec 
Hen>dote J>iod(>re  &c  autres  anciens 
Hiftoriens  ,  qui  difent  que  les  Egyp-* 
lîcnsientérrofcnt  letitsino^ts  fuivaiit 
la  ci)i»titk>tid\Ln  chacun.  .  * 

.  Le  tûôt  àt  Mumrnîe  iSgmfîé  ért      J* 
Perfan  cadavre  fce  ,    încorrupdblé   ^^ym»^ 
&  embaumé  :  teUeîwnt  que  les  ver î-'  ^"'  ^' 
lahtes  Mutâihfes  ine  font  pas    de^  ^^^ 
cospsfechés^  par  lé  foldl  •&  le  fai 
bk ,  cdmttie  dîfènt'^^(uelqu£s*uns  i 
inaîs  feulement  les  corps  embaumés 
artificicileraent  avec  de  l^Afphalte  &t 
4-autce>  ùsrtes  -  dTarômâtfes  j  comme 
cciauqdè  Von  t;roiivemâdmenaiitfert 
grand  nombre  ifous  U  Ville  dé  Mein^ 
phiis^  &  aux  en^irbus  dah^^  des  lieux 
îbutecrains, 

Hérodote  dans  iôrn  fécond  Lîyrë      '♦•. 
noua  aprBudla'inanîeïe"  d'embaumer  y,/^ 
Us  corps  enÊgyp«B  5  après ,  dît  ce  hm$mif 
f^voGox  .^itheur  ^  que  le  deuil  jef^  hscmfs 
paflc ,  on  porte  te  coèps  pow  êtté  ^^^^  '^ 
embaumé  à  des  gens  du  métier  :  Icfi  ^P^'^ 
«jels  font  voir  aux  porteurs  plu*  ^**^** 
ueuxs  Pocttaics  des  corps  iqu'ils  ont 
,  embaumés  y  &•  fcnr-dêmarideht  de 
qadle  manière  Us  veulent  qu'on  em- 
baume leur  mort;  lorf que  le  prix  eft 
&itks  embaumeurs  commencent  par 
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tirer  les  cervelles  hors  du  cranc  avec 
un  fer  crochu  qu'ils  inetent  dans  les 
narhics,  &  les  ayant  tirées  Us  ksar- 
rpfent  de  liqueurs  propres  àceiujet) 
enfuîte  ils  tendent  le  yentr^  avec  un 
caillou  £>rt  aigu  d^thiopie  ;  ils  en 
tirent  les  entrailles ,  les  lavent  avec 
du  vin  de  Phenicie  9c  lesparfement 
de  drogues  pilées^  iU  eml»uinenc  la 
cavité  du  ventxe  de  myrrhe  >.dc  ca-^ 
Belle ,  .&^'auçres  épiceries,  l'encen^ 
n'y  entre  point  >  &  ayant  recoufu  le 
corps  on  le  met  dans  Je  Tel  pendant 
y  a  jours ,  m  fewt  de  ,cc  temps. ,  on 
lave  dcr  rechef  le  c<>rpsi.oh  ll&nvelo:^ 
je  <fe  petiices  .barides  de^foyc  ^  enduis 
tes  tf  une  gçoftnç*  d^in  les  Egypdèni 
fe  fervent  au  lieu  de  cole.  Qnand  ori 
a  rendu  le. c0r|>s!aAix  pareils  on  fait 
fiirc  un  feoviHW  de  fecis  ,:creux  pat 
dçdans.pcxur  y  ptwre  là  nio£0/^9c  on 
\  le  PP&  t^nB  dfistë  le  tombeau  contril 
[\\  -  la  muraille.  Ceux  qui  n*ont  pas  le 
moyen  de  faire  cetçe  .dépcnfe  ,  rem- 
plirent, une  firinguc  de  gpimne  <te 
Cèdre,  &  Je^'nt  ainC  la  drogue  éxni 
kj  ventre  par  le  fondc&ieiit  ;  Initiant 
eaifuite  le  corps  j^ufienrs  jours  dans 
h  ki'j  lorfqu'il  l'en  ont. tiré,  ils 
luy  font  fortir  la  gomme  de  Cèdre, 
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qui    entraine    les   entrailles-  &  les 
boyaux  qu'elle  a  confumez  >  le  Sel 
ronge  la  chair  5  de  telle  forte  qifil 
ne  refte  que  la  peau  &  les  os  :  cela 
faitjon  rend  le  corps  aux  parens  fans 
autre  façon.    On  fait  encore  un  troî- 
ficme  Embaumement  pour  les  pau- 
vres gens  :   on  ne  fait  qiïe  laver  Jd^ 
ventre  &  mètre  tremper  le  corps  70, 
jours  dans  le  Sel,  après  quoy  on  l'en* 
terre.    On  ne  donne  pas  d'abord  à 
Embaumer  les  femmes  de  Qualité^ 
ou  qui  font  belles  5  à'  caufe  de  la  pafr 
fion  brutale  qu'eut  une  fois  un  Em-  •  ^ 

baameur,  8cc.  ' .  i 

Il  eft  confiant  que  le  Sel  ne  rend      j* 

Es  les  corps  incorruptîMes  5,  il  peut'  ^^^ 
I  conferver  pendant  quelque  temps.;!  ^^* 
mais^tnfin  ils  perîflÈnt  &  fe  dîffipent;'  ^f^g/f^ 
l'Afphalte  &  le  Bitumé  font  jpropres.  propra 
ai  embaumer  les  corps  ;  en  effet  les  ^  '«»- 
Mummies ,  comme  dit  Jean  Hardius,  *^^^**^* 
Jic  fentent  que  l'Afphalte  &  W  Bîtu-, 
ine.    Le  Bitume  eu:,  itnê  cfpece  âc 
poix  qui  floté  fut  quelques  Lacs  , 
comme  fur  la  Mer  Morte,  &  vicpi  i  Maniê^ 
bord  en  certain  temps.   L'Afphalte  ,, /^,^ 
eft  une  matière  fluide ,  qui  ie  fond  béutmer 
au  feu',  fur  tout  quand  pn  y  itiêlè  ^vw 
«toc  autre  foJtc  étvoixde^tidéh  fort  {i^^' 

G   V  ' 
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liquide  5  on  plonge,  le  corps  dans  ces; 
sommes  fonduîis  jufqu^à  ce  qu'il  en 
loit  .tout  pciietré  :  après  on  le  retire 
&  on.  le.  fait  fechex  au  feu.    L'Af- 
phalte   eft  beaucoup  reftringent ,  Se 
pencf  tant  jufqaes  dans  lejs  os  >  il  les 
retire  Scendiunge  laiituation  natu- 
relle ;,de  forte /quej  de  grands  corps 
après  être  embaunie:^  ne  paroiflènt 
que  des  corps  de  petits  enfans. 
6;       .   L'embaumement  Se    Tufaige.  des» 
Le  t^m^  Hiéroglyphes  ont  commence-  chczi 
mtnce-   les^igyptiens  avjanJC  qpe  Ckitibifes* 
l^Zt'  R^y.  de.  P,crfe^;éinpafa,^e  l'Egypte  v 
gylhts..  ^^ft  ^ ^^^^  avant  l'andumonde  }4jo j 
',   *  <40ntre,le  fentîmenç  de  quelques  Au- 
-,  '  .    ^urs  îûKxl  vcaflent.  fans-  fondement 
\.  c     due  çeJLqit  l^r^r^W^^gpi^ès  i  &-qae. 
^*    ' l^àjfnbsttiti^eineçtv  (^-^^t  tMoxt.  tm 
•^'*      Egypte.:  Ce:  puilianr  MotiatiquV  ne* 
'    fe  fat  jjas.plutôt.renda  Maître  de  ce: 
!   JCpyaujif»  ,. qu'il 'aix)lit.leiu:s  Ccre-. 
riipnks.^  Wniiity-oxi,:  fy, .mourir  leurs! 
irjrÇtJi^3a^ife:.v/intÇM        là:  CQiltumcz 
&-le  c^H^^aes  Rerte^  :.  ce.  fat  aldrsi 
^u^'U.manîercLU-ÉmbaJaitier  &.l'art^- 
4H  Ihfcnptiops  (e  .perdirciit.v.i 
avoit  que  Ips  Prêtres  qui  ea  fuifenD 
'  l  / .  Ife:  fççxçxv  Sc.îï  jie.leur  etoifc  pas^^r^ 
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Dans  .les    voûtes    d&  ,  l'anciçiine      7.. 
Meiuphîs  on  trouve  des  Lampes;  ar-     i»»^ 
Rentes  ^,  faites  de  craye  cuite  eu  for-  ^*^^*^ 
ine.  de  Chien.,^d'Hoiîime ,  de  Tau-  ^'^'*^'^ 
teau:,  d'Epervicr  ,   de  Serpent ,  ou 
d'autre^fortes  d'animaux.    Les  uneç 
avoient  }•  .9u:4>  d'autres  8.  ou  ix^ 
luraîgço/xs  &  bruloîent ..  tpu,^oiirs  > 
comipç.  nous>  témoignenc  les^jA^aheç 
&   les  "Natiuraliftes.     En   1401^.  un 
Païfan  déterra  prés  duTibre^à  qucù- 

3ue  cÛiftance- xleRome,.une  Lainp^  ^Lampi 
e  P^s  'y  .ella  avoit  bruîd  g^us  dç  Zs! 
^evpjr  miîe:  a«s  (an^  que  n^n.içut  p^i  ^ 
Ijecemdr^  y  àés  qu'on  eut,feic^un  pe^ 
tit^ou  ^n.terre  la  flamme  s'eteîgnif; 
ïpttt  mavque.  que  c'etoit  veritabler. 
ifjépsjexgrps  4'Ar  cadJen,6U  .^Êvaor 
4f Ci  tué  deJa.m%iî)  deT^lius^cainnîÇ 
raconte  Vfrgîle'd^nsixïn  Ejieï^e^K  pï)i- 
a  ;ité  cfettelnfcriptionde  YolatççVan^ 

;  :  ;  &i^.  JKmndri^Palia^  W^:  lapccA' 

Ces  Vers  font  un  'peu  fùfpefts  ;:;îls^ , 
fentem  miçu^  la  L^tinîté^ç?  derniers, 
fieci^^,.  que  le  temps  ^'Evandre^  &ci^ 
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voye  apîce  hors  la  Ville  de  Roiiïe  , 
LM»pe  on  trouva  dans  le  Tombeau  de  Tul- 

MiliiHig  lie  filfe  de  Gicàron  une  de  ces  Lam- 
pes ardentes  avec  cette  InfcriptîoiT, 

Tklhdi^  fHii£  mu  \  e'eft  à  dire  ,  à  ma 
Elfe  Tuttîe.  Cette  Lampe  avoit  dcja 
teutépF^  -dé  Î7.  Siècles' 5  rnaîs  d*â- 
bohtqiiffiUe  fentîtl- airelle  s'"€tcîgnît. 
L'es  ^^Mtero|>h65  font  partagez  fnr 
fe  poflKîîlité  de  ces  Lampes  perpe. 
TliclkjS  :  ceux  qui  tiennent  que  tout 

.  .     ..    <ct  qur  fc  change  tri  va*pe«r  &  en  fii* 

<ft  'lin  railbiirtieincnt ^  fcifcfe'-pôùr 
prouvât  HmpblSjî&é  tîc  cette  flâà-ril> 
tne  rontinuçllc.  Il  y  en  a  qui'  feu-ê 
Tiennent  aycc  pkis  t3e  t aifon  qull  y 
-a  des  cîiofés^î  entretiennent  lé  feiir 
'&  -ftèvfij  tonrfSnicnt:  pol^^  étant  ahiw 
hiécsyCctoOTC  k  pierre  A^'éifhifié.^A^ 
miahit,  une  efoecc  d'or  pot-aWe^i&c;' 
c'eft  par  ces  fortes  de  matières  que 
tes  Lampes  ont  Toujotars  hf  ulë.Oi  eft 
déjà  d'açord  que  le  Lmtïignon  d*Af- 
brfke  eft  incoituptîbieî  &  qiie  l^fcuile 
qn'on  tti  tire  nie  peut  fe  confumer  j 
Kir<:er  alluie  m'n  a  vu  pendant  plus^ 
de  deux  ans  prulcf  un  Lumignon 
d*Aft)efte  dans  fâ  Lampe  fans  aucun 
dtchet  :  la  cBficdté  tunfiftc  àpoutoti^ 
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bien  tirer  xam  huile  de  i'Afheftc  oU 
dç  l'Amiante/ 

Il  eft  évident  fuîvant  l'ejtperîençc      8* 
&  le  fentiment  de  pluiîeurs  Arabes   ^^'^^' 
&  d'autres  fameux  Ecrivains  que  les  V^^! 
Egyptiens  ont  eu  des  Lampes  inex-  mins 
tinguibles    dans  leurs  Tombes   oaff^  as 
Grotes  fouterraines  j  qui  croient  fans  ^^^t** 
huile  d'Af beftes  >  &  dont  l'artifice  cft 
tel  ,  fuivant  ce  que  nous  en  alïuré 
Schianga  fameux  Auteur  Arabe  ;  Il 
y  a  dans  l'Egypte  plufieurs  vdncsi  de 
Bitume  &d'huUe  de  pierre  5  les  Egy- 
ptiens s'en  étant  aperceus  irtut  des^  ' 
Canaux  foucerraihs  depuis  ces  veines 
jofqu'à  leurs  Tipanbes  ,  &  ayant  mis 
«ne  Lampe  garnie  d'iin  Lum^non 
inextinguible.»  &  qtiîr,  avbit  cônupu. 
fiîcacion  à  ce  Canal  ;  H  ianrîvoit  que 
le  Liimi^non.né  {eednfiinrànr  point, 
&  Vhuite  ne  cédant  point  dfe  couler  , 
k  Lampe  une  fois  aium^  neWtei-i^ 
gnàft  point  drdjbe^éme  ;  d^trt^ 
ctoyent  que.  l'aie  ssxSttmà  OGBJOrtf âe 
vu  facoeflîoti  dûrcennk  &  par  le  mé^ 
tange  des  corps  gboffiers  i^ss^èVa^ 
poreiot  »  vax.  x^ertaindegnf  À'épSSSbat 
Se. de  àMiiftîmce\,.qiti:^it  qné  Jcfs 
^miair  &ai$ehn;er>  â  fCcnd^acSieu 
ttAjt  fca  pBtf:.»ui3e.i3pQfitw|  des  1^^ 
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lit^-B  comraIc€s  -y  de  même  que  Peaif 

des  Citernes  devient  chaudfc  en  Hy-^ 

ver  par  te  ftoid  qui  l'environne  :  on- 

Toit  quelquefois  orilter  ces  fortes  de 

flammes  fur  les  Cimetières  Se  les  Ma-* 

raïs  r  d'où  fore  quantité  d^éidiâlai- 

fbns  epaiffes  ;  ceux  qui  travatilknc 

aux  Montagnes  aflùrent-qu'ils  n'ôu-| 

vxeoi  pcefqûe  jamais  denouvelleî 

Cavernes,  qu'U  n'en  forte  de  ces  feux» 

volages^ 

%         Les  égyptiens  s'îmaginant  que  Ix 

u  kitt  nature  du  œu  ayant  beaucoup  de  ra-* 

t^f^*  porc  avec  les  X)pcratiaii8  dôis^Dieuxi' 

'      '**  Tes  Lanapes  iae}etiiigaibles  C}«:ite- 

roienc  lesDivinitez^qm  prefident  au3^ 

Funcraîliefcjà'confêrver  les  corps  &? 

à  fflorifier  ks  âmes^.  Leut  butdatii^ 

le  loin^deconferver  les  corps^de  cor.^ 

ruption..ëtDiî^  psemie]!emei;[tV.qu^ilsi' 

croyoiont  xpie  le  Monde  retournéroi^ 

dans  fon  premier  état  après  le.  coùrsi. 

de.  joûba  cm  .'de  "4000a  ms  félon 

d'âtttccsii:;  'eniiecondllèa ib iJeJ^^ 

£:ûent{  pq[û{ader.:qa6  deiRogoit^ 

7^,Di6UxÇatroiisde  ll^gypte  famifoid 

VOUS;. les.  700a.. ans  &:rensontDitjdiv 

detnier  au  preu^c?^ . ;;  ce.  quLdevoifr 

ducer  ;4$Mdd;  iài\s'^3  jii^'<piQy  fiiccedef» 

cote  le  re£o&3flBe;^its,clio^es^}S^ 
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à.  dire  que  dans  Pefpace  de  7000.  ans,; 
&  après  que  l'ame.  auroit  pafl^  plu-t 
fîeurs  fois  d'un  corps  en  un  autre  ,: 
.   elle  retourneroir.  dans  fon.  premier 
corps ,,  qu'elle  avoir  iaiflë  dans  le 
Tombeau   fous,  la;  jproteâîon    des 
Dieux  y  peur  être  élevée  à  une  plus> 
haute  Sphère  Celcfte ,  jufqu'à  ce  que: 
les  ayant  toutes  trayerfécs  elle  fut) 
r^nie  à  fon  idée  ,  afin  d'être  éternel- . 
kment  heureufe.    Tous  ces  deflèins    R^ifif' 
obligeoient  les  Egyptiens  de  mener  :^"  ^^ 
une  vie  pieufe  ^  de  reprcfenter  pir*^-^  ^ 
leurs  Cérémonies  Ëinebres^  &  errbsLO^'^es  £m* 
memeais  de  Gorps  ta  place  eohvena-.^^^iSfi»'^^ 
ble  cpù  leur^  âmes  auroient  après -^'''^ 
cette  vîjQ  fuivant  leur.mçrite,au  temps  ^^'^f  ^^^ 
de  leur  paflage  d'un  «opps  en  un  ao-  /'"*'^ 
tre  ,  &  ranion  ctrgîte  ^yecDkai  y  &. 
croyant  que.ks,am$s  der  impies  rcn^* 
loient  aumufr  de$  Sepulchres  >  pput.^ 
atendré  It  corps  qui  leur  étoitde&i^ 
né  ,  de.  peurv  d'être  condàmtiées  par 
le  Divin  Juge  d'entrer  da/is  les- corps 
dès  bétes  febn  |eurs  tnecites  &;  à  être 
éternellement   miferablés  ,    ils  ta- 
choienr  par  ces  Cérémonies  d'âpai- 
fer  les  Dieux.  &  de.  rendre  leurs  corps: 
éternels  dans  ces  Pyramides  &  ces; 
^jKoutesXguceruincs,.  De  plus  ét^m 
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pcrfuadez  que  les  amcs  ne  retourne-^ 
coienc  poiiu  dans  des  corps  pourris, 
réduis  en  cendres ,  ou  corrompus,  ils 
avoienc  tant  de  foin  de  les  embau- 
mer &  de  les  raetre  fous  la  Tutele  de 
plufieuis  fortes  de  Diyinirez  i  afin 
qu'à  chaque  efpace  de  7000.  ans  elles 
rctournaflcnt  en  leur  premier  corps, . 
&  fiifTent  élevées   plus   haut  d'une 
Sphere,&qu'aprcs  le  cours  de  40000/ 
ans ,  lorfque  toutes  les  MetempHco* 
fes  feroîcnt  acomplies  ,  elles  hiflènt 
retîaies  à  leur  idée  ,  fans  être  plus 
Mfftm*  fujetes  àauoin  changement.  On  peur 
ificofe.    j^ggj  de  là  cpje  lei  Égyptiens  étoîent 
Ibrtatient  perfuadez  ^  la  Metempfi^ 
cofe.j&  de  l'immortalité  de  l'Ame  ^' 
ils  avoiett  apck  cette  Doârine  de 
Icttr?  Ancêtre»  y  iafeSt  d'eux  que  Py- 
thaigore  l^aporist  It  premîa:  en  Grèce,  ; 
&  que  les  aoaes  Màtiox»  en  ont  tié 
infeâées. 


«#^ 
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CHAPITRE    V. 

Z*IJle  éU  Michiâs  eu  EUMicUâf 
&  IfrifiiduSéihid. 

I N  voîd  dans  ce  Chapitre  ce 
I  qu'il  y  a  de  remarquaoie  dan» 
'le  reile  du  Sahid  ou  haute 
Egypte ,  ce  qui  n'eftpas  moins  cu- 
rieux que  ce  qu'on  a  déjà  traité. 


SECTION      t 
.  Vlfiê  de  %J^t€hi4s  &  quil^tus  dutrii 

T)  Rés  du  Caire  ,  au  itûlîeu  du  N*      i. 
1    &  vis-a-vis  l'ancienne  Ville  de  ^'i>^'. 
Mlfrulhetich  fe  trouve  fit^ép  Wfle  ^'^^'^ 
*dc  ^JKichias  ou  tl  Michias  j  qui  (i^     ^ 
gnifie  Mefure  ou  Sonde  j  à  caufe 
qu'il  y  a  dans  cette  Ifle  un  ligne  cer-r 
tain  de  la  hauteur  du  Nil  i  &  d^'la     .  ^ 
Êonne  ou  mauvaife  recohe  de  Vanv 
née  prochaine.  '  Elle  a  i  joo,  FainiU 
les. ,  &  à  l'un  des  bouts  un  fuperb^ 
Palaisj  baty  par  un  Sultan^  avec  ooi 


belle  Mofquéc  au  bord  du  Nîl-.  A, 
l'autre  bout  il  y  a^un  Edifice  rond, 
de  i8.  C9udccs  dç  haut  idà  l'fcau  de 
ce  fleuve  fc  dégorge  par  des  Tuyaux 
s&ndidt  foiiterraxns.    On  y  voiduftéCqlcm- 
/'#^«^^  ne  au  inilfcu  d*uixRefervoir  de  la  me- 
^^^      me  hauteur  ,  marquée  d'une  coudeç 
ài'autrd  :  leDîvan  y  envoyé  des^^  Ôfi- 
ciers  ,  pour  y  rèmatquër  VittoiSk^ 
ment  du  fleuve.  Ce  qù*on  fait  enfut- 
te  annoncera  des  enfank,  qai'ont  &$ 
Voiles  )âutoes,autbur  de  farteté  ^  par 
les  rues  du  Caire,  Us  avertîflènt  le 
peuple  de  craindre  Dîeujon  leur  don- 
ne quet:queI<tfiofeldihS/les  Aaifons 
i>our  leur   petit  employ.    Lorfque 
^u  monte  jufqit*à   j  y .  •  €oad&s\ 
c'efl  une  marque  defertilité;  fi  elle 
demeure  au  deflbus  de  i2..c*en  efl:.une 
iè  fterllîté  ;  àif  temps-  de  l'îtiondatioti 
oh  bac  la  Caîflè  ,  on  foniie  les  Trojn^ 
pctes-,&  l'on 'fait  défi  grandes  r^-^ 
joâifiandes  dans  leCaîte  ,  qu'on  dî* 
roîr  qufe  la  Ville  doit  être  boulever- 
fée.  .    .  ; 

X.     1  Vîs-à-Ais  de  MîfrulhetîcK  on  trou-î 
Is  vtUe  ye  la  Ville  de  Geza,  prés.de  Michias, 
de Gi^  ^j  )^  fepare  du  Caire;  on  y  voîd  des 
Palais  tres-magnîfîques  ,  bâtis  par 
ks  '  Mammelus  ^  quantité  de  beaux 
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Bdifices,  &  un  fuperbe  Temple  fur  le 
"   bord  du  Nil  y  les  Artifaiis  &  les^Mar- 
chands  du  Caire  y  viennent  le  matîit 
&  s^eii  retournent  le  foir  :  le  plus' 
court  themîn  pour  aller  voir  les  Py- 
ramides, eft  de  paflèr  par  cette  Ville, 
à  caufe  qu'elle  eft  entourée  d'un  De- 
fert  fablonneux.    A  trois  miles  du  MuhaL 
vieux  Caire  on  rencontre  une  petite  '^^'^ 
Ville  qu'on  apclle  Muhallaca ,  où  i}  ^^^'• 
»'y  a  pas  des  chofes  fort  remarqua- 
bles. En  tirant  vers  l'Orient  on  trou-  ta  ville 
ve  la  Ville  de  Suez  ,  que  Ptolomce  fUsnti^ 
aptlle  la  Ville  des  Héros ,  fîtuée  à 
trois  journées  du  Caire,  félon  Sanus. 
Belon  dit  qu'elle  en  eft  moins  éloii 
gnée.    Elle  eft  un  des    prîncîpaUîi. 
Havres  de  la  Mer  Rouge  ,  bAnenal 
du  Grand  Seigneur  eft  le  rendez-vous 
des  lEthiopiens  ,  qui  y  aporteiit  de^ 
Indes  toutes  fortes  die  Drogues,  dî^* 

SicerJes,  de  Pâtes,  d*Ambrc,da  Mufcl 
e  Pierres  precîeufes  &  d'autres  ra- 
retez  :  de  là  on  les  voiture  fur  deà 
Chameaux  jufqucs  au  Cairô  ,  &  d4 
cette  Ville  à  Alexandrcte,  où  les  Mar^ 
chands  Chrétiens  lesf  viennent  ache-^ 
rcr  5  il  y  a  des  Géographes  qui  pla- 
cent avec  Ptolomée  Suez  dans  l'E- 
gypte >•  &  d'aïutxcs ,  comme  Magiit 
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dans  l'Arabie  Troglodytîque  ,  dontf 
çlle  femblc  être  effeûavetnent  une  de 
fes  principales  Villes ,  bien  qu'elle 
dépende  du  Bâcha  du  Caire.  Elle  efl: 
environnée  d'un  Defert  fablonneux 
&  inculcejOÙ  l'on  ne  trouve  ni  hom- 
ines  ni  verdure  5  fi  bien  que  cette 
Ville  eft  obligée  de  tirer  (es  provi- 
Jfions  d'ailleurs  \  on  y  aporte  même 
de  l'eau  de  deux  lieues  loin  ,  encore 
eft-elle  fi  falce^qu'elle  caufe  beaucoup 
de  maladies.  On  y  voit  for  une  hau- 
teur un  Château  baty  à  l'antioue  , 
dont  les  Murs  font  tout  à  fait  déla- 
brez. Il  y  a  environ  deux  cens  maî- 
fpns",  fon  Port  n'eft  guère  bon,  il  eft 
petit  ôr  a  fort  peu  de  fond  5  les  Vaif- 
leaux  ni  les  Galères  n'y  fauroienc 
entrer  fans  avoir  déchargé  à  moitié  5 
ce  qui  fait  qu'ils  demeurent  à  la  Rade 
où  ils  font  en  fureté  >  le  Gouverneur 
de  Suez  entretient  deux  petites  Galè- 
res &  quelques  Vailfeaux  fur  la  Mer 
Rouge.  Les  Vaiflèaux  partentde  cet- 
te ViUe  au  Printemps  &  en  Eté.  y  à 
càufc  qu'alors  les  vents  duNordfou- 
Ifcnt,  comme  en  Automne  Se  en  Hy- 
,v^r  ceux  du  Midy  5  on  y  aporte  des 
Epiceries  8t  on  en  emporte  du  Co- 
rail. Le  détroit  de  Suez  eft  large 
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d'environ  zo.  lîeucs  ;  plufieurs  Sou- 
verains d'Egypte  ont  inutileiTiencfor- 
me  le  deflèin  de  le  couper,  pour  join« 
dre  les  deux  Mers.  Cette  entr^rife 
a  donné  lieu  à  ce  Proverbe.  Foiert, 
Jflhmwn  i  pour  exprimer  une  chofe 
dîficile. 

On.  rencoatce  loin  de  là>  tirant  vers     )  • 
le  Mîdy  &  du  côté  du  NU  la  Ville  de  ^^'''/f - 
Sethfames ,  qic  quelqoefr-uns  croyent  J^*  ^ 
être  l'ancienne  Ville  d'HeliopoUs , 
où  l'on  ne  voit  xkn  maintenant  de 
confiderable.    A  4.  miles  de  là  3  au 
Midy  du  Caire  eft  fîtuée  la  Ville  de 
Mfthaîfira  y  entièrement  ruinée.   A  Uuhui^ 
50.  miles  duCaîre  on  trouve  cdk  de  f*^** 
JBtniftêmt .  fur  le  bord  du  Nil.   A  40.     'BmU 
miles  du  Caire  on  trouve  fur  un  lieu  /«<*''• 
élevé  la  Ville  de  Aùinie ,  fituée  vers  ^^imu. 
le  Nil  :  elle  a  été  bâtie  du  temps  des 
Califes  par  un  Gouven^eur  apellé 
Chalib  ^  elle  étoit  autrefois  ornée  de 
fuperbes  Temples  &:  d'^autres  Bati^ 
mens  magnifiques  ;  on  y  voit  encore 
des  Mazures  d'anciens  Edifices  à  l'E- 
gyptîcnne.  La  Villede /^Aiiiwi,^ù'on    ^y^^^ 
ftpellot  autrefois  v^^i^^i  dt  Abuticb)  Ki//#. 
ii'eft  pas  bin  de  là  ;  fituée  prés  du 
Nil  j  lur  un  lîfeu  élevé  »'  on  dît  que 
Jofepb  y  étok  enterré  »  avant  <pie 
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les  Enfans  d'ifrael  priflènt  fon  Corps 
avec  eux  à  la  fortie  d*E^yptc.    Au- 
près de  Phium  on  rencontre  une  Ville 
aflèz  fpatieufè  &  fort  ancienne^qu^on 
Menfi.  zvcUe  Aéeiif  Loth ,  iîtuée  fur  le  bord 
t0fh.     Jxi  Nil  :  elle  a  été  fondée  par  les 
Egyptiens  ,  détruite  par  les  Romains 
ic  rebâtie  par  lès  Mànometans  :  bien 
qu'elle  ne  foit  pas  dans  fon  ancien 
luftre  >  elle  a  pourtant  des  Colonnes 
fort  hautes ,  des  Portiques  de  Temple 
tres-magnifiques  &  des  Infcriptîons 
Egyptiennes  en  Vers.   Proche  du  Nil 
on  void  lés  Mafures  d'un^jgrand  Bâ- 
timent, qui  femble  avoir  etc  unTem- 
ùs'l^el  P^^  »  ^^  y  ^^^^ve  des  Médailles  dV)i>, 
dLllis^  d'argent :&:  de  plomb,  ayant  d'un 
•    '   côte  des  ktres  Hkroglyphîquies  ,  & 
t»vill   ^  l'^^tte  la  figure  des  anciens  Rois 
ëT^A-!  '  ^'Egypt^-  ^^  "Ville  ^jû'^th ,  autres 
xHth.      fois  Ruhaftes  -eft  fituée  fur  le  bord  du 
Nil  &  à  ^j.  miles  du  Caîrç  -,  elle  i 
été  belle  &  magnifique  en  Batimens  ; 
maintenant  ce  n'cft  plus  qu'un  amas 
conJEus  des  ruines.    On  y  voit  chcô- 
xe  une  centaine  de  famUlesChréden- 
;ies  avec  trois  ou  quatre  Eglifes  ,  qui 
font  les  feuls.reftei  de  cequ'dieâ 
j^^^^  été.  Il  y.  ^aiîuars  la  Ville  un  Cloîtré 
fiers.     îde  Moibies  ^  qui  ne  fè  nourriflciir  q[uç 
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d'Herbes  ,  de  Pàia  &  d'Olivies  5  ce 
Monaftere  a  de  grands  revenus  & 
traite  pendant  trois  jours  tous  les 
iPaiivres  qui  y  vont.  L'ancfcnne  Vil-r 
le  d'JchiHMy  faarie  par  Mifraim  fils  dei  lehium 
Chus  ,  eft  aufli  fuucê  à  6yi  înâes  du  ^*^'- 
Caire  &  prés  du  bord  du  Nil  ;  elle 
fut  entièrement  détruite  par  les  Ma- 
hometans  ,  lorfqu'ils  commencèrent 
à  regufîr  en  Egypte  *,  ils  en  tranfpor- 
terent  les  pierres  au  delà  du  NiUdont 
ils  bâtirent  la  Ville  de  Mmfia  oïl  14  vHU 
MHnfia^ctMc^y  a  les  rues  fott  etroî-  <^«  aiwj*. 
tes  &  incommodes  par  U  pouffiere  ^*^ 
qui  s'y  eleve  en  Eté,  Son  terroir  eft 
fertile  en  blés  &  en  bcfti^tus.  La  Ville 
à*jitnhius^  autrefois  Anfinùé  ou  An-^  LisVtU 
iheâon ,  eft  aflèz  belle,  elle  fut  batîe  les  à:  An, 
par  les  Romains  fur  le  bord  occiden-  '^'^  * 
tal  du  Nil  r  on  V  voit.de  belles  Inf-  ^j^^^'^" 
fripticms ,  ^^veesfilr  des  colonnes 
de  Marbre  j  la  Ville  d€  Bar»ahalç& 
fituée  du  naemc  cot;€  prés  d'Anthius. 
.    Il  eft  certain  qufc  Thebes  a  e;é  la      4* 
plus  célèbre ,  comme  elle  eft  la  plus;  ^'*  ^,'^* 
anclciine  de.  toutes  le^  Villes  d'^gy-  f  *, 
pte  *  '  fituée  à  ï;Occid€njc  <iu  .N  il  â5  à  ^  * 
çînqjourpées  du  Caire,    Çlleapref^ 
que  perdu  tovtt  fon  litilre  :  Strabon 
rapclle  Diofpolis^,  ou  U  Ville  de  Jiw 
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piter  $  à  caufe  que  l'on  y  adoroît  cf 
Dieu  :  Homère  &  Stephanus  l'apcl- 
lent  Hecatompêlis ,  ou  ta  Ville  de  cent 
Pones  ;  Diodorel'apcUe  BMfiris  ,  le» 
Ethiopiens  Sirims,  les  Arabes -4/^^> 
%4ffMn^  ou  jl/tuth.  Elle  a  été  le  fe- 
jour  des  Rois  d'Egypte ,  qui  depuis 
fot  transferé  à  Alexandrie  >  àMein- 

this  &  enfin  au  Caire  ;  cÙe  a  donné 
î  nom  à  la  Thebaide  ,  ouï  a  fcnry 
de  retraite  à  une  infinité  d'Hermites. 
Strabon  ,  qui  a  vu  lé  refte  de  fes  an- 
ciens Monumens^dit  qu'elle  avoit  80. 
ftades  de  long  ,  &  qu'on  y  voyoit 
encore  plufieurs  Teinples  &  autres 
i(uperbes  Batiinens  en  partie  détruits 
par  Cambifes  Roy  des  Perfes  ;  que 
cette  (aineufe  Ville  étoit  alors  rédui- 
te en  jplufieurs  Bourgades  ,  dont  les 
unes  (e  trouvoient  fituées  en  Anib^e 
avec  le  Corps  de  la  Ville  ,  &  les  au- 
très  s'etendoknt  dans  ks  terres  d'E- 

g'pte  :  il  y  avoir,  dît  ce  Géographe, 
ux  grands  Coloflcs  ,  Pun  prés  de 
l'autre  ,  dont  l'un  étoit  tout  d'une 
pierre  &  encore  tout  entier  ;  le  Cha- 
piteau de  l'autre  étoit  tombé  par  un 
tremblement  de  terre.  Au  delà  du 
Afemncmum ,  îl  y  avoît  environ  40. 
Tombeaux  des  Rois  >  taillez  dans 

des 
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clés  Voûtes  fouterraînes  &  dignes 
de  la  curiofiré  des  Savans  »  à  côté  de 
ces  Coloflës  on  y  voie  des  Obelif- 
ques  avec  des  Infcripcions  »  qui  finie 
voir  les  richeflès  &  la  magnificence 
Àt  leurs  Rois  ;  c'eft  à  dire  qu'il  y 
avoir  alors  quamîré  de  Pyramides  & 
d'Obelîfques  ,  dont  quelques-uns 
font  encore  fur  pie  y  comme  dit  cet 
£crivain  auf&  bien  que  Biodore  , 
Hérodote  y  Se  comme  l'on  voir  main- 
tenant. 


SECTION    II. 

Lis  Fondateurs  des  Obelifqties  &  Umr 
figmficittion  y  6cc. 

L.Es  Obelîfques  font  des  Colon- 
nes quarrccs  ,  fini£[ant  en  poin-  xjtLrm^ 
te  en  forme  de  petites  Pyramides,  re  des 
&  chargées  de  4:ous  cotez  de  cara-  obtUf^ 
âeres  Hiéroglyphiques  j  les  Grecs  f^'  ^ 
les  apcllent  oÇtKct  on  Broches ,  les  ^^^^ 
Italiens  ^guglia  ou  Aiguilles  ,  les  tgjgr,, 
Arabes  Meffalets  Pharoên  ,   oii  les 
aiguilles  de  Pharaon ,  à  caufe  qu'cL 
les  font  des  inventions  des  premiers 
Rois  d'Egypte  qui  ont  tous  porte  ce 
Tomel.  H 
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même  nom  y   les  Prêtres  Egyptiens 
les  apelloîent  les  doigts  du  Soleil, 
faifant  allufion  à  leur  liens  allégori- 
que.   Le  premier  Obêliique  fut  dref- 

^^j,^.  (e  par  le  Roy  ^^»«/î«ir  ou  Seigneur 

jiar,  de  Memphis  ;  il  en  introduifit  rufa- 
ge  l*an  du  Monde  1604.  Son  fils  5o- 

Mhis.  this  &  fon  Succeflèur  en  firent  dref- 
fer  IX.  dans  la  Ville  d'Heliopolîs, 
l'an  289 J.&  X ijy.ans avant  la Naif* 
fance de  Jésus-Christ,  M^mfen- 

fencur.   ^^^  ^^  Dominateur  de  Memphis  ,  fils 

de  ce  Sothis  fit  dreflèr  un  Obelîf- 

que  fans  Emblèmes  l*an  15>47.    C'eft 

peut-erre  que  la  mort  ne  lui  permit 

sijw^r-  pas  de  le  faire  graver.    Simarres  ou 

rw.  s*^^^^r/es  en  fit  élever  plufieurs  autres 
du  temps  du  Roy  David  l'an  198^. 

Marres,  le  Roy  Marres  ou  ^fres  ou  P^afres  en 

fit  drefïèr  un  tout  nu  l'an  5011.  que 

l'Empereux  Claude  fit  tranfporter  à 

<Rome  &c  -placer  dans  le  Maufolée. 

Tfam   Le  Roy  PjammitichHSyC^t  Pline  apeL 

ntiti'  .    le  Sanrneferteus  ,  fit  tauler  un  grand 

chus,      obelîfque  dans  Helîopolis  &  le  fit 
remplir  d'Emblèmes  &  d'Hiérogly- 
phes 807.  ans  avant  Jesiîs-Christ. 
IQeHa-  Le  Roy  T^Bahanux  ou  Ne  c  fit  eri- 

Mnus.     ger  un  grand  Obelîfque  à  Memphîs 
740.  ans  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  5  t. 


DE  L'EGYPTE.  /.P^//V.     171 
Ptolomée  Philadelphe  le  fit  tranfpor-    j^^.^^f 
ter    à  Alexandrie   dans   le  Temple  fort  dts 
d*Arfînoë.    La  plufpart  de  ces  Obe-  obeUf^ 
lifques  ont  eu  le  itiêiTie  fort  ;  les  Em-  i^^^ 
pereurs  Romains  les  ont  fett  tranf- 
çorter  d'Egypte  à  Rome  ,  où  l'on  en 
voit   encore  quelques-uns  :   on   en 
verroît  davantage ,  fi  Cambîfes  Roy  ^**^ 
d'Effypte  .n'en  eut  détruit  tous  ceux  {^^^'J^^ 
xju'U  peut  rencontrer  >  &  banny  ou  obelif- 
taé  les  Prêtres  dïgypte^  qui  en  fa-  tiuet  & 
voient  feuls  expliquer  ks  caraûeres  '**  ^''*- 
Hieroglyphîques  ,  lors  qu'il  s'empa-  ^''"'^^ 
X2L  de  ce  Royaume  l'an  35x8.  &  521, 
^ns  avant  la  naiflànce  de  Jésus -Chr. 
tellement  que  par  la  privation  de  ces 
Prêtres  l'ufage  s'en  dl  perdu. 

Les  Rois  n'iétoieut  pas  les  feuls, 

3UÎ  feifoîent  élever  des  Obelifques  j  ♦^^Jy^, 
y  avoit  Auffi  des  Prêtres  &  d'au-  Fonda- 
très  perfonnes  de  Qualité  ,  qui  en  t*urs 
iaîfoient  ériger  de  petits  :  cette  cou-  3'^^  /'* 
-tume  étoit  fi  générale  en  Egypte,  qI"//* 
qu'à   peine  pouvoit-on  trouver  une  ^«^v 
Place  où  il  n'y  eut  quelque  Obdîf- 
que  5  il  eft  confiant  qu'il  y  en  a  une 
-  infinité  qui  font  cacliez  en  terre  ou 
dans  l'eau  ;  tant  etoit  grand  le  iele 
que  les  Egyptiens  avoîcnt  pour  le 
culte  du  Soleil,auquel  ces  Obelifques 
H  ij 
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écoient  confacrez  j  ce  quî  fait  que  la 
erandeur  en  croît  dîferente  fuivant 
la  qualité  &  la  fortune  de  leurs  Fon- 
dateurs :  on  en  voyoît  jufques  à  }o. 
.70.  100.  &  140.  pies  de  haut, 
'•    •     Aux  quatre  cotez  des  Obelifques, 
Hier9^  érigez  par  des  Prêtres,  on  voyoit  des 
glfthes  £it3>lemes  &  des  Caraûeres  Hiero- 
%T!es    glyplaîques,quimarquoientde  grands 
offelif'   lecrets  ,  à  peu  prés  comme  les  Hie- 
.  ^H€s.      roglyphes  peints  fur  les  couvertures 
&c  les  bandes  des  Muinmies  >  avec 
.  cette  diference  pourtant  que  ceux-cy 
.étoîent  deftinez  pour  atirer  la  prote- 
.élion  des  Dieux,  &  ceux-là  conte- 
,  noient  des  Myfteres  divins.  On  dref- 
foît  quelquefois  des  Obelifques  tous 
hùs  &  fimplement  polis  fans  aucune 
forte  d'inlcriptîon  ;  tels  ctoîent  ceux 
Gue  les  Rois  originaires  d'Ethiopie 
faifoient  ériger  en  Egypte,ne  fâchant 
.--  peut-être  pas  ces  fccrets,  &  les  Prc- 
'  entes       ^^^  ^^  P^^^  ^^  ^^  voulant  pas  com- 
Iruts,     muniquer  à  des  Princes  Etrangers  ; 
ou  bien  ces  Rois  fe  contentoient  de 
ces  Obelifques  bruts. 
4  •        Les  E  gy ptîens  choififfoîent  le  Mar- 
^.'*  '^'^  bre  le  plus  dur  pour  la  matière  de 
obelif   leurs  obelifques  ,  afin  qu'ils  puflent 
qna.     xTÛcux  reiïfter  aux  injures  du  temps  : 
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les  Grecs  apellent  cette  forte  del^îer- 
re  Pyrobalt  j  les  Latins  Lapii  Theba^ 
nus  ou  pierre  de  Thebes  j  les  Italiens 
Cranito  Rejfo  'y  c'eft  une  efpece  de 
Marbre  moucheté  ,  qui  eft  prefque 
auffi  dîficile  à  rompre  que  le  Dia- 
mant ,  &  plus  dur  que  le  Porphire  5 
la  Carrière  étoit  prés  de  la  Ville  de 
Thebes  &  des  Montagnes  ,  qui  s'é- 
tendent vers  le  Midy   &  l'Ethiopie 
jufqu'aux  catarades  du  Nil  >  on.he 
s'eft  jamais  fervi  pour  la  conftradkion  ^^^^  ^ 
des  Pyramides  &  des  Obelifques  que  heAuU 
de  ce  Marbre  fi  dur  &  fi  bien  jafpé  de  es 
m'on  n'en  a  pu  jamais  trouver  de  Aiiirtrf. 
emblable  ailleurs.  On  apelloit  ces 
Obelifques  les  doigts  du  Soleil ,  à 
caufe  que  leurs  pointes  reprefentoîent  ^^  ^p^i 
les  rayons  de  cet  Aftre  ,  &  qu'ils  lui  uit  tes 
croient  confacrez  ;  Ce  Marbre  aufll  ohelif" 
marqueté  d'un  rouge  éclatant  ,  de  ^^f^    * 
violet ,  de  bleu  ,  de  cendré ,  de  noir  ^^^^  ' 
&  de  petites  taches  de  couleur  de  ^^-^ 
Criftal ,  aroît  beaucoup  de  raporc 
aux  propiictez  de  cette  Planète,   L^ 
Egyptiens  remarquant  ce  snelange, 
s'îmagînoîent  qu'il  étoit  propre  à  fi- 
gurer l'aâion  du  Soleil  fur  les  4.  El^- 
mens  j  le  ronge  marquoic  le  Feu  ,  la 
couleur  de  Criftal  l'Air,  le  bleu  Và^h 
H  iii 
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&c  le  Noir  la  Terre.    De  forte  que 
lors  qu'on  trouve  des    Obelifques 
d'un  autre  Marbre ,  il  y  a  grande 
aparcncc  qu'ils  ne  font  pas  de  leur 
ÊLçon  y  ovt  du  moins  qu'ils  n'ont  été 
ckeflèz  par  les  Egyptiens  qu'après  le 
bannifleraent  des  Prêtres  parCam-x 
bifes.   Tel  étoitl'Obelîfqttequeles 
PReniciens  confacrerent  au  Soleil, 
dont  le  fommet  fpherîque ,  la  matîe- 
re  Se  la  couleur  étoient  fort  dircren^ 
tes  de  l'rt)elifque  Egyptien.    Tel 
ctoit  encore  celui  qulieliogabalc  fir 
tranfporter  de  Syrie  à  Rome.  Si  bien 
que.  les  Egyptiens  avoîent  choîfi  ce 
Marbre  à  caufe  de  la  reflèmblance 
qu'il  avoir  aux  effets  du  Soleil,  &  de 
la  dureté  qui  le  metoit  pendant  plu- 
fleurs  fiecles  à  couvert  des  injures  de 
l'air. 
f^         Lors  qu'on  voulbît  tirer  des  Mines 
l»  ma»  ces  grands  Obelifques  ,  on  creufoic 
mitre  dt  u^  Foflë  depuis  l'Obelifquc  déjà  tail- 
trMf-     j^^  jufqu'au  Nil ,  où  l'on  tenoit  deux 
^cisohe^  Vaiflèaux  prêts  ,  chargez  d'autant 
Ufquts    âp  pierres  qu'il  en  feloit  pour  faire 
dis  Mi'  deux  fois  la  pefantcur  de  l'ObeliC 
nis  au   ^g  -«nfuîte  on  conduîfoît  ces  deux 
mi       ^^*ffc*^*  attachez  enfcmble  au  def- 
ious  de  l'Obelifque ,  fufpendu    dfe 
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OTujc  cotez  du  Fofle ,  &  déchargeant 
infeniîblement  les  pierres  ,  julqu'à 
ce  qu'elles  fuflènt  en  exiuilibre  avec 
l'Obelifque  ,  on  -k  trwilportoit  ainfi 
du  Fofle  dans  le  Nil,  &  de  là  au  lieu, 
où  il  devôît  être  érige. 

Dans  la  Ville  de  The^.ies^  fe  trouve      g^ 
encore  des  Infcïriptions  Egyptiennes,-   Tpotw- 
Latines  &  Greques  ,  des  Mafures  &  g»^S^ 
des  Colonnes  hors  des  Portes,  qtti^"''^'^ 
font  des  Monumerts  délabrez  de  fa 
magnificence  paCTée  ;  Diodore  donne 
à  cette  Ville  Ï40.  ftades  de  circuit, 
ce  qui  revient  à  5.  lieues  d'AUema-- 
gne.    Il  dit  qu'il  y  avoit  100.  Portes, 
ce  que  Mêla-  affure  comme  une  veritéf 
celui^cy  dît  que  Tbebes  étoitfi  peu- 
plée qu'il  en  potivoît  fortîc  dix  mile 
nommes  armez  paï  chaque  porte  j 
on  y  com^toit  cent  Palais,  où  autant 
de    Princes  feifoîent  leur  demeure 
que  quelques-uns  veulent  interpréter 

EUT  les  cent  Portes  fur  le  nom  que 
i  domie  Homère  d*  Hecatompeiis. 
Pline  veut- qu'elle  fotfimdée  fur  des 
Arcades  &  des  Youtes  ,  que  les  Rois 
d'Egjrpte  avoîcnt  fait  faire  exprès,* 
pour  iotxk  hors  de-  la  Ville  avec  leur 
Armée  fans'qu'on  s'en  apercent.  Aux; 
environs  de  cttte  Ville  font  les  De- 
H  Hij 
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,  .   ferts  fameux  de  la  Thebaïde  ,  6?% 

rhiUi-  .deux  journées  du  Caire  U  y  a  aufli 

un  Defert ,  où  ton  dît  qu'eu  la  grote 

CrotBàe  Je  s.  Paul  PHermite  ,  ou  S.  Antoine 

*-^^*Mefotvifîter. 

On  voit  à  ^x  miles  de  Manfia  ou 
^*     Mml(a    un   Cloitre    de    Chrétiens 
Géorgiens ,  qui  a  été  habité  aurre^ 
fois  par  plus  de  deux  cens  Moines  > 
ils  joiiirioient   de  grands  revenus  > 
dont  il$  aflîftoîent  les  Pauvres  &  les 
Etrangers  ,  &  envoyoient  le  refte  au 
Patriarche  de  Conftantinople  pour  le 
diftribuer  aux  necefliteux  de  fonDio- 
cefe.     Ily,aenvixon  z^o.  ans  que 
tous  ces  Moines  étant  motts  de  la 
Pcfte,  le  Bâcha  delMunfia  s'en  faifit* 
&  ayant  fait  C^e  des  Murailles  au- 
tour de  ce  Convent ,  il  y  bâtit  des 
maifohs  pour  des  Artlfans  &  des 
chUm.  j^arçhands.     Ghiâm    on    Bl^hiam 
étpit  une  petite  Vilkbatie  fur  je  bord 
du  Nil  par  les  Mahomctans ,  &  ha- 
bitée enfuite  par  les  Chrétiens  Jaco- 
bites  i  elle  a  été  fi  fort  détruite  pac 
les  Guerres ,  qu  à  peine  on  peut  en 
reconnoitre  ks  traces:    On  trouve 
^arhan^  cnfuîre  la  Vilie  de  Barbanda.  fur  le 
^*        bord  du  Nil  î  elle  a  été  détruite  par 
ks  Romains  y  la  quantité  de  Mafu-i 
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rcs  marquent  qu'elle  a  été  fort  gran- 
de. On  dît  qu'on  y  trouve  des  Mé- 
dailles d'or  &  d'argent ,  &  des  pic- 
ces  d'Emeraude.  Vis-à-vis  de  Bar- 
banda  cft  l'ancienne  Ville  de  Cane,  ^^m^ 
batîc  car  les  Egyptiens  au  bord 
oriental  du  Nil  ,  &  enceinte  d'un 
Mur  de  pierres  fechées  au  SoleU  j 
prcfque  tous  les  Habîtans  s'oéupenc 
au  Labourage  j  ce  qui  la  rend  fertile 
en  blés  3  quoy  qu'elle  fok  feparée  de 
la  Mer  Rouge  par  un  Defert  de  txo. 
^iles  :  Us  tranfportent  par  là  leuifs 
denrées  à  Mcdîne  & .  à  la  Mieque  j  ils 


que  j ^,,  ^,„_  ^  ^ 

d'autres  veulent  quc.cefoic  le  M^vf. 

rmu  des  Açcienis*  Sur  le  bord  Oteî- 

,  dental  du  Nil  &  au  MHy  de  Barbia- 

.  4a  on  voit  la  Ville  de  ConzA^  aotrc- 
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SECTION   in. 

Les  belles  jlntiqulteTi  d'jlfna  &  de- 

quelques  autres  t/sdroits  du^rejic 

dwSahid.. 

tw      T    ^  Ville  cI'>^/»4  autrefois  ^ienne^. 
jÊfnsm  t-*  cft  fituee  au  Midy  de  l'Egypte. 
Sienni^    &  fur  le. bord  Occidental  du  N il.  Le 
mot  de.  Siene    en  Arabe  fignîfiant 
laid,  les  Arabes  lui  donnèrent  lé  nom 
J^^/héty  c'eftàdire  beau-;  àcaufe 
r  qu'ils  trbuveperitcette  Ville  jolie.  Eh 
•'    '      rcÊtelle  eft  tCBs-belié;  bienqu^elle 
yait^etéruînce. pair  les  Romains  ,  elle*a 
''0t&  rebâtie,  magnifiquement:  par  les 
-^Ma:%<fane£ans.  I.  les  naEâtans^lbnt  ri- 
•  ^hèi:éb  fiefl!iiU]^.vea  BU  Se  en  argetk; 
-kcaufe.du  trafic  qu^ls-  fent  dans  le 
r     '  *  ^     Royaume  de.Nûbîe fur  le  Nil  6c  par 
terre  >.  dont  ils  font  voifins.    Les, 
Ethiopiens  apellènt  cette  Ville  C^v^- 
ra  'yjcnt  a- un  çrand*cir<snit  :rony  voit, 
maintenant,  de  tfes-bieaux  Bàtitnens> 
Ar  dts  Tombeaux  magnifiques  avec\ 
des.  Idifcriptions  Egyptiennes  Se  La-» 
JBBdts  tihes..  lîy  aunPnîts  d'uneprofbn— 
**^^  dcuror9dîgîcufe,  le  Soleil  au  folfticeir 
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tfEté  &  àMidy  en  éclaire  le  fond  de 
tx)us  cotez  &  y  donne  à  plomb.  Juf- 
ques  à  cette  Ville  le  Nil  fe  trouve 
navigable  &  un  peu  au  delà  ;  il  faut 
voiturer  les  Marchandifes  jafqu'au 
delà  des  Catarades  ,  où  on  les  de- 
çhairge  dan^  des  Vaîfleaux. . 
T  Sur  la  rive  Orientale  du  Nil,  à  18.       ^;, 
miles  d'Afna  &:aux  limites  duDefert  Afan&^ 
de  Bûche  fe  trouve  fituée  la  Ville  -^jfi^^»»* 
à'Afan  oxv  /Sffuan  ;  on  va  par  ce  De- 
fert  à  la  Ville  deSuagiien ,  qui  eft 
pcés  de  la- Mer  Rouge  ,  fur  les  con- 
fins  d'Ethiopie^,  il  y  feît  extrêmement 
chattd'en'Etc^les  habîtans  font  pref^ 

3ùe:  tous'âé  couleur  brune  ,  à  caufe^ 
e^  k  chalcut  eacceffive  &  de  l'allian- 
ce qu'ils  contradkcht  avec  le  peuples 
de  Nubie,  On  yrsroiivi!  plufieur^  Ba- 
rimcds  fnagninques  &  d'une  hauteur 
extraordîhâircii  qm-ont  des  marques^ 
d'tiinè  ^nde;antiqtlitc  :  ce  qmfalc: 
ÈToiçç.qiieThebes:  a  etç  bâtie  en  cet: 
ev^olticMo^' /Sj^im  2L\tié  formée  dét' 
ccS'MitxuvekJ  0nu.vtii!^at  letemoi-' 
Aage  d'tHeoodôte  ;  dd  Diodoi-e  &:f' 
outrés  Hiftorierts  qu'il^;  avo:itquan- 
âtc  d'ObcUfqucs  fc  de  Eyfan^idcs; 
dbnilT'hèbes.  .Cette  Ville  eft  prof-* 
ÇŒvài'a.trà(Bitc:*î  VEgyptc  >^oaiii«t: 
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dépouiller  plus  à 
roftcnt  de  quelque  ^ 
Lt  femblant  de  voy 
idaiic  qu'on  eft  à 
nnenr  de  la  graine  p 
c  viande  ou  boiffon 
ubc  dans  un  aflbup 
ne  revient  de  deux 
pendant  le  voleur  fë 
fauve.    Les  filles  ( 
lairtîers  là  &  de  que 
s  Indes  en  donner 
ns  du  vin  où  que' 
leur  à  ceux  qu'elles 
>ler..     Les    Medec 
icriflcnt    ces   forte 
eus  par  des  vonrito 
smens» 

La  Colocafie  eft  fort 
s  Egyptiens ,  les  Ai 
nlcas;  des  racines  il 
.gc ,  comme  nous  &i 
les   excitent  les  de! 
V.  Cette  plante  a  cel 
a'elle  n'a  point  de  fle 
i  Egypte  ,  qui  eft  foi 
:  ailleurs  elle  en  po] 
B  cette  difèrence  vîcn 
e  ce  que  le  limon  du  ï 
:opla  terre,  fics*at3 
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--  ■  y.  OU'  ne  montant  pas  plus  haut 

^7  tes  feuilles  ,  fait  que  la  racine 

7  :out  le  fuc^l  ne  relie  point  pour 

/,  eurs  &  les  fruits,  au  lîeu  qu'é-* 

tranfplantée  eti:  quelque  autre 

oit,  ou  la  terre  fe  trouve  plus 

yre,la  racine  diminue  beaucoup 

i  fu€  qu'elle  attire  étant  plus  le-- 

,   il  peut  monter  plus  aifémenc 

atit. 

Le  Sebefle  eft  Je  deux  fortes  ,  le     ^^ 
vage  femblable  au  premier,  &  le  ^^^''^^ 
;,  ne  qui  a  des  fueilles  plus  larges  & 

eux  nourries  qirc  celles  du  fauv4- 
,  .    Ils  ont  tous   deux  une  petite 

l  :ur  blanche  ,  &  un  fruit  femblable 

^  une  prune  ronde,  dont  le  noyau  eft 

V,  ît  en  triangle  5  avec  cette  dîferencé  5tf»«/5ù 

*  je  le  Sebeffe  cultivé  a  le  fruit  plus  ^'* 

os  &  meilleur  j,  l'extrait  en  eft  oon 
>ur  defcnrumCF  j  contre  la  toux  \ 
)preflîon  de  poitrine,  le  maux  <Jc 
il  ké  ,  plufîeurs  fkvres  ,,  &  contte 

'\  3utes  lortes  de  maladies  d'eftoraach 

f  ^  de  poulmon  j  ce  fruit  pend  toute 

':  année  à  l'arbre  &  meurit  en  Aut- 

omne 5  on  en  feit  de  la  glu  &  dfes 
!         ataplames  contreJes  tumeurs  dures 
•;;■        î:  les  ulcères  invétérés,  ^ 

il       g  Les  2?^ww  rf^  C^/r^que  les  Medô-  Bâtom 


p' 
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cins  apcllent  Caffia  fifiuia-ylcs  Arabes 
Sagiar  elfeltchelyOM  l'arbre  aux  gouf- 
fcs,&  les  Turcs  Chai  ar  Xamhcr  ,  ou 
Caflc  noire,  fe  uouvc  en  très-gran- 
de quantité  dans  les  endroits  bas  ôc 
humides  des  terres  maritimes;  cette 
plante  reflèmble  fort  au  noyerj  elle 
eft  pourtant  plus  belle  ,  fon  écorcc 
cft  mieux  unie  ,  plus  tendre ,  &  de 
couleur  cendrée  ;  les  tiges  des  ra-? 
meaux  font  plus  chargées -de  fètiilles, 
elles  finiflènt  en  pointe,  &  font  plus 
longues  que  celles  de  noyer.  Les 
fleurs  font  d'un  jaune  doré  ,  fentent 
bon  ,  particulièrement  le  matin,  ce 
qui  oblige  les  gens  de  s'aller  prome- 
ner dans  ces  K>rte$  de  vergers.  Oit 
trouve  au  milieu  de  l'arbre  plufieurs 
petits  chalumaux  ,  qui  deviennent 
dans  le  temps  de  gros  ai  y  aux  ;  il  y 
en  a  de  meurs  en  toute  faifon  ,  ils 
demeurent  pendus  à  l'arbre»  On  les 
cueille  au  mois  de  Juin  ,  lorfque  les 
nouveaux  commencent  à  germer.  Les 
tuyaux  ou  bâtons  de  Cafle  qui  croif- 
fent  au  tour  de  Damiete  ont  l'ecorce 
épaiffe  8c  peu  de  chair;  ceux  du  Caire 
&  d'Alexandrie  font  plus  moiielleux, 
&  pafTent  pour  les  meilleurs ,  on  en 
voie  de  rougeatresa  qu'on  apeUe 
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\Abcs  y  &  des  noirs.    Ceux  qui  font 
le  moins  de  bruit  quand  on  les  fe- 
couë  font   les  meilleurs  contre  le 
fentiment  d'Alpinus  ,  & jpour  empê- 
cher que  le  vent  ne  les  éflè  tomber 
avant  leur  maturité  on  les  lie  tous 
enfemble  fur   leur  branche.      On  Son  uféh 
mange  la  Caflc  en  Egypte  par  mor-  S^* 
ceaux  ,  ou  en  la  prenant  dans  queU 
que  liqueur,  de  même  que  nous j  le 
fruit  ell  d'un  chaud  tempéré,  un  peu 
humide  ,  il  lâche  le  ventre  ,  déchar- 
ge l'eftomach  &  les  boyaux  de  fleg* 
mes  &  de  fiel  i  il  purifie  le  fang  &  le 
teinpere  quand  il  eft  echaufé*  Etant 
pri(e  avec  du  fucre  &  de  la  regliflè 
^Ue  eft  un  fouverain  remède  contre 
ies  infirmités  des  reins  &  de  la  veflie^ 
ayant  la  verm  d'^paîfer  la  chaleur 
cxceffive  &  de  décharger  la  veflîe 
-de  fes  humeurs  gluantes  :  de  telle  for- 
te que  les  Egyptiens  fe  gueriflènt  de 
la  pierre  par  le  fréquent  ufage  de  la 
Caflè  i  elle  eft  encore  bonne  contre 
la  goûte  &c  les  douleurs  des  jointu* 
jes  étant  apliquée  fur  la  partie  ma- 
lade en  forme  de  catapkfine.   Les 
fleurs  confites  au  fucre  font  fouvc- 
xalnes  contre  les  ardeurs  des  reins,  à 
.caufe  qu'elles  purifient  les  canaux  » 
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par  où  paflc  l'urine ,  des  humeurs 
gluantes  &  épaiUès  :  on  fe  (èrt  des 
tuyaux  verds  ,  cuits  dans  l'eau  ,  fe- 
chés  au  folcîl  &  confits  au  fucre  oa 
au  roïel,  pour  gumr  les  fen*mes  & 
les  en£ms  de  mêmes  incommodi- 
tés. 

L'Elhofmd  en  Arabe  y  que  les  Me- 
^lïdns  decins  apellent  Alcanna  ,  a  plufieurs 
rameaux  ,  comme  un  arbrifleau  y  Tes 
feuilles  reflcmblent  à  celles  de  l'Olî- 
vier  ;  elles  font  courtes  »  larges  & 
d'un  verd  agieaUe ,  les  fleurs  ran- 

gées  comme  celles  du  fureau  Tentent 
on  i  les  Egyptiens  en  metent  dans 
leur  baîn^  la  craine  renfermée  dans 
V  ^  de  petites  cellules  en  tft  noire>  on  fait 
^^»«/*-  commerce  des  feîiiUes;  elles  font 
d'un  grand  ufage  pour  teindre  en 
jaune  dorcj  leur  fuc  empêche  le  poîi 
de  tomber  ,  &  chaflè  les  poux  :  les 
femmes  s'en  fervent  à  peindre  fur 
leurs  oncles  la  figure  d'un  demi  cer- 
cle ;  &  a  donner  aux  pies  &  aux 
4nains  un  garnie  doré,  ce  qui  leur  pa- 
^^"^^  roît  fort  beau.  VAbUb  efl  u»  ar. 
JbrifTeau  de  la  haureur  du  fep  de  la 
vigne.,  dont  les  rameaux  s'étendent 
de  même;  les  feuilles  font  femblablcs 
it  nos  Fèves  de  Turquie  \  les  fleurs 
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ii*^n  font  pas  beaucoup  diferentes  : 
cette  plante  a  des  fleurs  deux  fois 
Tannée ,  au  Printemps  &  en  Âutom- 
îie  ;  le  fruit  font  des  fèves  noires  , 
rougeatr^s ,   inar<juctces  de  brun , 
renfermées  dans  des  goudès  longues 
£c  larges.  Cet  arbrîflêau  peut  fub-  sont^s^^ 
fifter  un  fiecle  auffi  verd  en  Hyver  g^* 
qu^en  Etc.    Les  fevcs  fervent  d'alî- 
mcns  aux  Egyptiens  j  elles  font  bon- 
nes contre  la  toux  &  la  rétention 
d'urine  j  les  femmes  en  tirent  le  fuc 
É^  s'en  oignent  potiï  faire  revenir 
leurs  mois. 

Le  Melochia  cftune  herbe  haute     ^* 
4'une  coude'e  ou  d'un  pié  &  demi ,  ^j^^ 
les  feuilles  reflfemblent  à  celles  de  la 
iete-rave ,  elles  font  im  peu  plus 
étroites  .  plus  longues  &  plus  ai- 
guës :  les  fleurs  font  petites  &  de  • 
^ouleiu:  de  fafran.  La  graine efl:  noi- 
re &  renfennce  dans  une  cellule  ter- 
minée en   pointe  -,  on  s'en  fert  con- 
tre les  mêmes  maladies  ,  aufquelles 
la  mauve  eft  benne  :  c'eft  Taliment  Son  ufr. 
le  plus  commun  &  le  plus  agréable  Z^* 
de  l*E2;ypce  5  on  fait  cuire  leMelo^ 
xbîa  dans  l'eau ,  ou  avec  de  la  chair, 
-de  même  que  la  bete-rave^  on  n'eftî- 
fne  pas  un  fçftinjoù  l'on  n'en  a  point 
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un  plat  ;  cependant  cette  herbe  n'eft 
guère  faine  j  elle  donne  peu  de  nour*. 
riturc ,  &  produit  un  fuc  gluant ,  qui 
caufc  des  obftruékions  dans  les.  en- 
trailles à  ceux  qui  en  mangent  beau- 
coup ;  on  y  met  du  jus  de  citron 
pour  en  ôter  le  goût  tade.  Le  fuc 
des  fciiillcs  eft  pourtant  bon  contre 
la  toux ,  les  maux  de  poîtriiiie  •, 
une  dragme  de  la  graine  purge  beau* 
coup  &  chaflè  les  humeurs  par  le 
bas. 
7'*  Le  Se/ian  eft  un  arbrilïeau  de  la 

^»«  hauteur  du  Myrte ,  dont  le  tronc  eft 

Suelque  fois  arme  d'épines  j  il  porte 
es  fleurs  jaimcs  avec  des  gouflès 
longues  ,  femblables  à  celles  du  Se« 
negrç  j  la  graine  a  une  vertu  aftrin- 
gente.    On  plante    cet    arbriflèau 
*    au  tour  de  leurs  champs  pour  leur 
fervïr  de  hayes  5    depuis  le  Caire 
jufqu'à  Rofete  il  en  croît  beaucoup 
^^'^^  le  long  du  Nil.    Le  5e/ir4  eft  haut 
de  trois  pies  ;  les  rameaux  en   font 
durs  &  les  feiiilles  femblables  à   cel- 
les duMîrte,  beaucoup  plus  min- 
ces î  les  fleurs  fans  odeur  font  d'un 
jaune  doré  5  il  a  des  gouflès  qui  por- 
tent quatre  ou  cinq  graines  5  ttior- 
telles j)our les  hommes,  fuivant    ce 

qu*o2i 
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"qu'on  en  dit  dans  k  Pays.  L'jébjus  VAhfta 
«ft  une  herbe  ce  la  hauteor  d^une 
mume  ou  de  quatre  doigts  \  fes 
feuilles  font  femblablcs  à  celles  du 
triolet  i  fes  fleurs  blanches  &  d'un 
Jaune  pâle  précèdent  une  femence 
noire ,  renfermée  dans  des  petîits 
cellules.  Le  Sempfen^  <}U€  les  Grcts  s^emPftn 
&  les  Latins  appellent  Sefomus  ,  n^a 
qu'une  tige  haute  d'un  pié  &  demy  5 
tes  feuilles  ne  d&rent  gaért  de  cel- 
les de  la  Morele  y  les  fleuts  font  pe- 
tites ,  blanches ,  &  ftdvîes  de  gouf. 
fes  quarrées  ^  ^ntagancs ,  &  hexa- 
gones ,  qui  tenfetinent  one  graine 
panne  &  doute ,  ^femfblable  à  ceBe 
du  lin  y  onentfee  une  huile  ,  apelWe 
des  Arabes  Siiél-paib,  c^eft  à  dire  de 
Ja  bonne  huile^  bnen  met  dans  les  s#j»Wi, 
viandes  ,  &  on  la  vend  beaucoup  ge. 
plus  cher  que  l'huile  d'olive;  les 
feuilles ,  la  fecnefïce  &  l'huile  ont  k 
peu  prés  les  méfncs  proprietez  ,  & 
fervent  à  beaucoup  de  inaladics; 
elles  ont  la  vettu  de  dîfSper  les  hvi- 
metirs  ;  la  gra%e  a  pafle  depuis  long 
temps  en  aliment  chés  lesEgyptîensi 
fa  fuMlance  huileûfe  rendle  corf  s 
gras  j  on  fe  fett  de  l'huile  contre 
ks  taches  de  la  peau ,  en  en  itaa- 
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géant    beaucoup  ^u   en  baflînanc 
les  parties  qui  en  font  marquées. 
8.  La. plante >qu'on  apelle  en  Egypte 

Bcrd  ou  Berd  &  chez  les  Grecs  &  chez  les 

f/^fyrMs  Latins  Papyrus ^cioit  fur  le  rivage 
du  Nil ,  &  poufle  hors  d'une  racine 
fibreufe  plufieurs  tiges  droites  & 
triangulaires  ,  de  la  hauteur  de  fîx 
coudées  ou  davantage  j  le  tronc 
eft  compofé  d^un  très-grand  nom- 
bre de  flores  longues  &  droites ,  au 
bout  defquelles  fé  trouvent  plufieurs 
.  efpeces  de  fleurs  pointues  ;  les  feiiil- 
les  ont  la  forme  d'une  epée,elles  font 
-    douces  au  toucher  j  les  Chirurdens 

^^J^i^-  s'en  fervent  pour  élargir  les  playes 

&  les  tenir  ouvertes ,  &  la  cendre 

.  du  fommet  des  tiges  guérit  les  blefl 

.     fures  nouvelles.   La  Racine  de  cet 

âeîKn-  ^^^^^  fervoit  de  bois  aux  Egyptiens; 

ciens.  de  la  mciielle  de  fa  tige  réduite  en 
cole  blanche ,  on  làiloit  des  fetiil^ 
les  fort  minces ,  fur  lefquelles  les 
Anciens  écrivoîent  >  comme  nous 
faîfons  fur  le  papier  fait  de  vieux 
linge  :  on  trouve  une  tige  de  la 
.  plante  Papyrus  gravée  fur  divers 
Obelîfques,  pour  marque  d'abon- 
dance. Cet  arbre  fourniflbit  aux 
Egyptîejis  prçfque  tout  ce  qui  leur 
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ctoit  neceflàire.  Avant  que  Je  blc  & 
les  autres  fruits  fuflènten  ufage  ,  ils 
fe  nourriflbient  de  cette  plante  y  ils 
en  fâîfoîent  des  habits  ,  des  barques, 
des  utenfiles  de  ménage  ,  des  co- 
ronnes  à  leurs  Dieux ,  des  fouliers  à 
leurs  Prêtres  ;  mais  maintenant  on 
ne  fe  met  plus  en  peine  de  cette 
plante. 

On  trouve  en-  divers  endroits  cfE-      ?• 

gypte  une  efpece  de   concombre,    ^^^^' 

'-u'on  apelle  Chate  ;  il  eft  diferent  X^*^«, 

es  noues  en  grandeur ,  en  couleur  cmbrf. 
Se  en  moleflè  de  fciiilles  :  elles  font 

Ïlus  petites ,  plus    blanches  ,  plus 
ouces  &  plus  rondes  ;  il  a  l'écorce 
f>lus  unie  ,  plus.jnole  ,  le  fruit  plus 
ong  &  plus  verd ,    que    ceux  de 
TEuropej  il  eft  tres-agreable  au  goût 
&  facile  à  digérer.  On  s'en^ert  con- 
tre les  fièvres  chaudes  &  autres  ma-  ^^J^^J^" 
ladies.    L*jihàdlavi  eft  une  efpece  ^^* 
de  melon  femblable  à  peu   prés  à  ^^^^.f'^ 
ceux  de  TEurope  :  il  y  en  a  d'une  au-     ^'' 
tre  forte  ,  apellé  Chajar ,  defagrea- 
ble  au  goût&  ne  fentant  que  Teau: 
leurfemence  eft  beaucoup  plus  ra- 
fraichiirante  ;  les  feuilles  &  les  tiges 
peu  difercntes  des  nôtres  j  le  fruit 
eft  plus  ovale  &c  plus  épaix  au  milieu. 
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Bate^  On  y  voit  encore  une  autre  efpece 
ehia  el  âe  uieloti;,  qui  efl"  plus  gros  &  a  Te- 
mavi.     corce  jaune  i  quand  on  Touvre  oA 
n'y  trouvé  qucdcs  graines  &  une  eau 
âoûce,  pro^e  à  modérer  lés  ardeups 
exc^ffi^es  4e  l'eftoïîiacii  ^  du  foye;, 
des  reia«>à'^paifer  la  ioif  &  à  guerâr 
la  Âevre  qimrte,  i^uand  on  en  boit 
beaucoup.  Les  Turcs,  les  Egyptiens^ 
&  bs  Atabes  ks  plus  fenluels  en 
&>m  lenr  l)oiâbn   ordinaire    en  y 
ixieraiu:  du  Aucre  %  les  phis  del/cats  y 
ajoutent  de  l'eaii  rofe  ^  du  mtifc ,  de 
dt  l'aiftbr^  s   lé  trop   grand  a4ge 
fourtânt'de  cette  liqueur  ^te  l^cfto-, 
inàcli  &  le  foyè  ,  à  cadfc  xju'eUe  eft 
trop  ra'fraicbiâànte.   Ces  fruits  fe 
côhfervent  toute  l'^annëc  ickils    la 
paille  5  lés  Egyptiens  en  fervent  d'or- 
dinaire aux  Etrangers  ;  Peau  ckiiSp 
fouvent  des  décentes  des  boyaux  à 
jQ^    force  de  feiire  trop  uriner. 
N^pm      On  y  voit   une  efpece  d'herbe 
eij^iiiby  nienuc-,  x\u\m'apcihNejemtl  jaliby 
ouïher.  ^}^q  jjoùffexlcs  racînes  blanche* ,  aï- 
%iix'^  guës&  douces ,  &:  des  tiges  de  la 
longueur  d'un  doigt»,  où  il  y  a  des 
.feuilles  fins  pàitesxjue  celles  de  n^s 
plez  s  au  bout  de  chaque  tige  il  y  a 
.  -quatre  épis  avec  une  petite  graine 
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au  dedans  >  U$  font  fîtucs  en  forme         -. 
de  croîi.  La  gr^ie  eft  im-fouvetam  ^^^ 
reinede  pour  refoudre  ia  piearre  da»» 
les  reins  &  dans  la  vciifîe  :  on  donne 
du  fuc  de  la  racine  aux  enfans  con-^ 
tre  la  verok  &  la  rpugeole,  auffi 
bien  qu'aux  femme»  pour  faire  re« 
venir  îeur§  mois.  V  AtU  eft  un  ar- 
bre femfelahle  au  Tainarin  &  à  la  ^t^* 
Bruyère  ou  Mirica  ,  qui  fe  trouve 
en  pluileurs  endroits  de  lIEurope^ 
Cet&  planie.  eu:  auffî  haute  q»e  tes 
CMivier§j.4â»as;  le  Sakîd,  cUe  vient 
de  la  haitfjçar  d'un  chêne  \  fes  feuiU 
ks  fon^  beaucoup  pbs  loitgues  S^ 
plus  éi^oit;gs  qud  celles  de  k  Bruye^ 
te  ,  etto  pocfie.  peu  de  fruits  \  Us  font 
iIp  la  ero^i:  d\ine  noit ,  verds , 
<ltixs  ,  |afi5  ccp^eau ,  à  peu  pfés  feiDs* 
blables  aus  gales  de  chênev    On  %mu[m 
brûle  le  boia  âc  l'on  en  fait  dachar^  f  e. 
bon  3(  dont  on  fe  fect  dans^  tome 
lïgypcc  &  l^Arabie  :  cet  arbre  eft 
d'un  grand  ufàge  dans  la  Médecine 
pour  plufieucs  remèdes.  Ses  feiiâlles 
^nt  épanouir  la  rate  >  on  en  &ic 
à  ce  deflèin  des  pots   &  des  cru* 
ches,   merveilleux  à  defenller    la 
tiite  ;  le  fuc  ctt  bon  contre  les  maux 
iRCuericns,, 

I  iîi 
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11.  ^^  plufieurs  endroits  de  lïgypse, 
Vaehtt  particulièrement  aux  environs  d'A- 
ûu  Pal'  lexandrie,  on  trouve  de  grandes  Fo- 
mur.  rcs  de  Palmiers ,  que  les  Arabes 
apellent  Dachet  ^  de  même  que  le 
fruit  de  l'arbre,  il  ne  porte  des  fruits 
en  abondance  que  tous  les  deux  ans; 
la  femelle  n'en  produîroit  point  fi 
l'on  n  atachoit  les  rameaux  à  ceux 
du  mâle,  il  y  en  a  qui  pour  rendre 
les  femelles  plus  fecondes  ,  jetent  la 
poudre  qu'on  trouve  dans  la  bourfe 
du  fruit  du  mâle  fur  les  branches  de 
la  fcmele  5  fans  cela  le  Palmier  ne 
produiroit  rien,  ou  du  moins  fcs 
fruits  ne  fauroient  venir  à  une 
parfaite  maturité  :  c'eft  le  fentîment 
d'Alpin  ;  mais  Veling  rejeté  ce  ma- 
riage des  rameaux  &  cette  efrifion  de 
la  poudre  du  mâle ,  atribuant  la 
caufe  de  cette  fecondîté  à  la  feule 
nature  du  terroir  fablonneux,  falë  & 
par  confequent  propre  à  rendre  fer- 
tile cet  arbrczil  dit  qu'il  a  vu  fouvent 
la  terre  couverte  d'une  matière  fem- 
blable  à  du  felpetre  ,  que  les  vents 
chauds  du  Midy  élèvent  des  nuées 
de  cette  poudre,en  couvrant  les  fom- 
mets  des  arbres  >  ce  qui  les  rend  fe- 
conds.  Cet  arbre  ,  bien  qu*il  ait  de 
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pérîtes  racines  ,  ne  laiflepas  de  re- 
(ifter  aux  vents  les  plus  impétueux  ; 
le  bas  du  tronc  eft  plus  foibie  &  plus 
menu  que  le?  autres  parties;  ce  qui 
a  fait  croire  à  la  plupart  des  Egyp- 
tiens que  le  PaUnier  tiroir  plutôt  la 
nourriture  de  l'air  que  de  la  terre.  Il  ^^^fi» 
n  eft  point  d'arbre  plus  utile  que  ce-  ^^* 
luy  cy  i  du  tronc  on  fait  des  pou- 
tres, des  branches  on  fait  pluheurs 
utenfiles  de  bois  y  de  Tes  feuilles  on 
fait  des  vans  8c  des  corbeilles ,  &  de 
Wcorce  du  tronc  des  cordages  de 
Navire.  Son  fruit,qu'on  apelle  Date, 
eft  agréable  au  goût ,  Se  bon  contre 
t>lu&eurs  maladies  :  les  Arabes  apeU 
lent    l'arbre    Dachet ,    un   rameau 
chargé  de  Dates  i<«w4rriffc,labourfe 
ou  l'ctuy  Oita:  ,  une  Date  tendre,  qui 
n'eft  pas  encore  meure  ,  'ïalla ,  une 
plus  groilè  Nin  ,  une  à  demy  meure 
Ratnich ,  une  tout-à-fait  meure  BéU 
Un  y  une  Date  meure  &  feche  Tamar^ 
une  pourrie  Rotoh  ,  les  feuilles  Zaaf, 
dans  l'endroitjd'où  fortent  Its  bran- 
ches, il  y  a  une  mciielle  tendre   & 
blanche  ,  qu'on  mange  toute  crue; 
elle  excite  aux  plaifirs  de  Venus  &  a 
le  goût  de  nos  artichaux. 

I  iîî) 
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j  u        L'arbre  qu'on  apelle  coton  ,  croît 

i.ofo/t  ca  quelques  jardins  de  l'E^pte^il  eft 

Arbre,    h^m  Je  15,  piës  J  il  a  les  reuiiles  lar-e 

gp&£c  bkncnâcre^  >.  h$  fleurs  d'un 

jaune  pâle  3  dentelées  pat  ks  bords' 

&  dont  le  milieu  tire  fîir  b  pourpre; 

il  porte  un  ftuit  plat  &  large  »  ptela 

dp  laine  9  tresrblanclie.  >  on  fa  fe-» 

>nence  d'un  bwn  obfcuteft.cacWc  ;. 

les  Arabes  l'apelkntf  Ç(ffhrr*  ekfftgiar^ 

o/*î  II  y  j^  ^J^ç  herbeauflGl  de  noêinc  nom,. 

•"^  '*    fon  tjrpne  eft  beaucoup  plus  petit ,  W 

fo^rime:  de  fes^rameaux  Se  de  tes  feuiU 

les.  eft  difctîeatc  de  celle  de  Tarbrcf 

€Ue  n^  ctoît  pas  en  Egypte  j  mais 

dans  les  Iflbs  de.  Candip  >  de  Cypire,. 

&  dans^la  Syrie ,  où  l*bn  en  trouve 

en  abondance  s  c'eft  de  Ik  auffi  que 

hs  Egyptiens,  tirent  du  coton,  pour 

leur  uiage;:  les  arbres  en  portent  peu; 

5^^y>^  ik  s*enîerYent  au.  lieu  de  charpie 

jr»        <lans  les.plaiyds  >  les.  ulcères  &  pour 

af  ceter  le  fang  :  la  cole  de  la  femen^ 

ce  eft  bonne  contre  les  fièvres  chau^ 

des  Se  malignes  qui  caufent  une  ar- 

j2.    dseur  exccffive  dans  Peftomach  & 

Ciè'riey  cfenslesentaraîlles. 

êH  pMin   .  On  trouve  dans  ce  Royaume  un 

dt  Saint  ^j^bre  qui  croît  auffi  dans  les  endroits 

JJ^^    les  plusî^mcadiomiaux  de  l'Europe^, 
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^*on  apelle  en  Arabe  Carob  ou 
Cameb  ,  c'eft  à  dire  pain  de  S.  Jean, 
^  Latin  SilMp*^  àukïs  ,  fon  fruit  eft  5^^ 
femblabie  à  une  corne  &  en  uTage  ge. 
parmi  les  Arabes  ,  ils  en  tirent  un 
miel  fon  àaïix,Qpx  leur  fert  de  fucre 

E>ur  confir  les  barons  yerds  de  caflfe,  * 
s  tamarins  ,  les  gîngembrër  &  au* 
ti^es&utcs  :  ce  miel  entre  dans  fcurs 
difteres  &  feit  le  mêrae  e^  cpt  la 
€al&.  Le  54»#  eftle  véritable  Aai^  Ssmarm- 
tk  des  Anciens  ;  il  croît  ckns  les  *^*« 
quartiers  4e  ce  Royautnç  les  plus 
âoignés  <te  l»  mer ,  fiir  fe  mou« 
tSL^nt  de>   Sinaî ,.  prés  de   ht,  Mer 
KcKOge  :  le  tronc ,  àont  Tâcorce  eflr 
Bioîre ,  vuide  &  keriffée  d'épines,  fe 
trouve  de.  1^  hauteur  d'un  prunier^ 
ks  fbui&es  font  petites  &  en  ovale; 
ailes  fe  feraient  quand  le  Soleil  fe 
couche  Se  fouvenr  lorfqu'îl  fe  ïeve  :. 
le  fruit  eft  une  goufle  plate  ,  de  la  -    ^ 
largeuc  àt\m  pouce  &  de  la  longueur  ^^^ 
A*ùndDi^,où  font  renfermes  qua- 
t»e,ou  hun  grains  &r  quelque  fôisda- 
.vaûtagf  i  ]g  jHs  que  l'on  rire  des 
gouflès  vertes  >  pilées  dans  un  moF- 
wcr  de  jpîêfrrc ,  devient  épais  au  four,. 
où  on  Iç  met  à  deffein  dans  un  pot 
-^mé ,  jufqn'à  ce  qu*itne  goûte  jctér 

Bv  ^ 
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Son  ufa^  à  terre  fe  caille  d'abord.  On  exrraît 
^''*         aiifli  du  jus  des  feuilles  &  des  fleurs^ 
riais  il  n'eft  pas  fi  bon.    Les  cor- 
royeurs  du  Caire  confuitient  beau- 
coup de  ces  jus   pour  teindre  les 
peaux  en  noir^  on  s -en  fett  dans  la 
Médecine  ,  à  caufe  de  fa  vertu  ab- 
ftringente,  particulièrement  contre 
l'inflammation  &  la  cire  <les  yeux,. 
à  quoy  les  Egyptiens  font  fort  fu^ 
jets  ,  contre  la  goûte  &  plufîeurs  au- 
tres tnaladies  ,   qui  procèdent  d*u» 
débordement  d'humeurs;  on  s'en  ferr 
fort  en  Hollande  ,  &  beaucoup  plus 
du  jus  de  primes  fauvages  ,  qui  cft  à 
moindre  prix ,  &  qui  aprpche  de  k 
^  vertu  de  l'autre.    Du  tronc  de  cet 
^rabi'  ^^^^^  fo^  ^^^  gomme  que  les  Apo- 
qiti,       ticaîres  apellent  Arabique  5  il  y  en  a 
qui/outîennent  que  d'autres  arbres 
produîfent  une  gomme  de  cette  na- 
ture 3  comme  les  cerifiers  &  les  pru- 
niers y  jmais  on  fe  trompe  là  deflîis , 
puifque  dans  toute  l'Egypte  &  l'A- 
rabie il  n'y  a  ny  cerifier  ny  prunier 
ny  autre  forte  d'arbre  qui  porte  la 


gomme  que  celuy  cy. 


14. 

ùuMufa  "  L'Arbre  que  les  Arabes^  apellent 
&  M-  Maux  OH  Maz^a,  croît  en  plufieurs 
jfis{li*  endroits  de  ce  Rpyaumcj  partiçvt- 
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licrement  aux  environs  de  Damierc } 
nuis  non  pas  en  fi  grande  abondani 
ce  que  dans  la  Guinée  &  l'Ethiopie  ; 
dont  on  parlera  dans  les  deux  fécon- 
des Parties  de  cet  Ouvrage.    Il  y  » 
auffi  en  Egypte  de  tres-beUes  Jacm- 
tnes  ,  des  Narciflès  &  plufieurs  au- 
tres Fleurs  ,  que  les  Bâchas  y  apor-  »,^" 
tent  de  Conftantinople  ;  elles  y  ^er-  V^L 
dent  leur  odeur ,  à  caufe  de  l'air  hu-  £ 
mide  &  plein  d'exhalaifons  ,  outre  "'"»'*» 
qu'en  certain  temps  de  l'année  la,^*'^"' 
trop  grande  abondance  d'eau,  en  un 
autre  le  trop  de  fechereflè  leur  ôtent 
toute  leur  force.  On  ne  voit  point 
de  PeupUers  en  Egypte,  mais  en  pla- 
ce de  ces  Arbres ,  on  y  trouve  une 
infinité  de  Myrtes  :  Il  y  a  une  cer-  Mim 
taine  herbe  apellée  Harmale  ;  c'eft 
une  efpcce  de  rue ,  dont  les  Arabes ,    ^'' 
les  Turcs  &  les  Egyptiens  fe  fervent  '"•      ' 
a  plufieurs  ufages ,  fur  tout  à  fe  par- 
tumer  le  matin  ;  dans  la  créance  que 
ce  parfum  chaflè  les  malins  Efprits      •      • 
On  a  dans  ce  Royaume  beaucoup  de   Gm»^ 
Grenades ,  extrêmement  groffcs  ;  on  àts. 
eh  fait  du  vin ,  qui  eft.  fort  agréable  j  C««wf,  ' 
comme  àuffi  quantité  de  Citrons ,  de  ^"""'** 
Limons  ,  de  Figues  ;  il  eft  vray  qu'en  ^^*"* 
échange  il  n'y  a  point,  de  Noix  ,  i 
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Noifttes  y  de  Lierre  >  &  de  pluificurs 
autres  Fruits  que  nousavonsmEu- 
Lin       ^f^  •  ^^  f  ^  beaucoup  de  Lin,fiir  tout 
aaeoat  de  Ro&te  j  ou  ea  fournit  aux- 
Faîs  Etrangers. 
if  •         Qucfepe  akoodattW  que  fbît  l'E^ 
jûnt  iB  -rypte  €ft  BI^  &  ««  autres  foriîes  de 
tll  &3  elle  «?a  pomt  de  Vignes  ;  à 
^^     cattfc  que^  les  Plaines  qw  le  Nil  inon- 
de ne  font  pas  pcopces  à  la  nature  de 
cefte  planai  ;  fie  que  k-  Loy  dé  l'AU 
€orattoMteea  lesvMahoinetans  lorf- 
«n/'ife  fè^  ^iicent  de  ce  BLoyaume  ^ 
*ea  affachec  les  Vignes  dans  le» 
lfeœLelevtz^>poar  raorti&r  lesChrc- 
tfew  y.  le  Ptince  Rad^sivitdiB  avoir 
^u-uneVîg»  prë&dtt  ViIlagCLdè//4à 
fhoHé^v  cependant. il fe  trouve  quan- 
tiré  de  Ttirc5  q«i  boivent  dk  vm  ,. 
\fcf^  ^  cô«îi»é  nous  -,  as  en.  fent  vernir  dé 
2fr;  €aftdfe,dfe€yp?e,d«Moni Liban, 
ifim      dfes^Sfe  de  Zantô,  &:  de  ©èf5ic>nie  j; 
tfiii^     tt^  qjîî  feît  cfi'il  ne  manque  point  de 
**«'•     vîn  CftEgypte  >  quoy  qu^ln'y  croiflfe 
^^     .  ^oîntdfe Vigne.   Poui  rAgricufeurev 
i^^  elleyèfte:jtremettiempftiibie,  àk. 
'  lîfiferyse.  (tes  envàroft^dii  cours  du  Nîli^ 

à  fem  ailleurs  tôer  l'eau  de  Buîts.. 
^     fSEcsrprofènds  ,  &  ta  porte»  dans  ua. 
€fo£ifil:  tjfai»^  pgr  df  »  Bonjfi  Jjii^ 
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^^aux  lieux  que  l'on  veut  arrofer  j. 
pour  le  Blé  &  les  autxes  Grains>  on  ne 
l^ir  que  le  jeter  fut  le  Uux>n  du  Nil> 
&  y  paflçr  une  Herfe  de  boîs  par  dcf-. 
£us ,  pouc  £iire  entra:  la  feuaence  ea. 
tore  ^^fans^aucre  u^vsLi\,.miohx^ 


SECTION:     II:. 
Hnfiiiirs  firits  d'ammauxi 

Lïgypte.  n*eft  pas  itioins  fécondé      ^• 
en  AjgiiBaux ,  qu'en  l^laoïes  ;  les    ?*'  ^ 
kêtes  à  quatie  jâés,  qijî  fe  i^ourriflmt.  **^^'** 
en  Egypte,  devîenn^ni  ferir  grcHSfes,.  I>«B** 
coinnae  les  »ufles,.les  Boeufe,k$XIlia^  '**^  *** 
meaux,  les  Anes  y,  le&Bou^s  &  fur^'* 
tout  les  Moutons  q^i  iWitiext^eme.-^ 
niem  gtas  *>  Us^  eni:  le  fW>U  ooir  ,  des. 
oreilles  CQtmxie  le:S:Bieeiiir(b«ib  OM  unft. 
queue  ff  grande  qu'elle,  traîne  àtecre; , 
la  ehaîj:  de  Mou^n>  deKfeai»,  dc: 
Bœu£,  ^  d'Agneau  y  eft  fovt  detic;»-^ 
te  \  eUe  eft  un  p^u  tix>p  huttûdè ,  & 
fent  un  pe»  trop  Veau  >.  à  caofe  die& 
fréquentes  inomationsw. 

Les.  Cltevres  >  qui  font  en  grand  ^• 
noi^abre  ^tour  d'Alexandrie»  ont  des  ,  ^'^ 
«cilles^  qîii  kuc  pendjçnt  jufqtfà  tej*.  ^  ^^^^ 
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rc  ,  &  qui  font  rctroufices  au  bout  de 
la  largeur  de  quatre  doits.  Il  y  a  une 
efpece  de  Chèvres  fauvages  que  les 
c^xjUs  modernes  apellent  Gazcles  ,  &  que 
ûucht'  igj  anciens  Grecs  noitiinoient  Origw: 
If^^  elles  courent  d'ordinaire  par  troupes 
^gf^       au  travers  des  Bois  ;  les  Habitans  en 
tuent  grand  nombre  à  coups  de  mouf- 
quet  :  leur  poil  &  leur  queuë  reflèm- 
blent  à  ceux  des  Chameaux,  &  leurs 
pics  de  devant  plus  courts  que  ceux 
de  derrière  ,  à  ceux  des  Lièvres  ;  leur 
voix  eft  comme  celle  des  Chèvres 
ordinaires  î  elles  n'ont  point  de  bar- 
be ,  leur  cou  eft  fort  long  &  noir  ; 
elles  montent  avec  plus  de  rapidité 
qu'elles  ne  décendent ,  & 'courent  en 
raze  campagne  avec  une  viteflè  pro- 
digieufe  -,  leurs  cornes  font  droites, 
un  peu  recourbées  au  bout  *,  celles 
des  mâles  font  plus  grandes  que  ceU 
les  des  femelles. 
3»        Il  y  a  une  efpece  de  Singe ,  que  les 
^/7r*  ^^^^^  apellent  Kinocephales ,  ou  têtes 
êutlui  ^  ^hien  ;  ils  font  plus  gros  ,  plus 
dechiin  forts  Sc  plus  fauvages  que  bs  autres 
Sînges-s  ils  ont  les  dents  plus  fortes 
&  ,^us  ferrées  que  celles  des  chiens; 
cet  animal ,  dit  Florus  ,  piflè  douze 
{ois  h  nuit  ^  ^^^nç  le  jour  au 
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temps  de  l'Equinoxe  :  ces  propriétés 
particulières  des  animaux  obligeoîént 
les  Prêtres  Egyptiens  de  s'en  fervir 
dans  les  Hierogliphes  pour  reprefen- 
ter  diverfes  chofes  ,  félon  la  dîferen- 
te  manière  de  les  peindre.    Le  Came*  Le  Ca^ 
leon  fîgnîfie  en  Grec  petit  Lion  ;  on  m^^^ 
en  voit  beaucoup ,  dit  BeUonîus,  au-  ^'^' 
tour  du  Caîte,&  en  d'autres  endroits;  Jj'J^ 
particulièrement  dans  les  hayes  &  les 
arbriflèaux ,  qu'on  apelle  Burge^fu 
nés  ;  il  a  quelque  redèmblance  avec 
le  Crocodile  ;  il  en  eft  diferent  par  la 
tête,la  langue^les  yeux,&par  les  alî- 
mens  dont  il  fe  nourrît  5  il  marche  à 
quatre  piësjfa  tête  reflèmble  en  quel- 
que manière  à  celle  d*un  Bélier  ;  fes 
yeux  n'ont  point  de  paupières ,  il  les 
tourne  comme  il  veut.    Cet  animal 
cft  lourd  &  ^areflèux  ,  il  tient  la 
gueule  toujours  béante  -,  il  tire  prom- 
ptement  la  langue,  pour  chercner  fa  - 
vie  ,  il  atrape  ainfi  quantité  de  mou- 
cherons ,  de  fautereles  ,  de  chenilles 
&  de  vcrmiflfeaux  :  au  lieu  de  dents  il 
a  un  os  le  long  de  la  mâchoire  eh 
forme  de  fcîe  5  il  ne  s'en  fert  guère  ; 
car  il  avale  tout  ce  quil  itiange  ;  fon 
col  eft  fort  court  5  il  n*a  ni  rate  ,  ni 
veilîe  9  il  ne  boit  auiS  jaiifiais  ^  il  dé-^ 
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charge  tous  fes  excremens  par  der- 
rière, comme  les  oyfeaux  ;  il  a  le  dos 
couvert  d^iine  peau  dure,  forte,éçail- 
lée  de  herifleé  de  quelques  épiœs  : 
i^s  piiés  reifeaihleut  à  ceux  d^  Singe;, 
à  ceuï  de  dev^t.  il  a  crois  dpks  cour-% 
ne^  en  dedans  &:  deux  en  dehors  *,.  à* 
ceux  de  derriçr^  il  em  a.  deux  en  de- 
dans &  trois  en  d^hprs  avec  dès  gri-r 
&&  crochues ,,  d^t  â  empQÎgne  eo 
qu'il  prend  ,,  ceHi)sie  les.  Singes.  Il 
<*r!^r  marche  en  apirodi^MKr  le^dewpîca 
diculêi  ^u  <^âcé  gauc^c^  Se  el^gomt  en  mé-^ 
jiMii#.     me  t€9ips  cevq^diA  c$^  Ireîc  ;  Ac  l^rs 

3u'il  aprochc  ceux  du^pté  <koiic  y  il 
ioime  ceux  du  çêtc  gauche.    Gb 
^         ou*iT  feîjc  d'ùn^  na^niere  te«irdft  ifc  ri* 
dicule  :  cependant  îl  giitçtpe  fuf  les 
arbres  ayoc  tancdçrapidiiié)^  qi^'oii 
diroit  qu'il  voie  y  il  frpisnd  adroite-» 
ment  par  laxmauë  au^x  branches ,  tt' 
r#w»««.  s>tien«plu5&aneq«e:fiw  tewe.  U 
oifisvfi»!^  tourue  Us  yeux  çcwnnwj  ilijewt ,  avi 
â^  fes    contraire  des  auf^re&asuîmaiux  dont  les 
Jfeux.      de^,  y^iuj  îi^oflit  q^  le  mêfllfi^  mou- 
veHiem  :  leCana^teon  tient  (|«e^^ei«i 
£)is.  uda  epîl  ^%^  &  tg^if  ne.  Vaut»  >.  dfc 
tùjn  il  regi^diè  e»  ba3  &  de  l'autre  en. 
haut  i  -de  l'i^  en  avant  &  de  l'autre 
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»îere  fiirprenante  >  il  ne  fait  que  tirer  //  matr^ 
hL  langue  Se  avale  le  morceau  zvtcgf^^ 
t;ant  «f  agilité  y  qu'à  peine  y  peut-on^  '^^^^'^•^ 
prendre  garde  i  tellement  qu'après 
avoir  tourne  les  yeux  de  tous  cotez 
^  découvert  quelque  aliment  il  ou- 
vre la  gueule  &  tirant  la  langue  d'u- 
ne demi  paume  de^loog  y  il  atra^e  là 
proye  fans  jamais  &iUk.^    Sa  langue  lnfig$ê^ 
eft  dans  un  tuyau  €iîeux,elle  cft  clur*  *'*  ^  A 
nue  &  fpongieufe  ;  il  y  a  dins  ce  ca»  '^^i*^- 
nal  un  nerf  beat^coup  pbis  tendu ,  que 
la  cordç  d'un  Luth  j.  il'  prend  fon  ori- 
gine, de  l'os  de  la  langue  ;  cet  os  eft 
d  feront  de  celui  des  autres  animaiux  •, 
il  fe  trouve  dans,  le  Caméléon  de  1^^ 
longueur  de  fa  bncue  &  lui  fert  de 
fourreau ,  quand.elle  fe  retire  j  au 
bout  de  la  htngue  il  y  a  une  glandé 
vif  queufe  >.  pour  retenir  la  proye  ;  les 
Anciens  fe  font  trompez ,  lorfcji'ily. 
ont  cru  que  cet  anîïjial  fe  nourrîlïbit 
de  vent ,  &  qu'il  changeoit  de  cou- 
leur fuivant  celle  de  l'objet  le  plus 
proche  :  fa  couleur  naturelle  eft  tou- 
jours la  cendrée,  &  ne  change  jamais, 
comme  dit  très-bien  PanarolusKcy^ 
main  dans  fon  Anatomîe  du  Came-^ 
leon;  il  la  conferve  mêmejufqu'aprca 
la  mort  ;  il  eft  vrîiy  <pc  comme  ccç 
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animal  a  peu  de  fang  &  de  chair ,  îl 
cft  fort  fufceptible  de  chaud  &  de 
ftoid  ,  qui  le  rendent  quelquefois  un 
peu  pâle ,  &  lui  font  ainfi  changer  de 
couleur. 
4,         L'îchneumon ,  que  les  Grecs  agel- 
L'ich'  lent  Illos  y  c'eft  à  dire  Pourceau  ,  à 
n.'Hfnon  caufe  qu'il  foiiille  la  terre  avec  le 
ûHfour^  groin  ,  fe  nomme  maintenant  Rat 
^m^tntt  3'Egypte  ;  Bellonius  l'apelle  Rat  des 
nMtfM  Indes   ;  &  d'autres  lui  donnent  le 
i£gi{te  nom  de  Loutre  Egyptien  5  II  eft  de 
la  grandeur  d'un  chat  &  couvert 
d'un  poil  rude  comme  celui  d'un 
Loup  ,  moucheté  de  blanc ,  de  jaune 
&  de  cendré  ',  il  a  les  dents ,  la  lan- 
gue &  les  genîtoîres  comme  un  Chat; 
le  groin  ,  comme  un  Pourceau  ;  les 
t1.         oreilles  courtes  &  rondes  >  les  jam- 
bes noires  &  cinq  grifes  aux  pies  de 
derrière  ;  la  queue  longue  &  cpaiflè 
autour  des  reins  :  au  dehors  de  Ton 
fondement  on  voit  une  entrée  fort 
large,  toute  veluë,qui  s'ouvre  quand 
îl  tait  chaud  &  quand  fon  derrière 
eft  bouché  ;  ce  qui  a  faîtt  croire  à 

Quelques  Ecrivains  que  cet  animal 
toit  Hermaphrodite.  On  aprîvoîfe 
les  Ichneumons  autour  d'Alexandrie, 
de  même  G[ue  les  Chiens  £:  les  Chats. 
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Vitruve  dît  qu^on  en  trouve  du  côté 
A^  Mont  Atlas  &  vers  les  fources  du 
Nil.    Ils  fe  nourriflènt  de  Lézards  >    i,^ 
de  Serpens  ,  de  Limaçons  ,  de  Rats,  murri^ 
de  Volaîile ,  de  Caméléons  ,  de  Gre-  ^^^^* 
nouilles  &  d'autres  fcmblables  ani- 
maux. On  dit  qu'ils  font  fort  avides 
du  foye  de  Crocodile ,  &  qu'ils  fe 
fourrent  dans  fon  ventre    pendant 
qu'il  jdort.    Cet  animal  a  tant  d'à- 
verfion  pour  le  Crocodile ,  qu'il  bri- 
fe  fes  œufs  par  tout  où  îl  les  rencon- 
tre 5  ce  qui  empêche  beaucoup  la 
multiplication  des  Crocodiles  &  fait 

Elaifir  aux  Egyptiens  :  Il  craint  fi  fort 
;  vent  que  des  qu'il  le  fent  foufler 
il  fe  retire  promptement  dans  fa  Ca- 
verne j  il  fait  autant  de  petits  qu*une 
Chienne  :  il  s'exerce  à  fauter  pour  fe 
guarantîr  du  froid  ,  îl  s'envelope 
quelquefois  comme  un  Herîflbn  ;  il 
eft  fort  hardy  ,  quand  il  voit  quel- 
que autre  animal  il  fe  dreffe  ,  il  ofe 
ataquer  de  gros  Chiens  ,  des  Che- 
vaux ,  des  Chameaux  même  ,  &  de 
trois  coup^  de  pâte  îl  aflbmme  un 
Chat.  Lors  qu'il  a  découvert  la  . 
proie  ,  il  fe  levé  fur  les  pies  de  der- 
rière, &  fe  traîne  douccm.ent  fur  ter- 
re jufqu'à  ce  qu'il  fe  jeté  d'un  plein 
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(anc  fur  fon  ennemy  j  quand  il  ne  fV 
fent  pas  allez  fort ,  U  ajpelle  fes  ca^ 
marades  t  lors  qu'il  veut  combatre* 
fAfpkr  îi  (e  veautre  dans  la  boue,  & 
cuis  fe  feche  au  Soleil ,  ou  bien  il  fe 
plonge  dans  l'eau  &  fe  roule  dans  la; 
poumere. 
5»  L'Ani^uaJ  ,  que  les  Grecs  apellent. 
Sêwas  Seincos  >  Diofcorîde  >  Crocodile  d^ 
cy#^''  Terre  &  Bellonius  petit  Crocodile,, 
dite.  eft  une  bête  à  quatre  pies,  de  la  grof- 
feur  d*un  Lezai:d  verd  ou  d^une  Sala- 
xpandre  j  cet  animal  a  la  (jLieuJ?  ron- 
de &ccaîliée  y  il  mit  pre's  du  NiU 
d'où  l'on  le  trajifporte  par  Alexaii- 
drie  à  Veniiè»,  Se  02:6  de  la  Mer  SLoiv 
ge  r  il  fe  nourrît  de  fleurs  odorîfi^ranrr 
tes.3;le$  petits  fortent  de  la  CbquUle» 
cà  la  mère  a  pQndu  le^œn&jfà  cbftic 
cft  un  bon  remède  contre  plufieurs 
];naladies  ;  principalement  étant  me-» 
Ice  avec  d'autres  ingredieûs,^^/iw/» 
tnultiplicaftdmn  y  ^c» 
^f  *^  .^  L'Ihis  cft  un  Oy fe^u  (mgulîcr  à  l'E-. 
OyfLu.  S^P^f  »  H  ^^^flèi^We  à  la  Cigogne  pal^ 
ion  bec  long  &  par  fes  js^nbes  mai-, 
grès  j  il  eft  de  deux  fortes  ,  le  blanc 
&  le  noir  j  le  premier  fe  trouve  pref- 
qu'en  tous  les  endroits  de  ce  Royau- 
loe  f  &  l'autre  ne  fe  rencoutre  qu'au-. 
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çrés  de  Damiete  ;  &c  l*on  ne  voit  ail- 
leurs ni  l*un  ni  l'autre.   Le  Blanc  a 
la  tête  comme  le  Corbeaaaqiiaciquê, 
•le  bec  pointu,  crociiu ,  &  tfais  vers 
la  tête  d*utk  pouce  y  ^uaud  û  met  la 
tête  dans  &&  aâes  il  fb^ne  la  £guf e 
d'un  ttiaaigle  j  iiipefe  deuxdr-agmefc  ' 
^^abord  'qa'il  eil;  tte  >  fai-vant  Piutar- 
4]ue  ,  Se  ion  coeut  êll  extrèmèmetA 
«grand  à  çropottiôn  de  fon  corps  î 
£lieû  dît  que  les  boyaux  ôrit  c^^^cbu-- 
-dces  tJelong&'-qo'ils  font  fort  fer- 
iez pendant  que  Éi4u]^  ctt  no^elk. 
On  ne  vok  autte  ckoi^e  daîiÈ  ^ôus  lc% 
chemins  d'Ate»ndr4e  j  il  oitot  fi  fort 
l'Egypte .,  que  cfaarfà  on  le  utânfpor- 
te  atllenrs,  il  Ce  lai&  iHOurir  de  faims 
à  la  refcrve  de  £^fc4  ,  datfs  Vune  des 
^xtrerbitez  tte  i'Afeîque ,  auprès  d'un 
Lac  d'eau  douce.    Ce«  OyfeaUx  fe  S^  neuf 
nonrrittcnt  des  Serpe^s ,  ^'Efcargots  ''««»'*• 
j&c  ^  Sauterelles  5  ils  fimt  ks  enne- 
nris  des  Scrpens  volsCfts ,  que  ks  vens 
d'Occident  aliènent  des  Deferts  db 
Lybie  j  ils  atendent  au  -j[>àllkge  leurs  S#»  «1- 
ennemîs  ,fur  les  frontières  d'Egypte,  ^^'^J* 
^  volant  màtfô  au  devarftdes  Ser- 
pens  la  gaeafe  beànÇ,'ils  lès  englou^ 
cîffent,    OnditquéMoifedans  l'€3e- Af^yi 
jpedition  qu'il it  C4>ntre  le-s  Egyptien^,  y^  .^ 
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éU  as  prit  avec  foy  quantité  de  ces  Oy  féaux 
^yfeâux  renfermez  dans  des  Cages  de  papier, 
dans  l*ocafion  où  il  fe  trouva  de  tra- 
verfer  des  Campagnes  remplies  de 
ces  fortes  de  Serpens.  Ils  batidènc 
leur  nid  fur  des  Palmiers  fort  hauts 
pour  fe  mètre  à  couvert  des  Chats. 
On  croit  que  le  fiafilic  fe  forme  de 
l'œuf  de  Lybis ,  à  caufe  que  fa  fe- 
mence  eft  venimeufe  par  les  alîmens 
dont  il  fe  nourrit  ;  ce  qui  n'eft  pas 
une  rai(bn  évidente  5  &  s'il  faut  ajou- 
ter foy  à  Elîen ,  fa  plume  &  fes  œufe 
rendent  immobile  le  Crocodile.  Cet 
Oyfeau  fe  purifie  avant  que  de  s'aller 
coucher  :  on  dît  qu'il  a  montré  aux 
hommiâs  le  fccret  des  Lavemens  ^  il 
fe  feringue  avec  le  bec  remply  d'eau 
falée  le  fondement  pour  aler  du  ven* 
tre  :  Pline  ,  Plutarque  &  Elîen  font 
de  ce  fentimyent  \  cet  animal  a  cela 
S4  hoif^  de  particulier  qu'il  ne  boit  jamais  de 
fon  fri"  Peau  trouble  &  mal  faine  j  ce  qui 
oblîgeoit  les  Prêtres  Egyptiens  de  fc 
purifier  avec  de  l'eau  ou  Libis  avoît 
bu. 

Il  fe  rencontre  en  Egypte  un  cer- 
tain Oyfeau ,  qu'on  apelle  Epervicr 
facré ,  à  caufe  que  les  Egyptiens  lui 
rendoienc  des  honneurs  cfivins  s  il  eft 


»€. 


.  DE  L'EGYPTE.  T.  Partie,    nj 
de  la  eroflèur  d'un  Corbeau  ;  fa  tête 
reflèmble  à  celle  d'un  Vautour ,  &  fa 
couleur  à  celle  du  Faucon  \  c'eft  l'oy- 
feau  de  proye  le  plus  commun  en 
Egypte  j  on  en  voit  quelques-uns  en 
Syrie  &  dans  la  Catamanîe  ;  on  l*a- 
doroit  dans  le  Gouvernement  de  Far- 
bethites ,  apellé  Bayeth  ,  du  nom  de 
cet  animal.   Les  Prêtres  Egyptiens 
reprefentoient   de   grands  Myfteres 
par  cet  Oyfeau  j  îls  Te  fkîfoient  gra- 
ver fur  des  ObeÛfques  ,  pour  figurer 
le  Soleil  ^  qu'ils  prçnoîent  pour  leur 
fouveraine  Divinité ,  pleine  d'efprit, 
de  lumière  Qc  de  vie  5  ils  l'apelloient 
auffi  pour  ce  fujet  Baieth  y  Or  Bai 
fignifie  en-vieux  Coptîque  la  vie  & 
ah  le  cœur  ;  parce  que  comme  l'ame, 
difoient-ils,  eft  la  fource  de  la  vie  & 
fituée  principalement  dans  le  cœur  , 
le  Soleil  de  même  étant  l'ame  &  la 
vie  du  monde   a  fon  fiege  dans  le 
cœur  de  l'Univers  ;tellement  que  ce 
mot  dans  le  fens  propre  des  Egy- 
ptiens fignîfie  une  ame  courageufe. 
L'Epervier  auffi  ,  dit-on  ,  pour  mar- 
que de  la  conformité  qu'il  a  avec  l'a- 
me  ne  boit  point  d'eau  ;  le  fang  eft 
fa  feule  boiflbn ,  dont  Tarae  s'entre- 
tient. Les  Egyptiens  reprefentoient 
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la  Divinité  fous  la  figure  d'un  Epciv 

-vîer ,  à  caulè  de  fa  fccondîtc  &  de 

Xa  longue  vie  ;  &  parce  <{ue  tenant 

les  yeux  £xes  fur  le  Soleil  on  s*mia^ 

^noicou'il  étoit  Piinage  la  plus  co»- 

^rine  à  cet  Aftre  »  qu'aucun  autre 

Oyfcau:  tellement  que  cet  animal 

étoit  le  fymbole  du  Soleil  ,  confîde- 

ré  comme  le  Confervateut  de  la  vuC 

•&  le  Père  du  jour.   C3eluy  qui  tubît 

j>ar  hazard  ouà  deflèin  un  Ibis  ou  un 

Epervier  étoit  digne  de  nK>rt  fuîvant 

les  Loix  du  païs  i  au  contraire  celui 

<]ui  enterroit  avec  quelque  forte  de 

pompe  funèbre  unEpervier  mort,  xm 

qui  le  tranfportoît  dans  la  ViUe  de 

Bstris  y  recevoir  de  ^ands  honneurs. 

MBdeîe  On   doit  remarquer  que  plufieurs 

des  Le-  Lctres  de  l'ancien  langage  Coptique 

très  Ce-  ç^^^  ^^g  j^  j^  Figure  /des  jambes, 

trhjûr  ^«  1^  ^^e  &  du  bec  de  l'Oyfeau  Ibis 
divers    &  de  PEpcrvier  facré  ,  comitic  auffi 
#»«-       de  diverles  parties  du  Bceiif  &  du 
^àux*    Chien  ,  que  ksEgyj^tîens  adoroient 
aufli  bien  que  I^Epervîer  :  c'étoient 
parmi  eux  les  anknaux  les  plus  fa- 
meux ,  aufijuels  îk  donnoîent  le  nom 
^*î  Letres  ,  à  caufe  qu'ils  en  avoîent 
^  les  prîudpalcs  ;  ils  les  portoîenc 
^roccflion  au  temps  de  leurs  O- 
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mafies  ou  Fêtes  folcmnelles ,  comme 
i?einarque  Clément  Alexandrin  j  a  y 
avoit  autour  de  Thebes  des  Serpens  ^trféns 
■facrez  3  fort  petits  ,  ayant  deux  coi^  ftMnl^ 
nés  au  fommet  de  la  tête  5  ils  ne  fai- 
foient  point  de  mal  aux  hommes  :  011 
les  enterroît  après  leur  morr  avftc 
cérémonie  dens  le  Temple  de  Jupiterj 
«'imaginant ,  comme  dit  Hérodote, 
<}ue  ces  reptiles  lui  étoient  confacrez: 
le  même  Hiftorien  raporte  que  vers 
les  confins  de  l'Arabie  y  auprès  de  la 
Ville  de  Bntis  il  y  avoir  quantité  de 
Serpens  volans  ^  qui  tiroient  du  côfé 
d'Egyjfts  au  commencement  du  Prin« 
temps  î  &  que  l'Ibis  leur  empêchbit 
le  paffage  ^  ce  qui  a  obligé  les  Egy- 
ptiens de  rendre  à  cet  Oyfeau  de  (l 
grands^onneurs. 


SECTION     III. 
flnjkitrs  animaux  aquatiques.^ 


LE  Nil  tf  cil  pas  moins  fecônd  en 
plufieurs  fortes  de  Poiflbns,  que 
le  terroir  d'Egypte  en  diferentes  ef- 

j    i_6     ^''U.  .  maux 

peces  de  bêtes.   On  y  voit  entre  au-  n^uMi^ 
tces  le  Crocodile  &  l'Hypopotam€  >  V^tr. 
Tm.  I.  K 
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^ui  font  ks  plus  confiderables  qu'on 
y  trouve  ;  il  eft  vray  qu'il  y  a  en  bien 
o'autrcs    endroits  des  Crocodiles  , 
comme  dans  le  fleuve  du  Gange,  au- 
tour de  Bengaia ,  dans  le  Niger  en 
Nîgritie  ,  dans  quelques  autres  Ri- 
ipîeres  de  l'Afie  &  de  l'Amérique  i 
mais    il  faut   avouer  que   les  plus 
^^p^^  grands  Crocodiles  font  du  reflbrt'  da 
Il2  N^^-   L^  ^^^^  deCrocodUe  eft  un 
"malamm  ^^^^  ^^^^  4^^  fignifie  qui  craint  le 
t^^ibie.    Safran  j  les  Egyptiens  de  la  Ville 
d'Elefantine  l'apeUentCAiiwf/îj  ceux 
du  territoire  de  Svene  Snchus ,  les 
.Itidîens  Crf/wwt»  ,  les  Arabes  CarbPj 
&  dans  le  Dîftîonnaire  Egyptien  de 
Kirxer  ,il  eft  apellc  Dicharohki  :c'cfl; 
un  anijnal  amphibie  j  il  vit  fur  terre 
SsfigH'  Se  dans  l'eau  s  H  a  les  yeux  grands  & 
•'*•         la  prunelle  petite  :  il  a  l'épine  du  dos 
compofée  de  fôîxante  vertèbres  ;  fes 
pies  font-armezde-gpifes  pointues  & 
crochues  &  la  queue  proportionnée 
aarefte  du  corps  :  il  eft  foct  vhe  à  la 
courfe  ,  &  il  a  de  la  peine  à  fe  tour- 
,  ficr^à  cauJTc  de  la  dureté  dé  l'fe'pfcie  ta 
Aqs  ,  ce  qui  liû  feit  fouvent  lâcher 
la  prife  :  il  pwt  fubfîftèr  q\utrc  mois 
fans  manger,  &  il  a  de  coutume  de  fc 
,  l^laindre  comme  une  pcrfonne  lors 
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<ju'il  a  faim  5  il  ne  vît  pas  du  limon, 
comme  difcnt  quelques  Ecrivains  ;  il 
fe  nourrit  de  poiflôn  &  de  chair  hu- 
maine quand  il  en  trouve.  Pierre 
Martyr  dans  Ton  Ambadade  deBaby- 
Jone ,  dit  qu'on  en  prît  un  qui  avoir 
crois  petits  enfans  dans  le  >  corps. 
Dans  lèuc  arouplement  le.  n>&le  fe  SonMcom 
jnet  fur  le  dos  db  la  feitidile  ^  ils  ne  f  ^'w*»^ 
peuvent  s'acoupler  autrement,à  cau^ 
le  qu'ils  ont  ks  jajnbcs  trop  courtes, 
La  femelle  pond  d 'ordinaire  foixante 
ituk ,  de  la.  groffcur  de  ceux  d'une  ^^^^^P 
Oye,elle  les  couve  jpendant  60.  jours 
julqu'àce  que  le  rruit  foir  entière*, 
ment  .fiarmej  il  y»  en  a  qui  veulent 
qu'elle  cache  les  œufs  dans  le  fable 
&  que  la  chaleur  du  Soleil  les  couve. 
On  ne  voit  point  d'animal  qui  d'un 
xommcnccment  "  fî  foiblc  parvienne  i 
Jine  Cemblabk  grandeur  j  on  trouve 
Jes  Crocodiles  de  jo.  pies  de  kwrg  ou 
\ilavantage. .  Got  animal  èft  l'ennemi 
<lc  l'îchneumon ,  duBufle»  duTygre^ 
;de  tEjpçrvîcc ,  du  Coch6n  de  Mex,  du 
i)auphîn ,  du:Scdrpî«)n  &  tk  l'Hom- 
me :  L'îchneumon  ectdfafes-ceufs,& 
ie  fourrant  dans  fa gueifle  »  lorsqu'il 
tktrt ,  fâche  îi  luî  dévorer  ks  eritrail- 
jes.'  Il  èfl  ami.desPoacceau:l^&  éi 
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blés  4  celles  de  l'Ours  s  on  ea  a  vu 
wa  qui  avok  treize  pies  de  Icaig  ^ 
ijuatre  &  demy  de  hauteur  &  trois 
&  deiny  d'epaiflèur  i  le  ventre  ëtoit 
plutôt  plat  que  rond  \  les  )anJ:>es 
a  voient,  crçis  pîçs  de  circuit,  ^  la  pâte 
douze  pouces,  de  largîP  >  chaqiie  on^ 
^le- troi5:efpcce3  de  doifô  ;  la  tête 
deux  piëSiSc  demy.  d^  large  >  trois 
pies  de  long  &  neuf  de  tour  >  le  ner 
charnu  &  retrouflè  ,,le§  yeux  petits  , 
larges  d'un  pouce  &  Udç^  d.e  deux  s 
les  oreilles  petites  ,  courtes  ^  &  poiiH 
voîait  avoir  trois  pouces  de  lon- 
gueur i  il  étoît  fort  gras  par  tout  Ife 
corps  >  il  avoir  les  ongles  ibnduës  en 
quatre  &  b  queue  femblaUe  à  celle 
d'un  Pourceau  i  fe$  narines  aloîent 
en  ièirpentant  &  aroieni;  deux  pouces 
&:  den]iy  de  prcfon^ur  >  fou  mufeau 
Bvoit  quelque  conformité  avec  celui 
d*une  Lionne  »  il  éroit  velu  >  bien 
quil.n'feut  point  de. poil  dans  tout  fe 
refte  du  corps  :*il  a  voit  ûx  grandes 
dents  dans  la  mathoire  de  deilbus, 
les  deux  plus  avancées  ayoîent  demy^ 
pié  de  longadeux  pouces  &  demy  <fc 
large  i8c:<fcmy  pié  d'edaiiïèur  ;  on 
y5>yoit  td<e  chaque  côté.  ïept  dents 
o^chelieres  i  cancres  .&  ^ibi  fcn^e^^i 
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il  yen  avoit  autant  dans  la  mâchoire 
de  dèfliis  -,  il  la  remue  de  même  que 
k  Crocodile  5  fes  dents  étaient  auflï 
dures  qu'une  pierre  à  feu  \  il  en  for- 
loît  des  etinceles ,  quand  on  les  fra- 
poit  avec  un  couteau  ,  ce  qui  a  fiît 
dire  à  quelques  Anciens  que  cer  ani- 
mal vomiflolt  du  feu  en  frapant  fes 
dents  l'une  comte  l'autre  :  Il  fort 
fouvent  du  Nil ,  court  le  pais  & 
après  s'être  foulé  de  grain  va  fe  re- 
plonger dans  feau,  pour  tromper  les 
Chaitèurs  qui  te  pourroicnt  décou- 
vrir à  la  pifte  j  îl  h'eft  gncre  nxoins 
mal  fiîfant  que  le  Crocodile  :  lorf- 
qu'il  eft  trop  chargé  de  graîflè  où 
d'humeurs ,  il  fe  frote  contre  les  ro- 
feaux  jufqu'à  ce  qu'il  s'ouvre  une 
veine  ;  îl  la  renferme  enfuîte  avec  de 
la  boue)  quand  il  fe  fent  être  déchar- 
gé d'une  quantité  Tufifante  de  fang. 
Les  Ethiopiens  mangent  fa  chair  , 
comme  raporte  Claufius  >  les  Egy- 
ptiens en  atâchent  fur  leur  corps 
contre  les  Hemorrhoidcs  ,  ou  portent 
une  Bague  faîte  de  fes  dents  j  les  Ne- 

Ees  s'en  fervent  contre  d'autres  ma- 
iîes.  Pierre  Van  âen  Brôch  vit  paî- 
tre quatre  Chevaux  Marins  dans  le 
paîs  de  L^vvanf9  pendant  fon  yoya- 
K  iiîi 


les  qui  troubloicnt  l'Egypte  venoîent 
du  même,  fujet.     Les  Jbabitans  de 
Thcbes  rendoient  leurs  komages  à 
un  Bçeuf  du  à  uu.Vcau  j  c'Efl  d'eux 
apaçemQicliit  que  lesI&aeHtes  aviiient 
apfîs;  leuç:  Ijioiairiej.  Les  hdmans 
de.  Çrocûdilûfiçiis   Se  de   LatanGpoitj 
adproient  des  Pmflbns  de  même  nom;; 
ceux  de  M^nJ^ts  «ii  Bouc  pu  lé  Dieu 
Jan  ::le  Inicdiô  l^Icnde  fignifie  Bouc 
€n  knga^g^  jËgyptiètX  y  éc  l'on  pâit 
dire  qu'it  rfy  avoîii  jtomt  de  Vilk,c  ni 
de  Goaiiier»ieiaient  qui  n'adorât  un 
jAniqaal  particulier^  C'etoit  uii  efct 
dû,  h  :Metempfico&9  qui  «de  cemps. 
immeinâriaLa  eté-eniccigua  parmiîles. 
^^^ptiensL^  &  d'eux  el^ar  pa$2  aux- 
lS>revuL,.aiix  Grecs.&  à  k  pldfpart 
4è&  peiçks  dé  l'Orient  :  cette  opi- 
aion  ridicule  a  été  k  four  ce  de  tou«. 
fesksrfiiperâikioii&  Egyptiennes  s  ils 
â^$gÎQbiÊnt<qtie  les  âmes  dbs  ^ns 
ck  bjei^icjitraseni  xbm&Ifes  amituwf: 
fecrer^;  comme  lis  Epervîèrs  ,  les: 
]forufi  ,»  les  Ghkns  ^  les  â>is  ,  8c  les 
«mes>  (fe:s  médians  dans  des  bétes 
«Eoni^naett&s  ôc-^ifShlesi  èomi^e  It^ 

feaFdHbh»,  fùitantlemeiiite  d'un: 
«I^BÈcuit:  ::  âs^çcopiènt  encore  qpe  Ist 
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Dieux  &  Us  Rois   parcouroîent  Iç 
Monde   metamorphofez  en  Bêtes ,. 
pour  découvrir  les  vertus  Ôc  les  vices 
qui  s^y  pratiquoîent  :  tellement  au'oti 
craignoit  qu*èn  traitant  mal  les  Detes 
l'injure  ne  rejallit  fur  leurs  parejis  Se 
leurs  amis  décéder ,  ou  fur  quelque 
autre  ame  qu*il  y  avoir  dans  ce  corps  r 
bien  loin  de  les  tuer  &  d'en  manger 
la  chair ,  de  peur  de  dévorer  l*àmede 
quelqu'un  de  leurs  parens,  où  de  for- 
cer ces  âmes  de  fortîr  de  ces  corps 
avant  le  temps  ordonné  :  tant  il  elt 
▼ray  que  la  Nation  la  plus  fubtîle  8c 
la  plus  favante  du^Mo^^^e  étoit.  tom- 
bée dans  l'aTeugleraent  le  plus  etran^^ 
ge  qu'on  puîflè  s'imaginer.  Cette  con- 
trée n'eft  pas  moins  abondante  eji^ 
Carrières  de  tonte  forte  de  Marbre  ;; 
comme  l'on  voit  par  la  quantité  de 
Grotes  fourerraines,  des  Obelîfques^ 
&  de  tant  d'autres  Batimeris  màgnî- 
fiquei  i  qui  e»  font  fdits  avec  tant 
d'artifice^ 


ti 
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SECTION   IV. 

Lé  Tcmferaiure  &  Us  Saiftmt. 

j.      Y    'Aîr  eft  extremeiticiu  chaud  eii 
^''*"'  1^  Egypte  ,  particulièrement  aux 
'1/^7    ^i^v^^P^s  ^^  ^^^^  at  &  au  delà  du  cô- 
«»  If»-  ^^  duMîdy  i.  à  caufe  de  k  proximité 
^e^        de  la  lîgpe  Equînoûiale  ,  du  paîs  fa^ 
Blonneux  &  du  peu  de  pluye  &  do 
rofée  qu'on  y  voit^  On  a  de  k  peine 
en  Eté  d'y  fuporter  k  chakur  ,.  lorf- 
quc  fcs  rayons,  du  Sokil  y  tombent 
*  .^  perpendicukîccmént.   Pouar  fe  mètre 
d^4e-    a  couvert  de  cette  chakur  exceffive  , 
mens  en  on  eft  oblîgjé  de  fe  retirer  dans  des. 
%tL      Voûtes  fouterraînes  i  chaque  Bour- 
geois du  Caire  a  pour  cek  dans  fa 
maîfon  des  fources  d'eau  fraiche  », 
^i^dUT  y  entretenir  k  fraîcheur  pen-p- 
dam  cette  Saiioa  incommode  i  c'eft 
ainfi  que  l^on  dort  agreabkment  au,^^ 
f  tes  de  ces  Fontaines  :.  on  a  fait  ex- 
près ua  long  tuyau  ,.  qr^î  prend  de- 
Eis  k  toit  jufqu'^au  milîçu  de  kmai* 
tt  en  ferme  de  cloche  en  haut  ^ 
jour  recevoir  l*kir  plus  aîfement  Se 
M:  conmumiquer  à  l'endroit  oà  ilt 
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aboutit.    Tons  les  toits  ont  pour  ce^ 
fujet  des  auvents  fi  larges  ,  qu*îl$ 
couvrent  prefmie  les  rues  ôcguaran- 
tîflent  les  paflans  de  Pardeur  du  So^ 
leîl  ;  les  bains  frais  de  l'eau  claire  da 
Nil  fervent  encore  de  rafraîchifle- 
mens  ,  &  l*on  peut  dire  que  l'Egypte 
feroit  prcfqué  inhabitable  avec  tou- 
tes ces  précautions  >  fi  le  déborde- 
ment du  Nil  &  les  Aquilons  qui  y 
fouflent  pendant  et  tempsJà  n'en, 
moderoicnt  la  chaleur.   En  Hyvcr    ^cm»^ 
l'air  y  cft  fort  înconftant  >  quelque^  fiMiC9^ 
fois  froid  ,  quclqucfe)is  chaud;  ce  ^  Wns. 
qui  incommode  beaucoup  le  cerveau;, 
parce  cjue  la  chaleur  ouvrant  les  po^ 
les  les  rendplusfurçeptibles du  froid^. 
&  caufe  ainfî  aux  Egyptiens  toutes, 
fortes  de  maux  de  tête  Les  Puits, 
font  alors  fort  froids  ;  après  le  lever 
du  Sokil  l'air  s'echaufe  un  peu ,  fur 
le  Midy  il  cft  extrêmement  chau4> 
&  la  fraîcheur  revient  à  mcfure  que 
la  nuit  s'aproche  :.  de  cette  inconftan^- 
ce  de  temps  procède  quantité  de  ma^      _ 

En  Egypte  on  peut  divifer  l'année  fion  de 
.  «HxquatreSaifônsdiferentes  des  nô-  /'i»»»«« 
très  j  le  Printemps  commence  au  H^f' 
jnQis.dç  Jânyicr  ôc  dure  jufqu'i  la  fia  '"^^'^  ' 
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de  Février  j  pendant  ces  deux  mois 
Ttmlpr  l*air  y  eft  ferrtemperé  :  L'Eté  corn- 
x^»  menée  au  luois  de  Mars  &  finit  à  la 
£n  du  mois  d'Août  \  ou  plutôt  on 
Dourroit  y  diftingucr  deux  Etez  y 
l'Un  cft  extrêmement  chaud  &  dan- 

rreux  >  fuir  tout  pour  les  Etrangers  j 
commence  au  mois  de  Mars  &  finit 
,  au  foiftîce  d'Eté ,  cl^fl:  à  dire  envî- 
j/X       Eott  le  %x.  de  Juirk  >  il  comprend  un 
^u  plus  de  trois  mois.  L'autre  qu'on 
peut  apcUer  la  queue  de  TEté  y.  com- 
mence quand  le  Soleil  entre  dans  le 
figne  de  l^Ecreviflè  &  durejufqu'Jr 
la  fin  d'A«l>nt ,  c'eft  à  dire  deux  mois. 
A  t.  ou  .çu  jours  :  cette  Saifon  efit 
plus  confiante  ,  plus  unifÏMrme  & 
moins  mal  faine  que  la  précédente  :; 
^Autom-  L'Automne  dure  deux  mois,  Septem-^ 
ne.        brc  &  Oûobre  \  L'Hyver  autant  ^ 
M^er.  Novembre  &  Décembre..  Cette  di- 
yifion  de  l'année  Egyptienne  fe  fart 
par  raoort  à  la  température  de  l'air^ 
Dans  lé  premier  Eté  il  s'eleve  des 
vens  fort  ckauds  &  tresr-.incommo- 
des  y  qu'on  apelle  Camfies ,  du  nom* 
d'un  certain  GeneraJf  Capffi ,  qui  pe- 
lit  avec  fon  Armée  dans  les  Deferts 
de  l'Afrique  ,  acablé  par  les  fablons^. 
^c  ces  vciis  elcvQiciu  5r>  iU  fouâênU: 
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k   direrfes  reprifcs  ,    quelque  fois 
quatre  ou  cinq  jours  >  d'autre  £ow 
ftpty  Kuit  ou  neuf,  avec  tant  de 
violence  que  l*aîr  s'obfcurcic ,  & 
que    des    r&icÉi    de    pouilîere    ca»^ 
client,  lès  tayons    du  Spleil,    Ces 
tourbillons    partant    du    Midy    Se 
paflant  au  travers  des  campagnes  far- 
blonjieufes  fie  bruûmes  entraînent 
4es  bcouillacs  .^ai3.  de  fable  aufikoié- 
flens  <]pil^  dç$  fiainmes  ;de  feu;}  lêf- 
qu«ls  ai^mentâm  par  tes  veirts  qut 
a^levent.fui:  les  terres  dïgypte,^  ne* 
troublent  pas^  inoins  le  eorpS)  que  la 
comftitùdbnde  l'aire  ils  <aufent  des. 
inflammations  aux  yeux,  des  fièvres, 
chaudes  >  des  pIureneÊes:&:  d'autres 
fortes  de:  maladies   mortelles  ,:  qui 
emportent,  les  gens  eiv  peu  dlieures;; 
il.  y  à  une  autre  cmelle..maia<Géi  qui 
régné  en  ce  .temps-là  ^  les.AfAes 
jËgyptiensl'àpelknt.^fit  mui^  ou/i^f» 
$1  piHia  'y  on  deivient  alot»  û-  Bible 
ic  fi  languiflEant,  qu'on  perd  le  goût 
de  toute  forte  de  viande  „  &  l'on  fe 
fient  bisuler  '  d*Unc  foi£  quf on.  ap aifc 
arec  peine  ;  J'îi^au  du  Nil  eft  le  meil- 
leur remciae:  qtie  Pôn  ^ut  tro«*ver.. 
Bfendant  queices  veps  fouffent  les. 
caang^si]^.  refirent  dans  .des  Ueus: 


i 
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fouterraîns  juCqu'à  ce  qu*ils  Cdkni 
calmés^  à  ces  vens  méridionaux  fuc- 
«cdent  Ic^  vcns  frais  du  Septentrion, 
qui  fouiagenc  les  corps  accablés  de 
chaleur  &  de  lafllmde^iteft  confiant 
que  fi  les  ven^du  Midy  duroientplus 
long-temps  perfonnc    ne    pourroît 
durer  eh  Egypte.    La  thaleur  du  fé- 
cond Eté  eft  fort  modérée  par  le  dé- 
bordement du  Nil   &  ks  vens  du 
Nord  y  comme  Hôus  avolïs  dit  ;  bien 
que  l'air  fijit  fort  chaud  il  eft  phis 
unifetoe  &  jdus  confiant  i-  la  cha- 
leur augmentant  par  degrés  ,  &  dî-^ 
minuant  infenllbiemenr  à  mefure 
qu^on  aproche  de  l'Automne;^  ce 
qui  rend  ku  ^aifon  faine  &  plus  fu-^ 
portable  ;  c'eft  atorsque  la  terre  fe 
trouvant  ^couverte  des  eaux  dn  Nili 
enfb  dkeirm  à  divers  jeux  3  à  des 
fpeâàles  '&  à  faire  bonne   chère;. 
L'AutowBMC  y  eft  faîn  «:  tempéré  ;  î 
la  fin  et  cacteSaifon  lorfque  le  Nil 
s'eft  retiré  dans  fon  lit  ordinaire ,  on 
feme  le  froment  &  les  autres  grdnss 
qu'on  TXioiûfinnt  au  mois  de  Mars;. 
Les  deux  mois  fuivans  ,.  c*cfi  ^  dire 
Novembre  &  Décembre  font  extrê- 
mement froids  'r  c'eft  cequ'ûfn  apelle 
H^ver  en  ce  ]^a:y s,  là. .  Au  toyt  du 
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Caire  &  dans  les  endroits  du  mi- 
lieu de  l'Egypte,  il  y  pfeut  rarement, 
il  n'y  tombe  qu'une  rofée  fort  me- 
nue; pour  les  Villes  d'Alexandrie, 
de  Damiete  &  les  côtes  >  il  y  pleut 
fouvent  en  abondance ,  fur  tout  en 
Hy  ver  ;  on  n*y  voit  jamais  ny  glace, 
ny  neîce  ,  ny  grêle  ;  l'air  n'y  étant 
pas  ailes  (toid  pour  fe  condemer  juf^ 
qu'à  ce  point. 


SECTION    V. 

Vherfes  maladies  aufjHelUs  fan$ 
fujcts  Us  Egyptiens. 

ON  eft  fujet  en  Egypte  à  quan-»      ^^ 
titê    de  maladies  tres-dange-  usmit-* 
reufes  j  à  caufe  du  mauvais  air  ,  des  Udits 
débauches  que  l'on  fait  avec  les  fem-  du  îàk 
mes  &  d'une  infinité  de  pauvres, 
obligés   de  manger    de  méchantes 
viandes  &  de  boire  de  l'eau  bour- 
beufe.  Les  principales  maladies  font 
le  Scorbut ,  la  lèpre  >  les  phrenefies 
morteles,  une  petite   vérole    fort 
dangereufe,  des  douleurs  dans  les 
Jointures  ^  des  déceutes  de  boyaux  > 
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la  pierre  dans  les  reins  &  dans  là 
veuie  ,  la  phtifie  deî  obftruftions  , 
des  foiblefles  de  foye  ,  de  rate  & 
d'eftomach ,  la  fièvre  quarte,  d'au- 
tres fièvres  chaudes  &  malignes  5 
toutes  fortes  de  fluxions  &  de  maux 
de  tête,  qui  procèdent  du  ruiDatiH- 
me,  des  inflammations  des  yeux,  &c. 
il  eft  vray  qu'on  trouve  d'autres  Na* 
tiofis  expoiées  aux  mé^nes  maladies» 
maïs  non  pas  toujours  ny  en  tout 
temps  »  comme  la  lèpre ,  les  phre- 
nefies  fi  dangereufes  ,  &  la  petite 
vérole  ,  qui  reviennent  deux  fois 
l'année^on  ne  trouve  en  aucune  au- 
tre part  des  gens  fi  tourmentés  delà 
goûte  ,  de  la  pierre ,  de  douleurs 
d'eftomach  &  oe  fièvres  pourprées, 
qm  ravagent  ^Egypte  tous  lés  ans 
-£n  certaines  Taifons. 
^^  Chaque  année  en  Alexandrie  on 

TêsfftM»  voit  faire  mile  ravages  aux  fièvres 
Udies,  malignes  &  mortelles;   elles    font 
/  Âh'  acompagnées  de  vomiflèment  de  bile; 
xandrte  ^y^^^  j^^^^  caufées  par  l*ufagc  des  eaux 
corrompues  que  Ton  conferve  dans 
des  citernes  d'une  année  à  l'autre» 
En  Hy  ver  les  Alexandrins  ont  d'or- 
.dinaire  les  yeux  chaflieux  j  les  Ha- 
,l>itans  du  Caire  y  font  fujets  toute 
l'année ,  fur  tout  au  commencement 
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dp  Vhté  i.  alors  de  cent  perfonnes  oa 
en  ttouve  cinquante  afligées  de  ce 
mal ,  que  l*on  tache  à  prévenir  en 
fe  lava;it  les  yeux  avec  de  lleau  du 
Nil ,  onde  l'eau-rofe  ;la  plus  terri* 
ble  des  fièvres  qui  régnent  alors  ,  eft 
celle  que  les  Arabes  apcUent  Demel 
rnuya  5  djans  çres-peu  de  tempS;  ellç 
fait  perdre  le  fens  par  l'inflammation 
qu^eile  caufe  dans  les  membraenes  du 
cerveau  ^  &  procure  bien  tôt  la 
moirt  au  malade.  Dans  la  même  mair 
fon  font  toutmemés  de  la  petite  vcr 
rolcj  caufée  par  ks  vapeurs  pefti;^ 
Içi^cicUes  ,  qui  s*éievent  de  l*eau 
puante  df  une  branche  du  Nil>apellé^ 
Caleg  y  par  oîi  Von  conduit  Peau  4^ 
ce  FÎeave  dans  Alexandrie  ;  lors  que 
le  Nil  eft  crû  jufqu*à  fept  .pu ,  huit 
coudées ,  on  en  conduit  Veau  dan«. 
un  canal  par  toute  la  Ville  ,  Jufqu'à 
ce  que  cette  rivière  commence  à  dé- 
croître y  pour  lors  l*ieau  de  ce  bras 
demeurant  fans  mouvement ,  fe  côri- 
rompt  peu  à'  peu  &  devient  verte > 
puis   noire  ,    elle  devient    enfin  fi 

{)uante  dans  le  tommencement  de 
'Eté ,  &  il  s'en  élevé  des  cxahailai-   caufis 
-fons  fi  corrompues ,  que  les  enfans  de  Upe^ 
en  conaaékent  1a  petite  vérole  fc  ''>«  ve^ 
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d'autres  fièvres  malignes,  v  on  eft 
'  l>«/>^  même  contraint  de  fe  retirer  ailleurs. 
yj^  '  La  neceffité  qui  oblige  les  gens  à 
boire  des  eaux  corrompues ,  à  fe 
nourrir  de  bœuf  &  de  chamau,ou  de 
poijQR>n  falc  &  à  moitié  pourri,  que 
Ton  pcfche  dans  des  lacs  ou  des  ma- 
rais croupif&ns  eft  la  caufe  princi- 
pale de  tant  de  maladies ,  particu- 
lièrement du  Scorbut  j  on  y  mange 
de  certain  fromage  falë  &  corrom-i» 
ptt ,  apcUé  Gthnthalon ,  qui  produit 
tlans  le  corps  un  fane  brûlé  ,  de  la 
bile  en  abondance  y  des  humeurs  fa- 
lées ,  epaiflès  &  gluantes  ,  ce  qui 
caufe  encore  ces  fortes  de  mala'* 
dies. 
-  ^*  ^  La  leprc  rend  les  jambes  de  cent 
^^^  qui  en  font  inteâés  fi  groflès  &  fi 
monftrueufcs ,  qu'elles  reflèinblent  à 
celles  d'un  Elepkant  par  la  quantité 
d'ulcères  &  de  tumeurs ,  dont  elles 
font  chargées  \  ils  ne  fauroîent  mar- 
cher &  la  grande  inftdion  les  rend 
înfenfîbles.  Cette  maladie  procédé 
de  l'ufage  despoiflbns  corrompus, 
de  la  racine  de  Colocafie,  des  herbes 
de  Bammie  &  de  Melochfe,  capables 
d'engendrer  des  flegmes  épais  & 
gluans  5  qui  tombant  fur  les  jambes 
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y  produifent  ces  enflures  contagieu- 
les.  Les  ruptures  y  font  fréquen- 
tes ,fur  tout  les  décentes  de  boyaux;  f*'*'*** 
que  caufe  Pufage  èxceflif  des  melons,  *^^^^' 
les  hernies  qui  viennent  d'une  indî- 
geftion  d'eftomach  &  de  l'abondan* 
,ce  des  herbes  &  des  femences  froi- 
des qu'on  y  inange.  On  doit  confia 
xlerer  encore  que  les  eens  n'y  boi- 
vent que  de  inauvailc  eau  après 
avoir  mange  quantité  de  fruits  crus 
&  froids  'y  s'adonnent  trop  aux  fein- 
XtïtSf  font  inceflàmment  dans  le  bain 
&  fc  trouvent  acabiez  d'une  cha« 
leur  exceiEveicc  qui  leur  rend  l'efto- 
mach  foible  &  leur  atîre  une  infinité 
de  maladies.  On  y  voit  auffi  quan-  L^g^itte 
«ité  de  goûteux  :  cette  maladie^o- 
cède  des  alimens  froids  &c  crus  dont 
ils  fe  nourri{&iit&  de  vents  froids, 
qui  decçndent  de  la  tête  fm:  les  join- 
tures. Le  trop  fréquent  ufage  des^''*^jJ* 
femmes  Qc  des  bains  y  caufent  à  la  ^«^"/* 
plupart  d«.s  Egyptiens  une  grande 
fcibleffe  des  nerb  j  de  plus  quantité 
<le^  perfonnes  y  portent  toujours  le 
même  habit  &  vont  en  Hy  ver  pics 
nus  j  ce  quiafoiblit  extrêmement  les 
jointures.  D'autres  font  ataqués  de  ^J*"^ 
Doaladies  vcaericancs,  qui  fcreçident  ^i^Js] 
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incurables  par  la  longueur  du  temp 
&  le  peu.  de:  foin  qu'on  en  prend; 
t^pi^"  leurs  reins  s'enflamment&s'afoiblif- 
•*•'        fent  y  il  s'y  fonnc  la  pierre  5  dont  la 
principale  cauCe  cft  Peau  bourbeufe 
du  Nil  \  qui  ayant  une  vertu  diuré- 
tique dccend  avec  îinpctuofi té  dans 
les  ceins  &.  éntraineaveç  foy  de  la 
terre ,.  qui  s'oidur ciflànt  par  k  cha* 
leur  y  fonne  infenfiblement  là  pierre. 
4-  l^lufieurs  endroits  de  l^Egypte  fc 

^*^  ^^  trouvent  fouventataqués  4fi  la  pefteç 
f'fi^*  «He  y  fait  4'ettanges  ravages,à  càufe 
du  îpeu  dé  précaution  qu'ouî  y  prfend^ 
croyant  que-Dtieu  a  radorme  Pheure 
Je  la  mort  &  la  liftaniere  dé  iivouric 
-d'un  chacun  ,  &  que  ceux  qui  doî*. 
vent  finira  leur  vie  àstr\s  ie  cornbat  où 
ésim  quclcpie  vautre  ocafioh,ne  feront 
point  emportés  par  la  pefte.  Tellc* 
Hien^qiie  lorfque  la  contagion  eft 
dans  une  Ville  ^x)n<t>nvcrte  hardi- 
ment avec  les  peftifercs,  fans  fe  me*- 


treen  peine  de  sjfen' g^amifîr  ;  au 
coutraîre  on  Te  fertdc  leurs  îwbits^ 
oh  ven4  publîqucmeflt  les  harpes  & 
les  meubles  de  ceux  qui  font  mort§ 
<îe  cette  maladie  5  celuy  qui  ks 
acheté  en  ufe  fafts  aucune  precau*- 
tion  ^  'Ce  ^^ui.  ttaà  -la-  contagi^nà 
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quelque  fois  fi  furîeure  ,  qu*oif  a  vu 
mourir  dans  la  feule  Ville  du  Caire 
plus  de  300000.  perfonnes  dans  l'ef- 
pace  de  fîx  ou  fept  mois. 

La  pefte  ataque  d'ordinaire  l'E-  ^^P^fi^ 
gvpte  en  Automne  ,  &  finit  au  mois      '^:, 
de  jum-,  celle  qm  commence  dans 
les  premiers  mois  eft  la  plus  cmelle 
de  toutes  -,  iur  tout  quand  elle  vient 
du  côté  de  Barbarie  j  elle  fait  alors 
xle  terribles  ravages  :  plus  tard  elle 
commence  moins  elle  eft  fiirîeufe  , 
n'ayant  pas  le  temps  de  fe  répandre 
par  tout  5  des  que  le  Soleil  comment 
ce  d'entrer  dans  l'Ecreviflè  ,  d'abord 
elle  ce(&,  par  une  efpece  de  prodige.  Trjdiiê 
Alors  les  vafes  conragieux  n'înfe- 
âent  pcrfonne  :  de  forte  que  l'Egyp* 
te  paflè  promptement  d*un  état  de 
defolation  Se  de  mort  dâjis  un  état 
de  fanté  &:  de  vie  j  il  eft  vray  que 
ppur  ne  donner  point  de  relâche  à 
cette  Nation,  les  autres  maladies  qui 
s'étoient  cachée^  pendant  la  pefte,re^ 
commencent  de  nouveau  ^  op  n'y  a 
jamais  va   perfonne  ataqué  de  la 
pefte  dans  les  mois  de  Juin ,  Juillet 
&  Août  :  cette  admirable  ceflàtion  cefU^is 
de  cette  Arangp  it^Udie  yient  de  h  4^  /^  ^ 
chaleur ,  de  la  tempcratU|te;  unîfonw  t^P* 
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de  l'air  &  de  la  bife  ,  qui  commence 
à  foufler  dans  cette  faifon  ,  elle  re- 
fx>uflè  les  vents  du  Mîdy  j  ce  qui 
purifie  les  corps  par  une  fueur  Se 
tranfpîration  infcnfible ,    rafraîchît 
l'air  &  chaflè  par  ce  moyen  la  con- 
fes^^M-  tagîon.  L'air  infeûé  engendre  rare- 
fesdela  ment  la  pefte  en  Egypte  ,  fi  ce  n'eft 
fefti.      que  le  Nil  monte  fort  haut  \  alors 
l^eau    croupiflant    long-temps   fur 
terre ,  les  vens  du  Midy  joints  à  l'ar- 
deur de  l'Eté ,  font  élever  des  exha- 
laifons  corrompues  ;  l'air  en  devient 
extrêmement  humide  &  contagieux: 
la  chaleur    eiceflîve  fait  cef^r  la 
pefte  :  c^eft  à  dire  que  la  contagion 
paflè  le  plus  fouvent  des  Provinces 
voifi!nes  de  la  Grèce,  de  la  Syrie 
&  de  la  Barbarie  en  Egypte;  celle 
qui  vient  de  la  Grèce  eft  la  moins 
dangereufe  ;  mais  celle  qui  pafle  de 
la  Barbarie  au  Caire  eft  la  plus  lon- 
gue &  la  plus  terrible  j    elle  faît 
louvent  Un  dégât  fi  étrange  ,  qu'en 
l'an  ij8o.  depuis  le  mois  d'OÛobre 
jufqu'au  mois  de  luîn  elle  fit  périr 
dans  cette  feule  Ville  plus  de  500000 
perfonnes, 
l/ufage     La  fucur  &  la  poufliere  încommo- 
fifiuu  àcm  fort  les  Egyptiens  toute  l'année 

qu'ils 
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^u^ils  font  obligés  de  fe  baigner  fou-  dft 
vent  j  les  femmes  ont  granà  foin  de  ^^»'* 
fe  tenir  propres  &  de  fentir  bon ,  ^^t^^" 
pour  plaire  à  leurs  maris  -y  ce  qui  les 
oblige  de  fe  parfumer  dans  le  bain. 
Les   Egyptiennes    négligent  beau, 
coup  leur  cheveleures  :  cîles  fe  con- 
tentent de  l'enfermer  dans  une  bour- 
fe  de  foye  fans  autre  façon  :  elles 
prennent  plus  de  peine  à  pater  tes 
autres  narties  de  leur   corps,  fuç 
tout  celles  oue  la  nature  veut  qu'on 
rende  invifioles  ;  le  bain  >  le  mtifç» 
l'ambre ,  l'aloc  6c  la  dvete ,  qu'pii         ''* 
trouve  en  abondance  ,  entrent  4atÀ 
la  compofition  de  leurs  p^rfuins.  Le 


bain  fcrt  aux  femmes  pour  lés  retidrè  ^^^  ** 

Eoprcs ,  pour  les  rafraîchir  &  pout  pj^^^ 
sr  donner  de  l'embonpoint  ;  en  fe  ^^ir  dt 


baignant  elles  fe  fervent  d'une  tii-  remho» 
queur  graflê  qui  pénètre  le  corps  P*w% 
par  le  moyen  dé  la  chaleur ,  eUe 
s'épaiilit  éc  s'atache  à  la  peau  ; 
quand  le  bain  eft  tiède  elles  prennent 
des  bodillons  gras ,  préparés  «a^c  de 
la  Bammie,  de  la:  Melochie  >  &  de  la 
Colocaiie  pour  les»  rendre  épaîs^ellei 
inetent  au  pot  des  poulets  fort^^rai 
&  mangent  tout  :  les  pauvreis  rem* 
TOCS  boivent  de  l'hoik  de  la  graînç 
TQm.L  L 


^4^  RELATION 

de  StféiWHs  y  du  fuc,.  de    la  racîiie 

chine  ou  blé  d*ii^d^  ,  de  l'huile  de 

»  ixQÎx;  d^'iudç  ,  (}e  VJli^iJie  de  noix  ,  de 

.  .t^çbîptp  ,  d'aiT>and^^   douces ,   dç 

3pioifetcs,  ,^  de  piftaches  j  çUes  ont 

Cîw:oi:e  d'autres^  hiûles ,  qu^^Ues  boi-» 

veut  4^ns  le  bain  ,  pour  s'engraiflèrj  * 

outre  f  ela  il  y  pn  a  q^i  imngent 

ieaprpup  de  vi^ideç  fort  nourrifi 

.    JjG^nte^.  Çe^ieralejpcjrtjt  tîpus  le§  Egyp* 

r#T  r«  '^^^  ^^^  ^cQUXximé  de  fe  feircfeo* 

bMigner  l^f  Uxoiçf&dc  l'Huile  de.  Sçfanjus , 

W«  WA^  ej^fjwe  ayec:  ijn  li|ig§  rud^.&  grof* 

^'*»^-     0^^i  ï  ftïïÇs.%çfe;iî:m&iÔioiii  ils 
4qrçftt:ftyonefr  flostfs  1^&»^ 

^    -  'i  4pwe ,  pQ^r'  ù  mtciy^y  pw'jil? 

|p  f(^chf?>t  ;  4lf  I35«rtiîi5)enfi»fiir'  k$ 
jflés.  w.cen^p^       é^  k  pondre 

*  ici^a;?^^  ^v§c  d%  l'^fSil^ôiftÇfe^i  étant  fori 

iFaiCf}H%;$i4fsniiSmj^llftî$inai  |i 
3f; .JS  4%îi$:  l4^;Ç^Ï^&'.da«fi  Alexao^ 

|îç^id«:|e>feiiRa»^Yfc(run  trcs^grand 
ïMm^t.  «te  gr^es  ÊQLwrraines  ,  oA 
l*«a  fiufi',  oixife  |tpte,&r  Qafelavc; 
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On  y  trouve  en  tout  temps  des  bains   A  quel 
«hauds  i  tiedes  &  6rojds$  la  fin  de  ces  defftin 
parfoBîs  eftde  piicjfier  &  d'humeâœr  f  f  ""* 
Jes  corpsidç  prévenu:  plaficuJls  malais 
fiies .  &  d'^n  gufirîfc  rd  autres. 

Bien  que  les  Egyptiens  faflèni  trois       4- 
pu  quatre  rçp^s  par  ^oûx  ils  mangent    ^^\^^ 
Hîoinç  que  lesjEijropeens  ,  ily  ne  rei-  ^^'/^/ 
fîh^rqlijent:  guçre  ies  fcftîns.^  ils  fe  p^^ 
f  pïUiieirtSBÉt  oeptv  dé  nourriture  ;  les 
yîao4c8-iegôre$  &  humides  font  à  [ 
leuf.gï^iîci  ils  n'ont  d'ordînaîre  à  ta;-  ' 
]i>le  .que;du.  mouton  ;  il  eft.  vray  qûb 
IpÂ^^ctràngcrs  lient,  ont  apris-  hxàzn^ 
gCf  <ks  pouktsi  :  ic'eft  k  cauf c  qu^oti 
feui:  T^tnaasigbr  fouvcnt  .du  potage 
4e  f  ^  ayeo  dtt>nK)Uton ,  des  ietitîllei, 
l)is$  povbiyidfespciixxhiches,  blancs, 
fkia  jnelothic^  df s^be^erTavcs  ^  dos 
«jbBoohfii  v^s^facwÉ  >  de.  la>Baiii- 
sèâtt/^  .t^?eoiûtonA»iBs^  d^s'raoiiie^ 
ftfi  la  cotdcafié^fesnielbnsydes  dare^ 
liu  (vB^  deiVasiDCè  MoTa >  des  figues 
t^i'Sydomorû:;  dçs  abricots  ^  des  pés. 
iâie^^  j  iléfc  xiraxlgésâ  ^  des.  litnpns  %  jdqs 
cfim)0s^j^5!dc^  gioïKkks^  Xes'cmtvsdis    ^^''^^''^ 
gens  fe  contentent  du  Bceutic  fw-  Z'^'^^i^^» 
yeht^  (kv'chameau';  le  poîffbn  n*eft     ^ 
fjas'ime  'Viande  commune  chez  eus; 
ik  it«tbgen£i  pDun:ant:des  btc^cheti, 
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des  chabots  &  ouelque  autre  forte 
de  poiflbn  y  que  rôn  prend  dans  le 
Nil  î  ils  fe  iKmrtiflènt  quelque  foi» 
de  la  chair  du  crocodile  \  on  faleeiî 
abondance  du  poîflfon  fur  les  Côtes; 
On  en  mange   fans  diftînftîon  & 
fouvent  à  demy  pourry  :  le  lait  eft 
fort  en  ufage  panxiy  eux  i  on  le  pre- 
Vnefir^  pare  de  pmfieuts  façons.    On  rfà 
*€  de     qu'une  forte  de  vîandfe  à  k  foîsj 
'^  7*'^*   pl^fîc^s  perfonnes  fonperont  ou  dî- 
*•'*''  neront  avec  du  melon  &  du  pain  de 
froment ,  qui  eft  le  fcul  blé  en  ufage 
^n  Egypte  y  ou  d'une  foupe  de  raci- 
nes de  colocafie ,  de  bammiQ>  de  nici 
iociiiei  de  ris  ou  de  lentilles ,' oik 
bien  d'une  cane  de  fucre  verte,qa*ils 
^niafchent ,  de  figues  »  de  raifins  ,de 
concombres  ,  &  aup»s  fruics.   Les 
Jierbes  &  lest  fruits  y  xmt  beaucoiA 
,fnoîn$  de  goût  qu'en  Europejà  ça«te 
de  la  grande  humidité  du  Pays  i  les 
Poiiibns  du  Nil  font  fort  «as  6c 
agréables  au  goût ,  mais  mal  Atinsi 
parce  que  le  foaid  de  ceEleuyeéft 
limoneux  &  fon  corors  prefque  tc^ 
jours  lent. 
Le  peuple  n'eft  pas  nîoins  fobre 
^    dans  la  bdiffon  que  dans  fa  nourri- 
hig^  ^mè^jpi^ Sk contenjce  de  Itetu  du  NîU 
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la  plus  douce  &  la  meilleure  de  tou- 
tes les  eaux  du  Pays  :  les  Chrétiens, 
les  Juife  &  quelques  Turcs  y  boivent 
du  vin ,, particulièrement  les  gens  de . 
guerre  3  ils  s'eny  vrcnt  fi  fort  qu'on 
w  fouyent  obligé  de  les  emporter; 
fur  des  Àncs  à  leur  logis  ;  cependant 
le  vin  eft  défendu  à  tous  les  Séna- 
teurs de  Mahomet.      Les  Iles   de 
Candie  ,  de  Rhodes .  èc  d^  Chipre' 
leur  four niflcAt  le.  meilleur  vin  qil'on 
y  voit }  la  chaleui:  y  fait  aigrît  celuy. 
qu'on  y  tranfporte  d'Italie ,  des  Iles 
cle  Çorcyre  &  de  Zacynthe.  L'eau  £^^^: 
âix  Nil  eft  très-bonne   à  boire  s    à  niere  de 
cajifc  qu'elle  fe  purifie  par  larapidi-  cimfier 
te  quand  die  tonifee  des  montagnes  ^ff/*  ^ 
&  par  la  chaleur  dt  Solciï  qui:  la  ^*  ' 
cuit  fufifamntent  pendant  un  fi  long 
cours  i  on  la  clarine  àicor  davanta- 
ge de  cette  manière  \  dés  qu'on  a  de* 
chargé  des  Chameaux    qui   apQr> 
i»nt  âcs  oiitres   jAeîhs  creau  ^\  on 
la  ver(e  dans  des  ^andes  cruches  de 
terre  ,  qui  ont  le  ventre  rond  &  fort 
large,  contenant  environ  vingt  pots; 
on  en  frote  les  bords  avec  cinq  oa 
fix  anandes  do4ices  pilées  \  on  la  re- 
mue avec  le  poing  fermé  pour  la  ren^ 
dtc  plus  trouole  3  après  quoy  l'eau  fe 

Liij 


clarifie  en  moins  de  irois  hieures^  ta^' 
fuite  on  la  verfc  dans  d'autres  vàfes 
plus  petits ,  où  ellef(^  purifie  tout-à-. 
Élit  &  fcrafraichkî  c'eft  aînfiqu^on 
la  boit  :  Ics-pârticsdief  cette  eau  étant: 
fort  fabrilcs  elksjpenetrcii^tout  le 
corps:  excitent  1«  ftfâiaf ,.  ferit  ùrmer 
&  aller  àftlles  tcllcitient  qu'elle  eft 
fort  fouveraine  à  ceux  qui  fe  m>u-' 
vent  échaufég  U  ccmtte  plufieiit^  au-f 
tf  es'fbroés  de  4iiaiadiès^  -caufè  qu*éî^ 
le  iruide  facaenientî&?  tempéré  %eà- 
C4/Ï  ^«°'^^^«^^ï  ^  chaleur  du  foye  :&  des- 
/.entrailles.    Le  Ci/^'eft  beaucoup  en* 
liage  en  Égyptejon  en  vend  en  plus 
de  mile  cabarets  àx  Caire  5  il  eft  feît' 
^  dafkdr^irtJînapeik  èn^^A^^ 
W,Parke  i]piieporte  s'âpelle  J^»- 
*  reflèmble' i   farbriflèau    qu'on' 
apdle  Bonnet  de  Prêtre,    On  y  jfàît 
une  autre  liqueàr  avec  du  Ihtion  ic 

*^^^^  fort  \  leur.gcflS^î  ofl^yiboît  ehcbrè 
ufttt  êfpec©  dé'nti^ifefe^dé'pfimesV 
de  raifini  de  Côrïnthè  i  &  d'eku  à  la^ 
faveur  du  Soldl.  -^-^   - 
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CHAPITRE    V.. 

VE  GTPTE     s  V  IV  A  NT 
Us  mœurs' y  couturncs,  &c. 

^N  traite  <kris  ce  (%.zifixxé, 
ide  ce  qui  regarde  pattîcui 
(lieremeut  les  perfonties   eit 

gênerai ,  dam  l'ordre  de  la  Nature; 

dans  celay  de  la  Grâce  ,  de  la  Poj^ 

iitiqiae  ,  ficc. 


S  E  C  T  I  O  N      I. 

tel  vit  &  lis  hahiPf  àc4  Egyftms\ 

ON  trouve  en  Egypte  des  geiii      ^^ 
au  deffus  de  l'âge  dfe  cent  ans ,    xr/r*' 
la  plupart  y  pa^ienneiftt  à  qttàtre-  gyftiem 
vingt  dix  -,  los  {«feicîçates  taîfôns ,  '^''^'»^ 
qu'an  en  donne  >  font  la  fobrictéi  ^"^l 
l'abftinence  de   plufiéutîr  fortes  dé  '^^'* 
viandes  j  Vufage  continuel  de  Peau 
du  Nil ,  la  quantité   modérée,   de 
viandes ,  qui  ne  forment  pas  plus 
de  fane  qu'il  ne  faut  5  de  qui  cntrtr 
(lent  la  chaleur  naturelle  :  au  con^ 
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Leur  coifare  cftidiferentefelôn  l'hu- 
meur de  diverfes  l^ationi ,  dont  elle 
oft  pcupl<ée  5  les  Turc^ués-  fé  eojfent' 
à  4a  mode  de'  tevrf^Pây  à  î  'l^^^gyp^^' 
tièiis.  pdr tci^t  ^ai*  ^'  bqurlet  éé  ^  ftrye 
haut  d'un  demy  pié-,  cjuî  eft  plat 
aC' finit  eii  pointe;  elles  ont  i|ùel-. 
<]ae$  ornemetis  d*or  au  dévàm  dc^ccs 
biditfes^^&i^^at'^îË6ili?''du  freyAt'des 
OôHerâ  i  d^i^6fe^etet>(  ■  &  [dés  baf 
gue$  ^ux  jambes ,  qui  font  aiuflS  de 
yur  or  j  fur  le  corps  ^lles  portcrit 
une  ch^nUe  de  fo^  brodée  à  l^ai- 
guille  y  &  par  deflus  une  robe  tiflàfr 
œ  divei^feicouleui^j  cpir"^^  ài^c 
de»  >  b^Qiw;  Jtit  f  <  d'{irgem  ;  ou.  ^ei 
feye,^  qai^  biquée  par  àeiTous 
a:xec  beaucoup' a'ârt.. 

».  j  .'1.'   'i'.'jj    jij   ■     ■  j'['-'    '  ■■  !  L<  .{>V:.'i 

£tj^  ijÊiidités^ks  emplois  &  «ruri? 

L  d^dl  point  de  N^^M  ptus^sdi 6i:^ 

':e  à  la  nage  qiit  les-l^ptiensy 

ind  U  ncceflîié  ics  y  oblige  ^  far 

r    au  temps   de  linondatioa  âU 

S  ^âtn^cQutramU  d'uJIcrdruaeiu 
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droit  à  l'autre  fur  l'eau:  ils  s'habil- 
lent alors    légèrement  \    quand  il 
agit  de  traverier  une  rivière,  ils  s'en- 
velopent  leur  chemife  &  leur  robe 
au  tour  de  la  tête  pour  fc  rendre  phis 
facilement  à  l'autre  botd  -,  quand  le 
trajet  eft  trop  long ,  ils  fe  mctent  fur 
des  rofeaux  pour  ne  Te  fatiguer  point 
à  la  nage.  Pour  leurs  voyage*  par     £^^y 
terre ,  les  laniflaires  &  les  Nobiei  mott$^ 
du  Pays,  qui  demeurent  au  Caîrej  »''•  : 
vont  par  fa  Ville  montés  fur  de$ 
Anes  deferre's  &  fellés  à  la  Morefquè 
avec  une  hou(fe  brodée  à  hEthio- 
pîenne  :  les  pesîces  gens  fltlcs'EtrâuL 
gers  montent  des  An€S,qu'on  trouve 
à  loiier  fur  les  gjirands  chemins  \  les 
femmes  font  montées  fur  des  Mu- 
lets ,  la  face  voilée ,  ou  fur  des  Ane^^ 
couverts  de  riches  tapîs.  ,, 

On  bâtit  les  màifohs  de  campagne      j^l^ 
fur  des  emînences-,  à  caufe  de  l^noiv  m^fons 
dation  du  Nil  >  H  y  en  a  qui  ont  If  ^'  ^^w- 
toit  en  pente  ôcles  autres  plat ,  à  la  t^l^** 
feçon  des  Turcs  &  des  Orientaux  l 
la  plupart  font  Dcrites  &ç  bafles  ïkuçe 
de  pierre  fcde  boîs  •,  ou  à  caûfe  que 
t>ien  des  gens  ont  acourumé  de  mâh- 
jreri  de  boire  ,  8r  de  dormir  fous 
4ts  Palmiers,  pour  evîccP  la  ver- 
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mine  &  joiiir  de  la  fraîcheur  y  on 

Î)rend  plaifir  de  coucher  à  l'aîr  fany 
it  ni  matelas ,  croyant  qu'ils  font 
paiiîbles  à  la  fanté  y  c'eft  particulie-- 
rement  en  Hy  ver  Se  en  Eté  ,  parce 
.qu'en  ce  temps-là  il  n'y  pleut  jamais* 
o»  y  La  plufpart  des  gens  y  brûlent  du 
huli  du  fumier  que  l'on  a  fait  lécher  au  So- 
famar,  lç^  ^  j^  j^j,  ^  ^^^y^^^  extrêmement 

rare, 

j^     \  .  Les  perfbnnes  de  Qualité  8c  qui 

Zenr   font  riches  entretiennent  plufîeurs 

mâfiâie  femmes  dans  un  Serrail ,  qui  eft  une 

efpece  de  Cloître  3  oà  chacune  a  fa 

chambre  feparée  1;  les  Modfques  ou 

'Grenadins  >  c^eft  à  .dire  ceux  de  la 

race  des  Maures  chaf&z  de  Grenade^ 

yepoufent  qu'une  femme  $  les  Mo- 

res  Égyptiens    pour  marquer  Icut 

ÎafCon  à  leur  Maitre(fiî  fe  brûlent  le 
ras  avec  un  fer  chaud  »  ou  s*y  font 
êcs  încifions  en  fa  prefence  ^  que  & 
leur  Maitreflc  leur  baife  les  mains^ 
les  voyant  en  cet  état»  ils  fe  tiennent 
aflùrez  de  leur  conquête.  On  y  ma.- 
tk  les  filles  de  bonne  heure  y  k  Vigjt 
de  dix  ou  douze  ans»  Lor^  que  les 
Conviez  amènent  l'Epouie  dans  la 
inaifon  de  lEpoux  »  on  lui  prefente 
ipttc  ce  que  l'Epoux  lui  a  donné  ea 

'    '  I 
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Mariage  ,  de  l'argent ,  des  nipes ,  & 
les  autres  prefens,  que  les  petites 
gens  ont  coutume  de  fe  faire.  Par- 
mi les  perfonnes  de  Qualité  »  les  pa-> 
irens  donnent  de  l'argent,  Ses  joyaux, 
des  utenfiles  &  des  Efclaves  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe. 

Les  Turcs,  qui  dememrcnt  en Egy-      ^ 
pte  ,  font  employez  dans  les  Cli^-     u$tr$ 
ges  de  la  Police  &  de  la  Juftice ,  ou  ^^*- 
dans  les  Années  :  Les  Egyptiens  na-  '^f  *^ 
turels  s'atachent  à  l'Agriculture  j  les  "^  *'* 
Arabes  vivent  de  rapine  -y  les  Ethio- 
piens ,  ks  Nègres  Se  les  )\ùk  fe  fou* 
tiennent  p^  le  Commerce»  de  même 
que  la  plus  grande  partie  des  habi-^ 
tans  du  Caire  >  il  y  a  parmi  eux  plu« 
fieurs  Marchands  Européens ,  qui  fe 
font  établis  depuis  long-temps  dans 
cette  yUlc,  &  dauis  ks  ports  de  Mer, 
où  ils  {ont  florir  le  Commerce.   Les 
Bedaines ,  qui  font  de  pauvres  gens,  f^^J^ 
roulent  en  Egypte  par  troupes  de  ^j,,^^ 
deux  ou  crois,  cens  ,  conune  ceux 

Su'on  apelle  Bohémiens  en  Europe  ; 
s  mènent  avec  eux  leur  bétail,  leurs 
tentes  &  leur  bagage  fur  des  Cha*. 
jriots*  'y  q^nd  ils  Gttit  rencontré  des 
pâturages  ,  ils  y  tendent  leurs  Pa*» 
yiUons>qui  Cgot  £ait^de  peaux,  dc^ 
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Chèvre  ou  de  Brebis ,  ils  y  demeit- 
rent  fous  la  même  tente  avec  leurs 
Beftîaux  ,  leurs  Chevaux  &  leurs 
Chameaux.  Les  hommes  s^ocupent 
à  forger  du*  Fer ,  ou  à  ourdir  de  la 
laine  &  du  poil  de  Chèvre  j  ils  font 
habillez  fort  fimplement  ,  n^ayant 
qu'une  chemife  bleue  ou  blanche  à 
manches^  larges  >  elle  pend,  jufqu'à 
terre,  avec  un  morceau  de  drap;., 
qu'ils  apeUent  Baracan  j  &  qu'iU 
jetenc  fur  lexorps  en  f^rme  de  Man- 
teau ;  ils  en  font  fouvent  leurs  ten^ 
tes  en  l'étendant  fur  trois  bâtons  ;  ils 
s^en  fervent  la  nuit  contre  le  fcrain 
ou  la:  fraîcheur  &  le  pur  contre  Ici 
ardeurs  du  Soleil.  Les  fèiTimes  font 
à  peu  prés  habillées  comme  les  Egy-^ 
ptiennes  ,-  qui  courent  l'Italie  5  elles 

Sortent  un  mafque  &  piquent  plu-- 
ears.  aiguilles  d'argent  ou  de- cuivré 
dans  kurs  cheveux  5  elles  ont  dès 
Pendans  d'oreilles  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire >  &  des  Braccl^s  de  Id- 
mcme  manière.  Dés  que  lep  filles  fé 
Tentent  nubiles^  diles  le  font  connoîî 
trc  pat  des  marques  qu'elles  s'Impri- 
ment fur  la  leyre  de  dcflîis  &?  qu'el- 
les noircîlïcnt  avec  de  l'ancre,où  l'oià 
X.  mèU  du  fiel  de  Bœuf  5  de-  fortt- 


quelles  durent  autant  que  leur  vie  j 
îi  y  en  a  qui  dans  la  même  vue  fe  font 
des  inciiiofls  auxLbntfi ,  aux  jambes^ 
à  la  pôîtsine)  Se  qxol  outtes' parties: 
dn  covpsu         '       -,  :  ' 
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LËs  anciens  Ejpyptfehs  avoîcnt      R-^ 
deux,  fortes  de  langues  &  de  ^«»f»* 
Cauâeresri'ïine  était  k  Lah^  ^«^i^ 
0y^iqae ,  caclxée  &  partkuUero  au*  ^'"**^'" 
^rétcês»  aux  Prophètes?  :&  auxpcr^ 
donnes  de  la  première  qualité  5  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom^deSaintô 
&.de  confaccée  :;  L'^utct  y  qui  éxoit 
«ommuiae.  i  xom.  le-  ^mG^de  \  ^on  Fa« 
pelloit  lèt  :.  roAcici  ^'aujpur d'buy  lài 
langue,  Copsiqoe  ou  la  kngue  dé 
Bharaon  V  ^S'^t  toujours  la  même 
que  celle  que  l'on  padoit  du  temps 
des  ajicièns  R.€>is d'Ëgy^e^    Qn  n'eft    'Etim^ 
paa  d'àcord  fixr  i'orîg;me  <te  nottt  ^i^'  ^«f 
Coptique  ;  le  Pttce  Kàrjt^r.  croit  que  J^^j^ 
ce  nkot  vient  dfe  la  Ville  fâmeufe  cle     '*^** 
CofUs ,  Capitale  de^  la  TJiebaïde  y 
iôoCL  il  iie  lefte  .que.quiei^]^  triftdi^^ 
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■''  Mafures  ,  ou  des  Coptiftej  habîtans 
de  cette  Ville  ,  qui  ont  long^temps 
.  4  confervé  cette  Langue  dans;  la  pure- 
té )  ce  fentiment  eft  vray^nbkble. 
Il  faut  prendre  garde  de  nç  confon-^ 
dre  pas  ces  deux  noms   Coptes  Se 
C9pht€s  \  on  à  traité  du  premier:  pour 
t^ftfin^  ^^j^j  ^  Cophiûs  on  ne  le  trouvé  dans 
c^f^g    aucun  ancien  Autheur  j  c  eft  une  in- 
&Cê-  ;ventiondesMaiK>metansponrre'mo* 
tkfis.     quer  des  Chrétiens ,  qu'ils  apellcnt 
Cofhtos ,  c'eft  à  dire  Circoncis  :  il  y 
'   tn  a  qui  tiennent  que  ce  nom  vient 
de  l'herefie  d'Eutiches  &  de  Diofco- 
re  j  condamnez  dans  le  Concile  d'E* 
phefe  :  ces  peuples  embraflànt  cette 
feujflè  Doâxine  fe  faifolent  circonci-^ 
ire  avant  que  de  recevoir  le  Baptême^^ 
ce  qui  les  fit  nommer  Chrétiens  de 
la  Ceinture  ^  comme  s'ils  n'étoient 
Chrétiens  que  depuis  la  ceinture  en 
.    haut  &  Juifs  dans  tout  leredc^. 
i.         Le^Coptique  moderne  difère  peu 
l#  co-  de  l'ancienne  Langue ,  qir'on  parloir 
^iTan-  ^^  ^^"^p5  ^^^  Pharaons  t  on  cencon» 
*^enn$'  ^^  ^^^  ^*^^^  &  ^^^  L'autre  les  me» 
laniuê   mes  niots  >  pour  exprimer  les  mêmes 
dis  Mff-  cbofes ,,  les  noms  dedouzemoîs  font 
^ftuns,    femblables,  auffi  bien  que- ceux  des 
f«pt  PUnctes^  ;  M^s  s'apdle  eacoie 
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Mtloch  ;  cette  Idole  cft  ainfi  nommée 
dans  l'Ecriture  ^  Rephan ,  dont  il  cft 
parlé  aux  Aâcs  ch.  7.  cft  toujours 
Saturne ,  &  Venus  Zahara  ;  les  noms 
de  plufîeurs  Planètes  d'Egypte,  qu'on 
trouve  dans  Apulée  ,  font  aujour- 
4'huy  les  mêmes.  Il  n'cft  point  de 
Langue  vivante  qui  ait  tant  ck  ra- 
port  avec  l'ancienne  langue  des  Egy- 
ptiens ,  que  le  Coptiqae  ^il  cft  vray 
qu'on  ne  parle  point  cette  Langue  fi 
purement  qu'on  faifoit  autrefois  :  la- 
luccefEon  de  plufieurs  ficelés,  le 
concours  de  diferens  peuples  &  les 
fréquentes  révolutions  de  cet  Etat 
lui  ont  fait  perdre  beaucoup  de  grâce 
&  de  majefté.  Les  Savans  foutie^-» 
nent  que  le  Goptique  ne  difere  pas    7>ifsrê 

flus  du  Grec  ,  que  le  Caldcen  de  «'^  <3^f^ 
Hébreu  j  cette  Langue  n'a  aucune  ^^* 
confomûté  avec  les  nôtres  >  on  trou» 
ve  pourtant  beaucoup  des  mots  dans'^ 
le  Diâionnaire  Goptique  de  Pierre 
de  la  Yalle  qui  ont  du  rapott  au  Grec; 
mais  c'eft  un  Grec  corrompu  qui  s'y 
cft  gliflë  du  temps  d'Alexandre  &  des 
PtoTomces,  qui  ont  régné  en  Egypte 
pendant  300.  ans.  Cette  Langue  fe 
lêrt  aufli  de  quelques  mots  Latins.» 
Arabes  a  Hébreux  Se  Samaritains  9 
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que  le  CoiTuneree  de  ces  jpcuples  y 
ont  introduit  \  ce  qui  n'eft  pas  une 
preuve  qu'elle  ait  une  liaifon  natu- 
relle avec  ces  Langues. 

Diodore  le  Sicilien  croit  que  l*an-' 
DetHt  ci^*^^  langue  des  Egyptiens  eft  en-' 
krtH.      tîereinent  anéantie  U  qu'il  y  avoir 
unt  de  confonnité  entre  la  langue 
Hébraïque  &  TEgyptienne  que  les 
Hebreui  &  les  Egyptiens  convoient 
&cileinent  ^entendre  :  ce  fentiinent; 
eft  opofc  à  ces  pétroles  du  Propriété  , 
Ç  hrfqne  ftfefh  paffk  4n  Egypte  tl  entên^ 

Jtit  unt  Lttngue  qui  lui  étoit  incûnnué. 
Le  peu  de  commerce  &  de  conyer-* 
fatkm  de  ces  deux  peuj^s  n'etablîTw 
îcm  pad  cette  opinion  3  étant  même 
défendu  aux  Ifraelnes  àt  retourner 
en  Egypte  >  &:  de  firequenter  les  Egy- 
ptiens. Gefœr,  Volc«Braii,Eufebe, 
Âinbroi&  ,  Thefée  tiennent  que  le 
Coptîqoc  a  quelque  lia^on  avec  les 
langues  Orientales  ,  comme  avec 
celle  des  Abyfiins ,  des  Caldeens,  de^ 
Arabes ,  &  des  Syriens ,  perfiiades 
feulement  par  la  reflèmmance  de 
quelques  mors  &  de  ce  que  les  Egy- 
ptiens >  les  Hébreux  ,  les  Caldeens  te 
les  Grecs  fe  fervent  des  Letrcs  de 
i'Alpliabec  au  lieu  de  Cfadfires  :  ce 
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Csntiment..  n'fift  ?pas  mieux  ioude  que 
les  àqtijes  î  on  trouve  le  Copcique 
beaucoup  ^ifer^^nt  de  toutes  les  Lan- 
gues Orieaataks  :  par  exemple  les; 
He))Fpujt^i.;ie3  SmnaritaUis  apelleno 
un  Pesé  &  kxn.iXs^Ak  nbpn ,  les  Gal-f  - 
deens  Aba  uffm  y  leç  Syriens  Aho  va* 
broy  les  Arabes  EiUk  vallabn.,  ksè 
Aby  flins^^^  vvawald^yèc  lesCopto* 
Fiof  y  Nmfi^iy  on-Toic  pat  là  que 
Gçtre  liDPgué  Egy|>tito90  n'a  poîntxb 
fapart^Tec  Waa«tés.  lln-cftpref-i 
que  p0ihC!ï]eLangste5)uiine  change^ 
àt  termîsiaâlbii;  au  pl^uriel^  dàmi6 
Coptique  le  changement  ne  £e  iaip 
^u'jui  commencement  dxk  ivoti  do 
flm  tous  ks  inots  d'Une  Phrafè  fonc 
fi.fort  Uczr.l*un  à  l'autre,  qufilsnel 
femblent  faire  qu^mfeiil  mot  ^  il  ei^ 
vray  qu'on  n'eft  pas  aâuré  que  c^ 
eticbaineinent  fut  dans  les  PiiTafes^ 
de  l'ancien  Coptique  i  n'ayant  »iu- 
t}xn  Livre  en  oôtiqLatnguié .;  onn^err 
trouve  <3iie  :  qfxelq^es«  mots  dslquel-^ 
ques  lanJbeaUXo  corhme  fauvei  du 
^ufragedc  tant  de  fîeclés  /  ou  con-^ 
ièt.ve^  dâus>  les'Ecrhs  de  quelques^ 
Auteurs!  Gvtci  où  autcèsi  Étrangefrs. 
/  A«  fttjét  desGàraÛe^ei',  dont  le^  4- 
&g)(ptifiiis  feicrvwent ,  les  Swan^  miË» 


tîms. 
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tmàtns  fimt  partagez,  &  ils  n'ont  pas  tnieiut 
l^Sfh     rencontré  que  fur  la  Con£xmité  des 
'  Langues  :  Or  comme  les  Egyptiens 

cherchoient  du  myftere  par  tout ,  ils 
en  trouvoient  aifément  aans  fear  AI* 
phabet  :  tellement  que  la  féconde 
Letre  ayant  chez  eux  la  figure  du 
Gamma  >  capitale  des  Grecs  [  >  ]  s'a« 
oelloit  equerre  ,  elle  reprefentoit 
Tordre  &  la  proportion  que  Diea 
garde  en  toutes  chofes  ^  à  caufe  que 
cet  inftrument  découvre  la  reâitude 
ou  le  penchant  de  quelque  ouvrage, 
&  qu'il  ajprend  à  rcdreflèr  ce  qui  eft 
courbe  :  il  en  croît  de  même  de  cha- 
que autre  Letre  ,  elle  avoir  fon  fens 
aliegariqae;  C'eft  aînfi  que  1 -on  ttn 
fervoit  dans  les  Hiéroglyphes  ,  &' 
qu'on  a  fouirent  trouvcxlcs  caraâe- 
res  Coptiques  d'or  fur  les  couvcrtu-- 
res  de  Mumraies ,  preuve  fufifantede 
L'ancienneté  de.  cette  Langue  :  les* 
^rnicrs  Hiéroglyphes  ont  précédé 
l'invafion  de  l'Egypre-  par  CamW- 
tes  Roy  des  Perfes.  Lorfque  les 
Arabes  s'emparèrent  de  ce  Royaume' 
Us  en  bannirent  la  langue  Coptique 
&.  y  inuoduifiient  la  leur  j  les  fculs 
Coptes  ou  Chrétiens  d'Egypte  en 
.  om  ^oiiferxé  une  partie  dans  Icui 
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Service  divin  ;  de  dans,  plufieurs  Li- 
vres de  pieté ,  entre  autres  une  Ver- 
fion  très-ancienne  du  Vieux  &  Nou-» 
veauTeftament  depuis  environ  i  joo. 
ans  :  elle  fat  faite  du  tem^  que  la 
Religion  Chrétienne  floriabit  dans 
lavSlc  deThebes,&quelesMoi. 
Ms  s*ocupoient  à  l'étude  &  à  la  tra-     ^••^ 
4uâipii  de  l'Ecriture  -,  on  a  traduit  ^^J^^ 
tiJiaiDtenant  ces  Livres  en  Arabe  >  à  piush 
caufc  du  peu  de  gens  qu'il  y  a  qui  c^ftU 
entendent  cette  Langue  *,  on  trouve  i^^ 
encore  un  Diâdonnaire   Coptique 
avec  PArabe  à  ;la  marge  •,  il  renfcri 
me  plus  4c  éooo.  mots  $.  il  6it  aporté 
en  Emrope  l'an  i  ^^4.  par  Pierre  de  la 
.Valle  ^  le  Père  KirKcr  je  donna  au 
public  en  y  ajoutant  le  Latin;il  avoie 
tait  imjMrktier  auparavant  un  e({ay  de  ^ 
U  langue  Coptique ,  où  H  traite  de 
fon  antiquité  >  de  fou  origine ,  &  en 
Bdt  voir  la  difèrence  d'avec  les  au* 
très  Langues  ;  il  avoit  donné  en  mé« 
mè  temps  un  Alphabet  6c  une  Granv 
pu^ire  de  <^tt£,  Langue  ,f  à  defièitide 
là  ^établir.  Les  feuls  haMuns  de  U 
yille  4q  CopiCQS  fitMiép-aupr^rdes 
Deiferts  de.  h  Thebaide  ont  confervé 
cetcçrL^ngue  malgré  les  menaces  de  . 
I^^ahomet:  :  {U  Ijont  enrichie  de  pli;ir  . . 


^St       REL  ATIO  TSr 

£eiirs  Ecrits  jufqu'à  prcfcnt ,  à  cauft 

xjue  les  Egyptiens  ayantembraflc  !*£- 

:irangile  une  partie  £c  retirèrent  dans 

^^  Dcfiercs  &  autres» iioixi éloigne* 

du  -inu)ndc  ,  pour  mtvac  vaquer  aux 

ixercîccs  de  pieté,  ils  7  telebroîenî: 

k  Service  <livîn:  en  Coptique  -,  cela 

n'enmêchbît  potlrtanc  wi  q\te  le} 

Chrcnens  dï-gype  &  dfEtliîopîe  né 

fc .  fenrifent.  aSlSr  dhiSyriaquè^&'dtt 

Caldaîqiiî^  dans  ks^  Myftertfe'  del^E^ 

.    ,  glife..  1.-.  ;  -••.   -     -  -     ' 

j.      .    îLeftJtonftant  qoe  la  Langue  fa* 

Xisi^/iM  crée  des  Bèyptâeni  côniStott  en<t^ 

^^''^^    Car^ôcrisi  i  OTgtnatiapiei  *:  -  tn\  ctei 

ii»f"  Emblemes^'grav4«  ^fur;>1e:iï«àfei^^ 

Phiion  k$  attclk  figa^èfe  dtanîinatnt', 

-&  les  GtBcs  Hietdgl^phes^^  Ceftjk 

■dire-  Myftercsf.pôfqfids  ^  fignes  <kfe 

chafib  fecries..  Cqs  Ep*g^«s.^feftt 

idtihes  d'd^tît^^obbe  fcs  f^pAi^ 

que  pairiks^  wriàgcsd^a^îriia^^^^ 

plantes.!  •  îUn'  ^  Bafilic  eiitôttiHé  d«"  ft 

.  «^paeiië  fi^ttroÎD  le  téitJps  'î  un  .Servent 

.   qbr fcifine  rni.  <^rcle  en'fe  ^o^dàftt  là 

^ùôitë  iîtJéprcfentoit  le4do!^W|^^^ 

temkiJ  ^ ;ûne l^tiàe  tet^ônè  i-Jfe  ©iifil^ 

que  tette^Plaiïee  pcMiifll  ûb^teÇlfdn  l 

H/>rf.  abaque  Nmwelle  LUrié.l-PéUf' te 

Wvi^i,^.,  H}«r0gty|àie»3ÎlslforineB^t<)^jb«rs^fe 
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mcine  fens  de  quelque  manière  qu'on 
Jes  place  -,  on  les  grave  fur  les  Obc- 
iifques  en  ligne  perpendiculaire  ou 
de  haut  en  bas  ,  fur  ks  Tables  de 
Marbre  de  niveau ,  fur  les  Imaees  en 
ligne  droite  ou  oblique  indiferem* 
inent  :  Ils  ne  rcprefentoient  que  les 
Myftetcs  de  leur  Religion  ,  feifant 
almiîon  aua^  atributs  de  la  Nature 
Divine,  à. la  Hiérarchie  desAngeg 
&  des  Efprits  ;  à  la  confcrvatîon  du 
forps  >  à  leur  Apotheofe ,  ou  à  quel- 
fjue  çhofp  de  fenablahlc. 
.  Pfi  trouvoit  de  ces  Hiéroglyphes 
f^f  kipQuyCCtiWS;des;Mttcmn3ies;ûYi 
en  gravoit  fur  ks.>iur»ille$  derrière 
l'endroit  où  le  CQrp$  ctoif  placé,  fur 
jes  Portaux  des  Tempks^fur  les  Obc*. 
lifquej  3  fur.  les  Images:  des  Dieux  & 
fuç  4e$  T^«&  <Ic  Matbr^:,  afin  que 
la  duf4t«  de  Ulmitr^e  ks  peik  coni*     * 
fervôF  cojirre,  ;j*iî>jarc    duL  mDç$4 
I.'4^teur  de  ces  Cat jaâeres  facrez  eft 
fuivant  Vofmoxy  ççrxtmm^  »  He;n3£$     Leur 
ou  Mercure  Trimegifte,  que  les  Ara-  -^«^^«^ 
bes  apellent  jidris  ;  il  a  été  le  plus  'fi  ^^'' 
favant  Phil^fo|)he^&  %  plus  grand  ^"' 
Pontife  &  Prophète  de  l'Egypte  ;  il 
vîyoit  du  temps  d'Abraham ,  fous 
J'Empire  de  Mifraim,  premier  Roy 
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noiflknce  de  Terres  qu'ils  rcnncnt 
d'elle  pour  ce  fujet  :  Villaniont  dit 
qu'il  y  a  lcxx)0.  Spahis  &  zjcoo. 
Brèves ,  en  partie  Janiflaires  &  en 
partie  habitons  du  Paï's.   Ce  font  des 
gens  bien  faits  :  le  Baron  de  Beauvais 
rapone  qu'il  y  a  dans  ce  Royaume 
5000.  Spahis ,  qm  fe  riaméiit  atix 
portes  du  Caire  y  xooo.Motaferagas^ 
2CCO.  Chiaoux  &  15000.  Janiflaires 
ou  Fantaflins:Le  Prince  Radzivil  af- 
fure  qu'il  y  a  d'ordinaire  dans  le  Caire 
i  60Ù0.  hqmims  de;  cheralâr  autant 
'.  de  gens  de  pîé^.pour.defiaidiela  Ville 
.   des  brigandages  des' Arabes  :  que  k 
•^  Cavalerie  eftcofnpofée  de  Turcs  ,  de 
~  Mammelus  6c  -  de  Citcafilens  \  que 
<   llnfeintcrie  eft  toure  de  JanifTaires. 
-  iMamcenant  les  Mota&xagas  font  au 
^  nambre.de  jjoo.  Le  fiacha  ^ftleur 
.    Général  j^il^elifenr  euxUinâtees  un 
>  Lieut^naiftt  ,'  qu'ils  apéllent  Bâcha 
Motaftraga  $  i*y  ^  J>oo.  Chiaoux , 
flsrpetenMûîfléheaaâi  pour.leur  Oe- 
:  neralle  WcKa  ^IcurChef^tîculîer 
i    s'apéUc tAàiii!^  TthMtagi  flçf  Sdra- 
gucfis ,  GfSumfelli ,  ^  Tùfcgis  font 
chacun  tift'Rcgîment  de  noo.  hoin- 
IMS  I  Ic^r  Coloàd  s'^pelle  ÇioptUpMc; 
-'  lo  J|g^<^uc4cs>Saragfiegiï porte  l*£- 


DE  L'EGYPTE.  /.  Partie,  ^fo 

tendan  jaune  ,  celui  des  Gîoumelli 
rouge  ,  &  celui  des  Tufegîs  verd  & 
blanc  :  L*Aga  a  droit  de  vîe  &  de 
mort  fur  IcsBoulloiics.  Les  Janiflai- 
res  font  jooo.  ils  ne  reconnoiflènt 

3ue  leur  Aga  ,  il  n'a  pas  le  pouvoir 
e  les  punir  qu'en  fecret  y  ils  font  la 
garde  du  côté  le  plus  élevé  du  Cha,- 
'tçav  du  Caire  :  les  Arabgis  &  les  Tp- 
^pigis  font  des  Moufquetaires  ,  q^^i 
Font  chacun  un  Régiment  de  cinq  ou 
Ûx  cens  homtnes  -,  ils  depe;::dent  du 
même  Aga  que  les  Janiflkires  :  Icâ 
]!^zapîs  fprinentun  Bataillon  de  800. 
Soldats  >  con[UT\^n;^ez  $.^  un  Aga 
^arwûyiçr  <|  ils  fpifit  ^a  g^ç de  à  ïfL 
potte  d^  nieme  Château,  qui  cèpond 
*aù  cKeiiun.de  Romeilla. 

Le  Caire  eft  le  rende-vous  des     1. 
.Troupes ,  pu  le  D'ivl»  en  fait  la; Rç-   Co»feil 
'  yiic  , ^&l^s  diftribuë  à  chaque QuH-  ^'^'^^ 
>érnejinent ,  fuïvant  qu'il  eft,  neceÇ-  i" 
lairç  ;  tous  .c;es  Detachçmens  roiiit  je 
npmbrc  de  xii}^  .ixômmts  ;  outre 
ceux  quf  les  Gouverneurs  àitre^tîeg,- 
yj^nrJCïcws.  iiep^nf.pourfe  gyar^iv- 
tir  des'  JiUabes,^,Le  Dîvan  du  Çaii^    MilUû 
ôiVbye,  dans  le  Çafliflàe  SaW  ou  ^«  ^ha^ 
Cirgib   cent   Motafcragas.  ,    cent  1*^ 
Chiaoux  >  cent J^mflaires  ,  &  deux  f,9mm 
'     M  ij 
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cens  Spahîs ,  le  Gouverneur  en  a  au- 
tant à  fes  frais ,  ce  Gouvernement 
étant  expofë  aux  courfcs  des  Arabes; 
ce  qui  oblige  ce  Bâcha  de  tenir  la 
Campagne  &  d'envoyer  des  Troupes 
en  divers  endroits  de  fon  Departe- 
iTient.  Monfclut  reçoit  par  l'ordre 
an  Divan  165.  Soldats  ,  tant  Mota- 
fcragas  que  Spahîs ,  le  Gouverneur 
€n  entretient  u  mcmfc  quantité  pour 
le  mcme  fujet  quelc "précèdent.  Le 
^Divan  envoyé  à  BenelueFT4o.  hom- 
mes, a  Fîom  100,  Spahis  &  jo.  Janifl- 
*iaires ,  à  Gize  ico.  Spahis  :  ce  Gou- 
verneur n'eft  pas  expofô  a\ix  irrup- 
tions des  Arahcs«  Baèta  Tcçoît 
îoo. Soldats,  moitié  Motafer^gas, 
moitié  Spahis ,  outre  h  Milice  du 
Gouverneur ,  qu'il  entretient  le  long 
de  l'Aqueduc  du  Nîl,pour  empêcher 
^c  les  Arabes^  ne  détournent  l*eaii. 
Garbîa  a' <o.  Soldats ,  que  l'on  poft^ 
îe  long  de  plufieurs  petits  canaux 
apellet  Tiffos^  de  peur  que  les  mêmes 
"Bandis  ne  les  comblent.  Mcnouîfia 
"reçoit  IDG.  Spahîç  î  Manfoiira  au-« 
^tant'^  outre  lesroo/SoJi^ats  que  fe 
Gouverneur  doit  entretenir jCallîoii- 
•bîech  en  a  100.  autres  j  Mînîo  7s. Se 
jo.  que  ic  Gouverneur  ydoitjoîn- 
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dre  ;  Chenceffi  4;.  &  zo.  aui  depena 
du  Gouverneur  ;  Alexandrie,  Rolccei 
Dam  ete  &  Suez  ont  chacune  éo. 
Janiflàîres  en  Garnîfon. 

Les  principaux  Fores  qu'on  trou-     .^^f 
ve  enEgypçe  ,  tant  fui:  les  Côtes  quc^^?'^* 
dans  le  Païs  font  fort  médiocres  en  ^portU 
comparaifon  des  Fortereflès  de  Fran-»  rçfgs 
ce  ^  il  y  en  a  4.  en  Alexandrie  ;  le  ^Efy- 
plus  grand  s'apelle  F4ra,illan\t  mOîn*  ^'** 
dxe  eft  fitué  au  deflbus  du  précèdent; 
tpus  deux  font  dans  la  prciqulle ,  à 
l'embouchure  des  nouveaux  Ports  ^ 
pour  les  défendre  en  croifant  5  le^ 
deux  autres  font  du  côte  du  vieux. 
Pont  y   le  plus   grand  fe    non»© 
RfiHch  9  le  plus  petit  en  çft  fort  pro- 
che à  la  fev^ur  du  Canon  de  l'autre^ 
on  y  voit  enfuite  le  Château  de  Bok- 
^aier.  Il  y  a  deux  Citadeles  àRofete, 

rïu  éloignées  l'une  de  l'au,tre  ;  unç  * 
Brûle ,  6c  dcn%  fur  les  côtes  de  Da- 
inîcte  ?  on  trouve  deux  ou  trois  Forts: 
cUns  le  Gouvernement  de  Catia ,  du. 
côté  de  6aza  ;  à  deux  journées  da 
Caire ,  tirant  vers  la  Meque,  on  voit 
le  Château  itAfirout ,  prés  d'une  , 
Chapelle  des  Grecs  :  fur  la  même 
toute  on  rencontre  le  Château  de? 
iMota^SC  à  moitié  chewh  deU 
ML  iîj. 
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Meque  &  du  Caire  celui  de  Hezjitem. . 
Trois   II  y  a  Trois  Arfenaux  ^  un  au  Caire, 
jirfe-     un  à  Alexandrie  &  l'autre  à  Suez  : 
nauxtn  chaque  Fortoreffe  eft  munie   dune 
^iTf ''•  bonne  Gafnifon  ;  il  y  a  dans  les  deux 
G^r»  -  Earaillons  30c.  homities  ,  dit  Cefar 
I^^*      Lambert  5  cependant  la  négligence 
eu  l*interet  des   Gouverneurs  font' 
qu'on  ri*y  trouve  fouventque  de  ihî-' 
-    arables  Mores ,  pour  ^umer  dii  feu? 
1^  nuit  fur  le  haut  des  Tours  5  en  fit-- 
veiir  des  Vaiflèaux  ,  qui  veulent  en-, 
trer  dans  le  Port  :  Il  y  devroit  avoir 
100.' Janiflaires  fuiv an t  l'ordre  du 
Divan.   La  Garnifon  du  Château  de 
SUnch  eft  de  yj.  hommes  5  celle  de- 
SoHchier  et  110.  Les  deux  Châteaux: 
deRofete  ont  chacun  iyo.  hommes»* 
celui  de  Brnte  %6.  les  deux  deDamie--* 
ce  dépendent  d'u  même  A  ea  ,  ils  ont 
joo,  hommes  pour  les  detendrej^dans 
le  Chateàu  de  Catia  il  y  u  160.  Sol-- 
dats  ;  dans  Cafti^nés'  attiàint  ;  dans 
ufferout  35.  dahs^  L^bacà  40;  &  au- 
tant dans  HefaUm. 
^^  La  paye  des  Beys,  desKencebeis  &c  . 

La  paye  des  Motaferagas  revient  à  50.  Botir- 
de  totite  fes  par  mois  \  ils  recevoî^t  leur  ar- 
forte  de  ^^^^  ^^^^  ks  4:rois  Hïôîs  f  on  donne 
^'^'''    defurplusâuxCavaUersdablé&de 
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l*orge.    Les  Soldats  des  Ckadeles  ne 
font  pas  de  ce  nombre^îls  fpnt  payés,  r 
par  les  Partifans  du  revenu  des  Im- 
pos  &  des  Doiimes  ,  le  Divan  leur  i 
en  tient  compte.    La  paye  des  Gar- 
nifons  d' Ale;candcie ,  de  Rofete  &  de 
Boucjiipi:  monte  à  iijé'oo.Piaftres  5 
de  celle  de.Bi'ule  à  iioo.  dé  celle  des  » 
deux  Châteaux: de  Daauete  à  $$oq. 
de  celle  des  deux  Arfenaux  du  Caire 
&  d'Alexandrie  à  450.  On  trouve 

3ue  le  payement  de  toute  la  Milice 
e  ce  Royaiîme  revient  à  600000. 
Scherifs  d'or;  le ^ quart  du  revenu 
d^Egypte  :  Il  faut  remarquer  iqu'un' 
Scherif  d'or  vaut  un  peu  plus  qu'un 
Sequin  ou  up  Ducat  de  Yenîfe>  qu'u- 
ne Piaftre  vaut  no.  Afpres  y  Se  que 
50.  Medins  font  la  Pialtre.  La  .folde 
des  moindres  Spldat$  eft  de  6.  Medins 
par  jour  i  il  y  en  a  qui  en  ont  jo.  ou  ' 
60.  Outre  cela  dans  les  Gouverne- 
mens ,  où  ils  fe  trouvent  en  quartier, 
chaque  Village  cft  obligé  de   leur 
donner  quelque  chofe  ,  le  Gouver*  > 
nçur  leur  doit  fournir  du  fourrage 

Sijr  les  Chevaux  ,  dont  lé  Divan 
^  i  rient  compte.  Un  des  dix  San-  : 
giacs  du  Caire  eft  obligé  de  faîte  la  ^ 
bmdlioA  de  Colonel  3  lors  qu^on  èn^;  t 
M  iiij 
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rolc  fies  Soldats  ,  pour  marcBer  con- 
tre làrÇetfe  ,  la  Mcquc  &  la  Syrie. 
Jf-        .  Les  Èouvernemeiis  d'Alexandrie  ^ 
^'^  ^''  Rofcte  ,  Bouchfer ,  Damîete  ,  Brûle 
Zl^t^utt  &  Boulac   avec  les  Impos  fur-  les 
I^El^ypê  Epiceries  donnent  de  revenu  la  fem- 
me de  9^}  Z/Q  ou  Bourfes  ,  dont 
chacune  eft  de  yj^cPîaftres  ou  2r/ooo. 
Mbdîns  y  qui  font  700.  écus  de  Fràn« 
ce  j  outre  J19000.  Ardcbes  de  Wé  y 
chaque  Ardcbe  pefe  1*0.  270.  ou? 
joo.-K^es  ^  quand  on  paye  la  tenter 
en  légumes  >  on  donûe  une  Ardebe* 
&  demi  de  légumes  3  poist  une  de  blé:: 
Tous  fubûdes  font  au   profit  du- 
Grand  Seigneur  x  du  Divan  >  du  Ba- 
cka  d^Egypte  ,  du  Tihaia  &  des 
Agas.   Le  Bachâ  tire  591.  Bourfes ,. 
le  Tihaîa&  i'Aga  87.  le  Divan  1440. 
&  deux  Cofres  d'or  ^  qui  valent" 
10000^  Scherifs,  outre  174000.  Ar- 
debes  de  bl^.  Pierre  de  la  Valle  fait 
monter  le  revenu  de  toute  l'Egypte  à 
tfocboo..  Scherifs  d'or  1^  le  Bâcha 
d'£gypte  eft  obligé  d'en  envoyer  le 
quart  >  c'eft  à  dire  6éoôoo.  Scken6: 
à  Conftantinople ,  outre  550.  Sche- 
rifs pour  la  rente  de  Jemeti  dans  l'A^ 
rdîîe  hcureufe  î  l'autre  quart  eii  de* 
ftiné  pour  les  &ais  de  la  Qicai^^ie  dô: 


DE  L'EGYPTE.  /T/^r'/fe  tyf. 
Ik  Meque  y.  op  en  diftribuc  un  autre 
<}uacc  aux  Soldatss  &c  le  refte  eft  poup 
le  Bâcha:  un  des  dix  Sangiacs  dil 
Çairçreft  député  à  la  tête  4e  joo. 
hcMmiiies  tant  Cavaliers  que  Janlflàî- 
jses,  pour  alter  porter  cet  argent  &  ces 
denrées  au  Grand  Seigneur  ;  chaq«e 
Soldat  a  trois  Goujats  ;  à  leur  retour 
on  augmente  leur  folde  »  celle  des 
Cavaliers  d'Un  Medin ,  &  celb  des- 
JimiCTaires  d'un  demi  ^  ou  de  quatre 
Arpres. 

.    Chaque  Gouvemenr  eff  obUe<rde      tf; 
çpnVenir  avec,  le  Bâcha  d.^  Caire   c#f«w 
four  1er  Impds  qu'il  doit  exiger  dans  ^*f  *• 
fon  Gouvern^Tient  ,.&  de  hàrtasi  ^^^ 
donner  une  bonne  partie  &  à  fes  Ofi^  Migl  i* 
iïiers^  Telleinem  que  k  Oouvernei»  (éin^ 
ment  de  5/iWp^etpus  les  ans  aa 
Bâcha  40;  Bburlcs  -^  auTihaia  èa  aux 
Agàst;<.  Il  fournit  encore  i50<km>; 
Ardebcs  de  filé  potE'  le  Divaii  \  j^%^, 
Bourfes ,  argent  inonnoyé ,  il  en  fait 
prefent  à  fa  Hautefle  ,  pour  payeriez.* 
Soldats  fie  les  cËnt:dna  Onciâr&d^^ 
Bivani  Lors  qu'il  eft  à  ia  fîudefoii 
^Gouvernement,  il  doit  femer  toutes 
Jes,  terres  de  fon  Département ,  que 
le  Nil  doi^  inonder  i  le  Divan  lui  eit 
iîCDC^  CQinpte  :  Si  un  Gouverneur  n«r 
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demeure  qu*une  année  dans  une  Pla-^ 
ce ,  il  fe  ruine  ,  il  faut  povir  s'fenrî* 
cbir.  y  demeurer  jqua^eoa  cinq  ans; 
l^e  Gouvociieuif  de  wi^<l»jft/*«jr*:payV 
auBacKa:2o.  ou  }o.  Bôurfes  ,  au  Tt^ 
luia  &  auxAgas  5.  Au  Divan  jf.  8C 
cent  mile  Arbedes  de  ble.  Le  Gou- 
verneur àiEbrin  ne  donne»  au  Bâcha 
ofitàtsûn  ou  trois  Bourfes  ,  à  caufe 
qiie  ce  Departetnénc  ne  produit  que 
quelque  peu  de  Dates^  des  feuilles  de 
Senç ,  &  du  bois  à  brûler.  Le  Gou- 
yerncûr  dé  Benefuef  i^zyt  au  Bâcha 
fVi  aa  40r  Bûorfeâ  ,  .au-.Tihaia  & 
9Ai)d  A^$  du  Bâcha  j .  Bourfes  >  3(  ait 
[  Dîvaià  66.  BourfeiSc  24000;.  Ai^debes 
de  hle:  Le  Gouverneur  de  Vhium 
donçe  au  Bâcha  ij:  Bourfes,  auïî- 
jhair.&aax  Agas  5.  Bourfes,  &  pouf 
Iie&:b1l!tpôs  '  200v  Bourfes  par  a»  en  ^ 
J^ime;.:  Le 'Gouverneur  de  Gi^  don- 
na au.B&cha.2;jr.  B%»irfe&  Sb  au  Divan 
.15^4.;  en  qti^re  payemens:.  Le  Gou- 
;VQmeiir  de.  "S^era  donne  au  Bâcha 
j|0^  Bôur&s  ,  ânTifaaia  SrauxAgas 
j4.TaiibEBvan.  li^j/liorfqu^un  îiou- 
arcatt  Baicha  ViéiîT eh  Bgyptc,ce  Gouv 
.TOsieur  cft  ôkiigfile'le  défrayer  juf- 

Sîm  .Caire ,'  &  de  lui  fournir  des 
viyaBOx  &  d^  Chameaux  pour  foii 
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équipage.   Le  Gouverneur  de  Garhia 
domie  au  Bâcha  tous  les  ans  40,, 
Bourfes  5  aux  Agas  9.  &  au  Divan 
490.    Le  Gouverneur   de  Menoufia 
paye  au  Bâcha  zj.  BourfessauTihaia* 
&  aux  Agas'4.  au  Divan  96.  Le  Gou^ 
verneur  ou  Caflif  de  Manfonra  don- 
ne au  Baeha  zj.  bourfes  ,  au  Tibaia 
&  aux  Agas  4,  au  Divan  196.   Le 
Caflif  de  cMouhuh  oaye  au.  Bâcha., 
à  fcs  Oficiers  &  au  Divan  autant  que 
celui  de  Manfoura*  Le  Caffif  de  A^ 
ftfû  donne  au  Bâcha  iz.  Bourfes ,  an 
Tihaia  &  aux  Agas  4.  au  Divan  dix 
mile  Ardebes  de  olé  du  15000^  de  lé- 
gume?.  Le  Caflif  de  Qherksfi  4onne 
au  Bâcha  5 /Bourfes,  au  Tihaîa  & 
aux  Agas  une  in  demi  >  .aa.  Diyas 
mile  Ardebes  de  blé  &  zjf .  feourks  œ 
argent.    Catia  donne  au  Bâcha-  4; 
Bourfes>  &  deux  àfes  Oficiçrs  :  cput 
le  revenu  de  ccqus^t^er  confiil^  dans 
les  droits  qu^payept  Ifs  Çarav^neSi 
quipaflènt  par  là  pour  ^ler  e^i,  JôBtU 
{alem  \  le  terroir  n'eft  prefçpie  q$iQ  ât 
'monceaux  dé  fa^le.    Il  faut  remajç-r 
quer.que  les  Gouverneurs  jtîraiit  1^ 
prefens  kb^liU  fontr  tQus,  Jes  aç^  ^a 
.Grand  Seigneur  %  au  Bâcha  & .  à  Tes 
.Oficierj  des,  reyciijij  ^  des  Impos^ 
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<ju*onr  met  fur  les  Villages ,  &  qu'ôitr 
dûimé  à  rente  à  des  Soldats  Fcables,. 
Chiaoux ,  Motaferagas  >  ou  Spahis  % 
oii  fait  la  taxe,  fur  les  Arth  ves  des 
Ylllages  qp'Qti  garda  dàn»  le  Divan  ;. 
en  y  voit  ce  que  chaque^  YîUage  dok: 
payer  en. argent  &  en*Mé  r  la  pluf^- 
Daix  des  Gouverneurs  he  louent  que, 
m/tnbitié  des  Terres  yils  font  cultî-- 
ner  les  nMiiUetires  par  letvrs  doinefti^ 

aÊèttoET;  V;. 

■    "D'vMrt^  Ifnfts'y  CM  BtHmesi 
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B  y  a:'  jAùfîèutsIBnpôs  cnBgyptcj, 
^  on  les  apéUé  Dôiianes  :  La  premie-^ 
leDoiiâne  eft  celle  de  Delbora ,  ellcL 
^..   tf garde  toutes  le^  Marcliandifès^qui 
^^^^  tiennent  de  la  Meque,  de Mocal  &r 
JiàfUûréi  ^^  Itidès..  lie  Dciianifte  prend  Ix^ 
dixi^nfi  partie  de  chaque,  marcfaan-^ 
dife:en'argent>  félon  le  furit  commctn>^ 
^tli  eft  ifi  pour  cent  ;;  il  donne  aav 
Sacha  45.  Bourfes ,  auTShaîa  Jf\ôc 
à  l'Eîdpeieur  lip.  ce  qui  eft  payé  en 
4|uatrà'payçnîens  :  Il  eft  encore  obli-w 
•^  M-  mwak.  des  E£icerie$  >.  des 
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Vrogues ,  des  Eco&s  >  &  die  l'Ambre 

fris  au  Serrai!  du  grand  Seigneur, 
a  féconde  Doïane  eft  celle  d'Ale*^ ,..  Dmm 
xandrie  }>  elle  comprend  Rofece  &  m  £a^ 
Bochis  }  kDoitanifte  &it  prefent  au^'^^'^ 
Bâcha  de  50.  Bourfes,  de  ro.aux^*^* 
Agas  &de  rxo.  au  Dîvan  t  il  paye 
•ncore  laooo.  Piaftres  pour  l'entre-» 
cien  de  la  Gàmifon  de  ces  trois  Vil-» 
ks  V  }^i&.  quintaux  d'huile  pour  la 
Maque ,  fie  rl^.  ou  ijooo.  Piaftret . 
en  Etofes  de  Toye  pour  ks  habits  du 
Bacjia  &.  defes  Onc^s  au  temps  der 
kur  Paqueott  Eéte  de  Ramaddn.  Lesh; 
Marchandi&S'  qui  viennent  dé  \$ti 
Chrétienté  psfcyent  nv.  pour  cent  f; 
ceUes  qui  viennent  des  pais  fùkts  zAr. 
^and  Seigneur  to.  pour  cent-Je  bois . 

3u^an  embarque  1^  la^  Mer  NoirA-: 
onne  xo..  pour  cmr  :  ce  Bartilan  ài 
lSlf^pe£kion  dis  Boids  &  dés  Nkfures» , 
il  en  »rr  tous  Itô  ans  »;  ou  v^.  K>iir* 
&s.t  L^  troifiéme  Doikne  eft  celk  de  y  d#m^ 
Damiete  ;  le  Sérmier  donneàuDIvan.  »•  à* 
4eu»  Co&es  d'or ,  qui  valent  2.0000.  '^^^^"^^ 
Sclieri&ou  Chérie  5  i^^Bèurfesan  ''* 
Baeha  £c  44»  au  Tifaaîa  :  U  èft  encore 
«bligé  de  payer  ks  Soldats  des  èt}X%\ 
Ports  ,  qui  "font  à  l'emboucHuredttî. 
lSil>  c'eft  à4iie  1x4^  faommtt  >.è;^ 
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raifon  de  6.  Medins  par  jour.    Cette 
Douane   cotififte    dans  l'entrée   des 
Marchandifes  ,  qui  viennent  de  Tur- 
quie >  des  Grains  >  des  Huiler  3  d^s 
Amandes,  du  Savon  qui  Viennent  de 
Gaza  &  de  Dainas  ,  à  raifon  de  dix 
pour  cent  :  Il  vient  aufli  plufieurs 
Saques  de  Turquie  Se  de,  Cyprc:  > 
chargées  de  Ris  ,  de  Légumes  ,  de 
Lin,  dç  Sucre  :  Get Impôt  n*eft.pasL 
4.7)0iia  confiderablc.    La  quatrième  JDou^ne 
ne  di    eft  celle  de  Eyi:ule  ;  elle  çonfifte  en 
Bruli.    Dates  &  aut;res  fruits  ,  nartiçuliere- 
ment  en  Pèche  >  qui  y  ett  tres-abpn- 
dantis  y  pn  e^  tranîporte  en  Candie,Sç 
cnG^ce.:  le  fermier  donne  auB^cha 
deux  Bôurfes,  la  niokïc  A'nnt  au.  Tir 
haia  &  quatre  au  Divan.  Le  AAfafr 
finpy  ou  celui  qui  met  le  prix  aux  aU- 
mens^  donne  au  Bâcha,  dix  Boucfes  &c 
3,  à  fes  domeftiques  >  il  a  l'iufpeâiion 
de  tout,  ce  qui  regarde  l'eçQnoînie  3 
c'eft  la  f^n gfuë  des  pauvres  gens. .  La 
ne^de^  cinquième  DoUane qu'on  apelle  Cad- 
Sbulao,  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  Boulac  ^  le. Fermier 
-    donne- au  Bach^  ij.  boi^rfes,  5.  au 
Tihaia  ^aux  Agas  i  &  64.  ayDWan» 
ce  qu'il  paye  de  3.  en  }.  mois  :  le  iCr- 
venu  de  cette  Doiiane  confifte  dans 
l'iinpojûtiojt  fur  \c  U^  .Oft  ?»  PÇÊ! 


VE^  VEGWTE.  l  Pariff.     rj^ 

àBpulac  ,  quand  l'année  eft  favora- 
ble ^  cent  inUe  quintaux  ,  faiiscom-* 
pïendce  celuy  qu'on  porte  à  Rofete, 
qui  ne  mohqa  pas  moins  lon^  pay^* 
auffi  le  peige.  dos'  giraiis&^qu^on  tranCv 
porte/au  vieux  :  Caific  \  le  Daiuniftc 
en  tire  fix  bourfes  &  autant  des  her- 
bageis ,  melons  \  &  autres  fruits  >  c© 

2ùi  fait  ea  tcmt  24*  bourfes  :  le  refte 
u  lievqi^u  procède  I  du  Tabac  ^&: 
d'autres  Marchandiiès  ,  qui  partent 
de  Turquie;  il  y  en  a  qui  payent  lo, 
pour  cent  &  d'autres  moins  >  ce  Fer- 
mier reçoit  auflî  quatre  piaftres  de 
chaque  Chameau  chargé  de  Mar- 
chaudi£b  pput  les  Indes  &  la  .Mec- 
que >  il  y  a  encore  un  certain  droit 
à  lever  lur  les  Caravanes  de  Damas  ^ 
&de  Gaza» 

Les  Chrétiens  &  les  1  Juifs  >  qui  j,^,^^ 
vivent  fqu^  l'Empire  Ckortian  >  ex-  ^^r  \ii9 
çeptéles  femmes  &  les  garçons  ♦  au- 
deflbus  de  16.  ans  ,  payent  par  tête 
une  certaine  fomme,qui  revient  tous 
les  ans, à  48*  bourfes  >  il/ a  plus  de 
;Soo»  ch9.mw}6auCaitrtde£Hné&àpoD- 
ter  ^Ç'I'fàu  4*uneL  Porte  à  i'autre:,qi|i 
payent  tribut  au  Bâcha  à' fa  difcre^. 
rion  r  les  Saiigiacs  &  les  Chiaoux  en 
çntrctjeaf^i^  uap^eil  nouibrepour 


Zpee. 
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leur  ufage  qui  ne  payent  rien  :  il  j  x 
plus  de  fooo..  porteurs  d'eau  qui 
payent  de  moîne  tribut  za,  Bacha^i 
LaRebdiion  de  ceux,  qui  fe  trou^ 
vent  fiu?  les  Fnpntieres  des  Indes  rend^ 
maintttiiaitt  le  négoce  moins  ftarif* 
iant  qu*àiitie  feis..Onra  fiiit  ce  qu*oir 
a  pa  pourinetre  àla  caifon  ces  Ban-- 
dis ,  fans  poitvoir  en  wnir  à  bout  |^ 
ilferoit  tres^important  dé  procurer 
k  feurer^  dés  cheniinS'&  la  liberté 
du  commerce  \.  de  fône  qu'au  lieu* 
que  le  Caire  étoit  un  Magazin,  d'ôà: 
l'bn.tiroit  les  clmisdé  Girofle  >  la 
Canelle ,  la  Noix  mufcade ,  le  Poi*^ 
vre  ,  le  Gingeitbre  >  h  Sorcelaine^^ 
&c.  on  y  en  tnnfpcror  au jourd'Huy 
de  la  Chrétienté  :  les  MaroKandifes-. 
qu'bn  y  trouve  font  lerÎ8,Je  fucre, 
le  lin  >  les^peaiix  s  les  tamarins  ,  les 
toiles  ,  les  étofes  qu'on  y  fabrique  • 
du  coté  de  Hymen  on  y  aponcr'de 
tencens  ^  de  l'Ethiopie  des  gommer 
Turques  &  Arabes ,  dès  peaux  d'Au-- 
trucne  avec  leurs  ailes  y  c'éft  à  dire 
que  le  Càiie  n'eft  plus  cette  Ville  fi^ 
pui0ànte  &  iifameufe  >  elle  n'en  a*, 
que  l'ombre  Se  le  nbm, 
-.  ^  Il  y  a  plufieui's  Bourfes  ou  Bazaf*^ 
''''•'*''  dans  la  Ville,  du  Caire  }.  Its  jf^^*^ 
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aux  font  le  CdmalU  des  Merciers  & 
le  Fahamn  des  Droguiftes  :  on  y  voie 
de   grandes  tnaifbns   qa^bn  àpelle 
Ocheiles  ;,  oà  ton  vend  d*ttn  côté  les  Ochit^ 
Efclaves  noirs   &  de    l'autre    les  ^'» 
blancs 5  fuivant   leur  râleur;    les 
hommes  zo-  jo.  40.  ou  60^  ëcus)  les 
femmes»  fur  tout  les  blanches  à-pro-*^ 
portion  de  leur  fccautëvles  unes  joo. 
ëcus  8c  d'autres  îooo.  Ces  Efçlaves 
y   deviennent  grands  Seigneurs  ;  il 
eft  de&nda  aux  Chrétiens^'  de  les 
tranfporter  hors  du  Pais  1  à  peine  de 
la  vie.  On  vend  au  marché  du  Caire 
ic  grands  facs  pleins  de  morceaux   AnAr^ 
dfàmbre  jaune  gros  conane  le  poîng:  J^*'*^ 
les  Mahônetans  en  &>nt  des  grains 
mue  leurs  Chapelets  te  en  parent 
leurs  cheveux  \  tellement  que  tam- 
bpey  eft  beaucoup  eftimé  de  toutes 
lesJNations»  qui  s*y  rencontrent. 
La  poudre  à'^Alcanne  eft  un  negpce    f^uin 
afliis  conâderable  dans  le  Pays  ,  on  '^'^^^^'^ 
en  charge  dts  ITaiflcaux  pour  Con-  *'• 
ftantlnople}  cette   marchandife   eft 
d'un  fi  grand  débit  dans  tous  les 
Pays   Orientaux    fujets  au  Turc, 
qu'elle  raporte  tSooo.  ducats  par  an.. 
Dans  le  territoire  de  ALda ,  qui  eft  ^^^ 
àikB^Sixct  deGarbia^  ont  tient  di^f^^^ 
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deux  en.  deux  jours  matché  de  bé- 
tail ic  de  pouces  fortes  de  marchai)^ 
difes  ^  dans  fJaj^man  ou  Hyrn^n  on. 
trouve  des  Cornalines  &  le  Sardo- 
nix  des  .Auciens  ;  on  le  tranfportc 
de  Mouchai  à  la  Meque  ,,  ou  à 
Suachem  >  &  de  là  à  Suez  &  au 
Caire. 


:  SECTION   VI. 

.    Z4  ChrênoUffe  des  EgyptUns. 

,  '• ,    /^N  dit  que  la  première  Année 
IZTe   Vy  des  Egyptiens  a  été   l'Année 
frémit.  Lunaire  5  c*ctt  à  dire  le  .temps  que 
r#  ies    la  Lune  employé  à  parcourir  le  Zo- 
^giftiës  diaque  ou    Tefpace    d'environ  i8. 
jours  j  ils  avoîent  aprîs  cette  mé- 
thode   des  Hébreux  ,    &    ceux-cy . 
d'Abraham  5  ils  comporerent  cnfiàîte 
leur  Année  de  trois  &  puis  de  qua-.* 
tre  Lunes ,  voyant  que  la  première  ^ 
fuputation  n'accommodoit  pas  leur 
négoce  :  cette  Chronologie  n*étoît 
pourtant  pas  générale  par  tonte  l'E- 
gypte: elle  i^'étoit  en  ufage  que  dans 
^elques  PrôvJLnces  >  ou  l'ouado*-» 
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voit  la  Lune  j  le  refte  du  Royaume 
fe  fervoit  de  l'Année  folaire.  Ils  tie 
furent  pas  encor  fatisfaits  de  kur 
Année  de  trois  ou  quatre  Lunes  ;  ils 
firent  leur  Année  de  }6o»  jours  i  ou 
de  II,  mois  dé  50.  jours  chacun, 
pour  les  tendre  égaux  avec  les  12. 
"gnes  du  Zodiaque  -,  cette  fuputa- 
tion  fut  long-temps  receuc  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  reconnurent  pat  PAftrolo- 
gie  qu'il  y  avoir  de  l'erreur  dans  ce 
calcul  j  ce  qui  les  obligea  d'y  ajouter 
cinq  jours  ,  qu'on  apdla  Niji  >  fans 

Sjrçndre  sarde  aux  6.  heures,dont  on 
orme  de  quatre  en  quatre  ans  - 
l'Année  Biflèxtile.  On  donna  à. cette 
Année  de  $65.  jours  le  nom  d'Année 
Civile  y  qu'Horapolla  apelle  l*An- 
née  Divine;à  caufe  qu'elle  étoit  for^ 
mée  fur  le  cours  du  Soleil ,  que  les? 
Egyptiens    adoroîent     comme    ua 

.  L'efpace  de  c^tre  années  s'ajpcl-  i*Epa^ 
loit  V  EpoifHe  £othi<ine  \  eHe  n'a  voit  î^^f  ^^ 
que  146p.  jours  j  c'eft  à  dire  un  jour:  ^^*^*''^* 
moins  que  la  notre  qui  en  a  146 1.  à  -^»»^» 
caufe  de  l'année  Bifïèxtile,  compofée  ^j^^*- 
de  jéé  jours  Les  Egyptiens  apréslVi^' 
avoir  tait  pluliews  remarques  igztXeffarmy 
moyen  de  l'Aftronomiç>  dont  .ib/"E^- 
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ëtoîcnt  fi  bien  mftruits,coiiforiîïere^nr 
cntîeretpent  leur  Année  Civile  au 
cours  du  Soleil  >  en  ajoâcant  un  jour 
à  la  quatrième  année  >.  cet  ufage  eft 
fort  ancien  parmi  eux  ->  il  "a  ^cedé 
le  fiecle  dc.Diodore  lé  Sicilien,  & 
l'invafion  d'Alexandre  le  Grand  :  de 
telle  forte  que  les  Grecs  &  les  Ro- 
iiiains  ont  apris  d'eux  l'invention  des» 
Biflèxtes  :  Eudoxe  difcîple  de  Platon^ 
ayant  tiré  par  prcfenr  ce  fècret  des. 
Prêtres  Egyptiens  l'apona^  dans  fa 
*jiiinS%  Patrie  &:  l'enfeigna  aux  Grecs.  Cet-^ 
pivw  vt  Epoque  s'apelloit  en  eeneral  l'An- 
ou  5r.  x\it  Civile  &  Sacerdotale,  &  en  par- 
*uU^  ticulier  elle  poftoit  le  nom  d'une  de- 
kurs  principales  Divinités  5  la  pre- 
mière s'apelloit  TfeA  ou  CWen ,  àr 
caufic  que  la  nouvelle  Année  de  ce* 
peuple  commençoit,  lorfque  le  So^' 
kil  étoit  dans  la  Canicule  ,  &  par 
'  raport  à  Herincs  ou  Mercure  ,  qut 
avoir  la  formae  d*un  Ckîen  1  la  fécon- 
de avoir  le  nom  d^T/ÎJ  ou  de  Straphy 
la  troifiémc  celuy  d*Of$rii,  &  U 
quatrième  celuy  de  Uùrus  oMKemin  : 
c'efV  aînfi  que  voulant  faire  un  Ém-^ 
bléme  de  lïpoque  Sotkique ,  on  re- 
jprefenroît  Hermès  ou  Mcrcur^s  avec 
«ne  tire  de  Xluen  »  mom^  fur  ua 
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Crocodile ,  avec  une  Boule  à  la 
main  ,  Jupiter  Ammon  à  fa  droite  , 
Serapis  avec  un  Boitièau  du  Nil 
à  fa  gauche  &  une  Etoile ,  qui  ëtoît 
ta  figure  d'ifis^  ce  qui  marquoitque 
ces  quatre  Divinitez'étoient  tutelai- 
res  de  l'Année  Sothique.  .^  ^ 

Les  Coptes  &  ks  Abyflîns  ot>»   Ep^uê 
fervent  ai^ourd'huy  cette  Epoque  j  ^u  obier 
dis  ne  font  que  changer  le  nom  des  'P<»^««^ 
i>ivimtez    Païennes   en  ccluy  deîs  ^^Z" . 
quatre  Evangeliftes  v^peUant  la  pre^  c*;1i/* 
•xniere ,  qui  luit  le  BiHexte  S.  Mar  &  Us 
shkm  la  féconde  S.  Marc^  la  troi-  Abifm 
^rfme  S.  Luc,  &  k  quatrième  S. 
Jean  r  quand  »  dn  vem  favoir  quel 
nom  porte  mne  .ainvée  chez^eux,  il 
£iat  parcager  l'Ere  de  Diocledah  ou 
l'Ere  des  Martyrs  %  fuivant  ks  Cop- 
ies en^acre  >  ^^  fefte  4iii ,  ce  fera 
A'anttéc.  de   S^  Mathieu ,  s*il  t^t 
zi:  cdlrideS.  Mar<r;  s^lkiefte  j.cel- 
4c  de  &  Luc:,  &  ^îl  refte^.  celle  de 
S.  Jean':  tellement  que  lapreiènte 
zuxnéù  ^€^.  èfcà  ïcKtovi^c  là  138^. 
-de  rste  Diotled^ne  fçsa  liette  de  S. 
(Marc  *i<t  qui  fe  'fitic'abUl  ¥  k  quurt 
adcrl^îSniièe  de  t58<.cft  346.  «c  ixSk 
1.  qui  marque  coimme  iious  avons 


jtt^    R  E  L  A  T  I  O  N 
Çcrfccutioiï  que  ks  Chrétiens  foii- 
iïirént  en  ce  temps-là  ,  lorfcjue  Dio- 
.clecienfic  mourir  1400CO,  perfonnes 
au  tour  de  k  Ville  de  Coptos  5  l'Efe 
des  Chrétiens  eiï  auûî  en  ufage  par- 
my  les  Coptes ,  laquelle  coiiancnce 
Vorwi  ^  ^  naiflàncc  de  Jcfus-Chnft.    Du 
i»#  éU    temps^ecetEmpercurpluficursPro- 
l* Ere  de  v'mçcs  Ce  révoltèrent  3  entre  autres 
DioeU^   l'Egypte,  dont Achilfeétoit  <;ouver- 
^^'^^       neur  ;  Dioclecien  pouflc  d*un  efprit 
de  fureur  Se  de  vengenc^  >  ne  fè  con- 
sentant   pas    d'avoir   fait   expofcr 
Achille  aux  bêtes  ^£çroces  ,  fit  Dêrir 
'    "dans  les  tourlisens^  une  infinité  de 
perfoimes  de  tout  ige^  tout  (exe  ic 
^c  toute  condition*>pou4:  prévenir  une 
pareille  révolution',  il  voulut  in- 
.troduire    les   Coutumes   «les    Ro- 
mains ;  &  pour  cet  efct  luy  &:  Maxî- 
xûin  Ton  Aflbcié  £rent  un  Edit ,  par 
lequel  ilifbt  ordonné  de  démolir  tous 
les  Temples  des  Chcétiens  d'Egypte 
.^  de  la  Ti^ebaide  &  de  brûler  tous 
kurs  Livres  ;  ôncoÎBBmaiida  «n  mé* 
ine  temps  de  ise^r  Ifàncien  Calcul 
<les  Egyptiens  au  Stile  Romani  x  ^ 
<ic  le  mnnmèr  lïre  de  Diocleiicii  5 
jcet  Empereur  reuflit  k  l'égard  de  ùt 
^Cluonologie  |  mais  il  uc  ftat  jamais 

détruire 
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iâetmire  le  nom  de  Chrétien  ■>  c'eft 
i  dire  que  cette  Eie  fat  en  nfage 
parmy  les  CbràiieDS  pendant  le  re> 

J;ne  du  Pagatufme  »  Se  jufqu'à  même 
'Âbbé  Denis. 
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SEC  TÏON   VII.      . 

IDiviJi^n  de  V  Année  en  iii  M^^fif^^^ 

divers  Noms. 


Suivant  les 
Egyptiens. 

I  ^Thout.       > 
X      Paopi. 

3  Athor. 

4  Chojac. 

5  Tobi. 

6  <  Mechir.       > 

7  Famenoch. 

8  Parmi. 

9  Tafcoîs. 

10  Paoni. 
1 X    Epîp. 

II  ^MelbrL 


Suivant    lbs 
Arabes. 


X 

3 
Noms  î  ^ 
de  iz  I  -^ 
Mois 


<6 

7 


*yMuharam.^ 
^Safar. 
Rabi.  1 
Rabî.  X 
Giamadi  i 
Giamadi  x 
,     Raçeb. 

8  ScaDan. 

9  Ramadan. 

10  Scevel. 

1 1  Dulcaida. 
Il  DalhagîehJ 
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Suivant    les 
Syriens, 


Tt 

X 


3 
4 
J 

7 
8 

9 


Tifrirt. •  I 
Tifrin.   z 
Canum. 
Canon. 
Scebat. 
Adar. 
Nifaft, 
Jur;     • 

10  Hazirmn. 

11  Thamuz. 


ri 

î 
4 

S 
6 


.  t  i-i  Ab, 


lo 
II 

J  lli 


Rbponj>ent, 
aux  Mois  de 

Septembre, 

t36kobrè. 

Novembre» 

Décembre, 

Janvier^ 

Eevrîer, 

Mars. 

AvnX 

May, 

Juin.  .  . 

Juillet. 

Août. 


IL  faut  remarquer  que  le  Mqîs  de 
Thotét^  quieft  le  premier  ^com- 
raence  le  29.  d'Août  î  faopi  le  18. 
je  Septembre  î  Athor\t  même  jour 
du  mois  fuivant  y  Chojac  le  27,  de 
Novembre  5,  75*/  le  27.  de  Décem- 
bre i  Mahïr  le  i6^  de  Janvier  \  Fa. 
fntmch  le  ij.  de  Fevi^ier  j  F^firmy  le 
27.  de  Mars  3  Pafcoii  le  ^. -d'Avrili 
^Aoni  le  20.  de  May  ;  Epi\>  le  i/.  de 
Juin  5  Mefori  le  2j.  de.Juillet ,  félon 
le  vieux  Stilc  ,  en  y  ajoutant  dix 
jowrs  on  peut  Paçoinmoder  au  nô- 

Nij 
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tre  ;  dans  les  années  communes  on 
ajoute  cinq  jours  au  mois  M^j'^ri  ; 
dans  l'Année  Biflèxtile  fixs  les  Grecs 
apelloient  ces  jours  ajoutés  inaK^ 
fitm  Se  les  Cogtes  iV/. 


CHAPITRE    Vin. 

LES    DIVERS  REGIES 
&  GoHvtrntîntns  de  VEgjiftg. 

\  L  eft  Cpnftant  qu'il  n'cft  point 
^^^^de  Contrée  dans  tout  MJnf- 
vers  ,  qui  ait  foufert  tant  de  révo- 
lutions que  l'Egypte  ,  particuliè- 
rement dans  l^ôrdre  politique,  pu 
Il  dîfetente  manière  de  commander, 
fous  les  règnes  de  jAuficurs  fortes  de 
Souveraine,  &  fuivant  les  divers  ca* 
raâeres  des  Nations  ;  qui  y  ont  dp- 
mîné,oa  par  fucceflîon,  par  eleé^îon 
ou  par  la  force  des  Armes;  ce 
qu'on  vcrira  mieux  en  détail  dans 
Lçs  Sedions  fuivantes. 
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S  E  C  T  I  O  ï>î     I. 

L'Ancien  Gouvernemeut  ^  le  Rtgnt 
des  Pharaon/. 

T   Es  Roys  ont  été    les.premîers     i. 
JU  qux  ont  règne  tti Egypte  jcpm-  ^««''« 
»»e  onginaiœs  du  Pays,  ils  avoient  '"^•^''"^ 
«ne  autoriré  légitime  ^indéfinie;  ce-  TJ^ 
pentoieur  vie  ctoit  exemplaire  &     ''^ 

conforme  aux  préceptes  de  leurs  Prê- 
Wes,  ib  portèrent  tous  le  nom  de 
^f>*r^o«  jufqu'à  Pfanamemtus  fil, 
d  Aœafis ,  environ  l'an  6io.  c'étok 
«nnomdeDig„W,q„ecesRoyî 

ootport^dutempsdeJofeph^S 
Moyfe ,  &  long-temps  après  î  Tere- 

&  àsPharaen  Côphra  j  c-eft  à  dire  le 

Roy  Neco  &  le  Roy  Cophra.  Cam-  rr^^J 

entra  dans    'Egypte  environ  3^10.  M 
avec  une  ««fiante  Arm^  5  il  i,  p^.  /«  P« 
ronmer  Piknmenitus .  qvùWoit  îda^' 
xegiM;  fix  ans  ;  bannit  ou  fit  mourir 
les  Prêtres ,  démolit  les  Autels ,  ab- 

tes  Edifices  les  Blusma^ifi'qi^sa^ 

N»«.  ■* 


Prrw 
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ce  Royaume  j  il  y  établît  des  Gou-* 
verneurs  :  fi  bîen  que  cette  Région 
demeura  fous  1^  domination  des  Pei^ 
fes  jufqu'au  Règne  d'Artaxerxcs  fur-, 
nommd  Longuemain». 
i.  Sons  le  Re^ne  d'Artaxçtxes  Lon- 
ChM-  guemain  les  Egyptiens  élurent  un 
gemênf  cenain  Ima'rus  fils  de  Pfamineâcbus 
darjfne  j^^^^  j^  Lybie  5  li  emporta  de^randi 
avantages  paE  la  faveur  du  peujJlÊ; 
Artaxerxes  irrité  de  fâ  fortune  vint . 
fondre,  fut  toy  avec  une  Flote  du 
coté  de  la  Cilicîe  &  une  armée  par 
çerre  ,,  qii'il  avoir  fait  paflèr  par  U 
l?hemcie:i  it  le  chaflS.  de  fes  aou- 
veaux  Etats  &  remît  l'Egypte  fous  fa 
puifïànce.  ,Jufqu'àu  Règne  de  Darius 
îecond>,  furnommé  le.  Bâtard  j  ce 
feit  alots  (jLi*Amateus  Sebennîte  natif 
de  Sais  s'en  rendit  Maître  par  l'apûy 
des  Habitans ,  il  ne  régna  que  fie 
ans  y  enfuite  ce  Royaume  fat  goa- 
irernc  par  des  Roys  Egyptiens  -,  reC 
pace.de  91,  an  :  c'eft  à  dire  par  qua- 
tre Princes  Mendefiens ,  qui  furent 
•  Neferites ,  Achoris  ,  Plammîtes  , 
Neferites  1 1.  &  par  trois  Sebennî- 
'  tes ,  qui  s'apelloient  Nedabanus  , 
Mechos  ou  Meos  ,  &  Neâabanus 
Ih,  ce  dernier  fut  chaiTc  en  Ethiopie. 
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par  Artaxerxés  Ochus  :  tellement 
que:  l'Egypte  fe  vit  de  nouveau  fous 
la  do^mination  des  Perfes ,  &  paflèr 
enfuite  fous  celle  des  Grecs ,  apr& 
qu'Alexandre  le  Grand  eut  vaincot 
Darius  Codomannus  dernier  Roy 
des  Pcr{es.  Après  la  mort  d'Alexan- 
dre fes  Généraux  fe  partegerent  les 
Provinces  conquiftsy  &  promirent 
d'en  faire  homage  à  Aridée  fcere 
d'Alexandre ,  qu'on  avoit  élu  après 
pluficurs  conreftatîons.  L'Egypte 
cchcuten  partage  à  Ptolomce  fils 
d'un  fimple  Soldat ,  âpellé  Lagus  ; 
celuy-cy  vainquit  Pcrdicas  *  qui  fut 
encore  défait  pax  Andgone^  Lequel 
<nflè  de  cet  keuteui  fuccés  |)rît  le  tî-^ 
tre  de  Roy  j  Ptolomée  en  fit  de  mê- 
me ,  &  s'étant  emparé  de  l'Arabie, 
dîe  la  Syrie  &  de  Jerufalem ,  d'où  il 
amena  beaucoup  de  Juifs  prifonnicrs, 
«mourut  la  40.  année  de  fon  Règne; 
il  y  a  eu  ici  Ptolomées  &  Cleopatre,. 
qui  ont  régné  en  Egypte  l'efpace  de 
1.88.  ans  >  dont  voicy  les  noms^ 


s. 
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18  FyFcon  ou  I 
$  Alexandre. 
loAufetet»  îjo  l 

>•  Ckopatrc;  \v^J 

LA  mort  die Cleopatrc  &t  la  fin 
<les  PtçAoïiiécs  >  Attgafteiredui* 
fit  lîgypiîe^nProvincejcjledènacuia 
^         en  cece£iit}i^qu'kHeradîu$£«ajpek. 
reur  dejCoià^anttnopkarayaricedes 
.  Grecs  oUtgca  les  Egy^ptkns  de  fe^ 
.coiier  k  jtmg  des  Empereurs  d'O- 
.  rient  i  ils  fe  donnèrent  aux  Arabes  , 
&  devinrent  fumets  des  Cali&s  ^  des 
,  Soudaas  &  :  enfin  des  Turcs» 
j,         Omar  fut  le  prcimer^Talife  Arabe, 
VesCa.  qui  envoya  une  puiffante  Année  en 
Itfts.     £gypte  >  fous  la  conduite  d'Ambre 
fili  4!Albas  X  Macaubare  gonverjiait  * 
alors  ce  Royaume  au  nom  de  l'Em- 
pereur ;  il  convînt  avec  le  General 
.    Arabe  j  que  chaque  Habitant    luy 
donneroît  un  ecud'or  par  tête,  que 
par  tout  cù  les  Arabes  palTeroieut  on 
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les  traîteroit  pendant  trois  jours  ,  & 
que  les  Citoyens  payeroient  au  Ca- 
life chaque  année  zoooooo.  ccus  : 
Tannée  luivantc    Ambre    s'empara 
d'Alexandrie  j  cette  prifc  entraîna  le 
refte  de  l'Egypte ,  dont  le  General  1q 
fit  Gouverneur  au  nom  du  Calife^ 
Ce  Royaume  demeura  fous  la  dire- 
^on  des  Gouverneurs  jufqu'à  Vzm 
8;o.  que  le  Calife  Mutamid  parta-. 
gea  fes  Etats  avec  fon  frère  j^  il  luy 
donna  entre  autres  Provinces  lIE^ 
gyptc  ,  où  ce  Prince  etajblit  le  fiege 
3e  ConLEmpiœ  j  l'an  904.  le  Calife 
Mutatos  y  envoya  une  puiflànte  Ax^ 
ânée  ,  &  l'ayant  conquife  il  y  mit 
des  Gouverneurs  :  Abubequer  Calife 
4e  Syrie ,  s*en  rendit  enfuice  le  Mal^ 
tre  :  Mu^med  Abuhur  lui  fuccseda^ 
&  pdtle  titre  de  Roy.  lJ%n  ïijj,. 
Ali  Abulmanfar  fucceda  à  fon  père 
ic  régna  iufqu'à  lié/,  ce  for  afors 
que  Syracori  »  ou  Xsitacon»  oa  A&- 
tedin   Schirachach  remporta    pk-» 
fieurs  ViékoiDCs  i  il  etôît  Afracniea 
&  General  ou  premier  Vîfir  du  K©y 
àt  Damas  ,  qu^  avoit  etivoyc  au  fe- 
cours  du  Soudan  Sonar  depoflcdë  par 
k  Soudan  Dargan  -,    iï  fit  le  Caïafe 
l«îA)miler>  fe  tendit  ixsakie  deL'E- 
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gypte  ôc  fe.  fit  donner  le  nom  dé*: 

S0^A'    ^^^^^^'  c'éft:  à  dir^  R^y  parfait,. 
pudans  ^^^^^fl.  vcnuccluy.dc  Soudanraprcs 
un  Règne  d'un  an  Syracon  mourut^ 
Jbfeph  Nafir  Saladbi  fon  frère  luy 
lucceda,&  fit  mourir  le  Galife  Etzar, 
^fin  d'être  Calife  &  Soudan  tout  en- 
icmblejdepuî^  ce  temps  là  jufqu'à  l*an. 
ijtj.  l'Egypte,  fat  gouvernée  par 
des  Sultans  ou. Sbudaiis. 
44.        lie  dernier  Sultan  s*apelloît  To« 
^^*   mumbcy  II;  Prince  de  la^  race  des . 

^^^^*    Martunelus  -^  il  fat  élu  à  caufe  de  fà 
valeur,,  pour  reroctre  fur  pîé  TEm- 
pîfedés  Sultans-,  maïs  par  une  etran- 
ge.revQlutîon  il  fat  vaincu  par  5elîm 
:Eixip0reur  dès  Tïircs ,  trahi  &  livré  à 
ce.puiffaîit  enneitiy  par  unPrinceMo* 
rerdàns  lie  Caire joi^ il  s*etoii:.rcfagîe, 
.&:pù  Selîfnle  fit  traincr;à  la  queue 
.tfùnrcltameaa  l'an  rjiy.l'annàepre- 
ceacfcnte  cet  Empereur  avoir  rempoir-- 
tç\une  Viéioire  iîgnaljée  Jurie  Sultan 
^àmpfon  6auri  ^  ptufieiirs  Mamme- 
liis  yhddmeurere»t:fur  la.  place  }  ce 
i^i  avoir  extrcmcinçnt-afoibli  l'Em- 
j[irfLdfi5LSijlta»s  :  ^tellement  que.  It- 
S^ce  &  toutes  les  autres  Erbvînces, , 
«^prelcvoîètttdu  Spud^iT>coini)crenc. 
èomo.  les  jQains  du  Gra|id.Sci^J£ur:: 
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la  plufpart  des  Manunelus ,  qui  ref- 
loient ,  fe  rangèrent  de  fon  parti, 

{larticulîcrement  Cayerbey  &  Gazel- 
e  les  plus  fameux  d'entre  eux  i  U  eft 
Tray  que  Gazelle  Soudan  d'Apamée 
&  d'Aman  reûfta  quelque  temps  ;  il 
fut  enfin  obligé  de  capituler  ;  Selim 
le  receut  en  grâce  &  lui  donna  le  - 
Gouvernement  de  Syrie  j  il  s'y  com- 
porta fidèlement  &  avec  beaucoup 
de  prudence  jufqu'à  la  mort  de  l'Em- 
pereur y  après  quoy  il  fe  revoka  & 
tacha  d^atirerà  fon  parti  Cayerbçy^ 
qui  bien  loin  d^écouter  Tes  propou-*» 
tions  fitmourir  les  Députez  :  Gazelle 
cependant   n'abandonna   poinc  fon 
e«itreprife  \  il  fe  mit  en  canipagne 
avec  une  petite  Armée  -,  fes  prenûe* 
ces  démarches  kiirprometoient  beau« 
.coup;, .  s'il  ne  fut  itK>ri  après  avoir 
iieipporté  une  vifitoire^ , 
.    Le  nom  de  Mammeki  eft  Syriaque^ 
il  fi^'fie  Soldat^  c'étoît  l'eleve  de  la  7 J/^^, 
Milice.du  Soudan  &.  la  fleur  .de  ;ia  Mam^^ 
iGavakrie,  il  faloitqu'ife  fuCTenctoiQ^  mlfts^- 
Ghrctiensrou  fik  des  Ghrétiefts  ;  on 
ne  recevoir  point  dans  lerangcdes 
M^unmelus  ni  Arabe ,  ni  Sarrafin,.inî 
/More  5.  ni  Turc,. ni  Juif  ;  :1a. phis^ 
jgcçide  pacsiê  était  dèCiiîçaifie;^  c'éfi^ 
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k  caufe  que  les  Turcs  Ics-apellent 
Cercas  ou  Zcrcas  ;  &  nous  Circaf- 
ficns  :  les  Valaqucs^  les  Tartarôs^  les^ 
Precopkes ,  les  Podoliens  &  ceux  de 
Roxolanie  les  enlevoieut  dans  leur 
enfance  &  les  vcndoîcnt  à  des  Mar«. 
cfaands  >  on  choiMôic  les  plus  bra- 
ves Se  <m  les  cranfponx>k  pax  la  Mer 
Medfcerraiïée  à  ÂÎezandrîe  ,  d'où  on 
les  amenoit  au  Caire  devant  le  Sou^ 
dan  ,  ani  les  &lfoit  Jnftruire  dans 
loiîte  forte  d*cxcrcîce  militaire  5  dés 
quils  favoîait  tirar  de  t*arc  &  feire 
^s  armes>on  leur  ^nnoitdes  gages» 
êc  étoîent  receus  au  nombxc  des  gar^ 
des  du  Soudan  ;  ceux^  qui  fe  trou-i^ 
voient  trop  çroffiers  8c  vms  aucune 
•bonne  difpofitîon  >  étotent  valets  des 
««ucres  ;  de  forte  que  Us  Manun^lus^ 
"voyant  qu^SU  ne  pouvoîcnit  rîen^fpe^ 
rer  cme  par  le  moyen  des  acmes,  s'y 
CKopIoyoIent  entier emem  Se  porre* 
noienc  fouvent  de  l^efelavage  a  l^nv 
fîre  :  Ce  qu'^l  y  avoit  de  &cheux 
jour  eitx  y  c'eft  €pc  leurs  enÊuxs  ne 
ioccedoient  point  à  leurs  Dignités^ 
.'qpe  le  fils  même  du  Soudan  ne  pou* 
Wt  pas  monter  fur  le  THrone  ^  Se 
n'avoir  que  la  jptîiflânce  de  fe&faiens.^ 
11  y  a  eajftûfinucs  Sondans  <{ai  | 
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tacher  de  laiflèr  l'Empire  à  kurs  cn- 
fans ,  les  ont  envoyez  en  Circaffie, 
pour  aprendre  les  nweurs  &  les  cou- 
tumes de  ces  Barbares  ,  &  les  rendre 
Eropres  &  dignes  de  leur  fucceder  ; 
;s  Mammelus  n'y  ont  jamais  voulu 
confentîr  \  chaque  Maminela  don* 
noit  fa  voix  pour  l'eleflion  d'unSou^ 
dan  V  cela  rait  le  nouveau  Soudait 
éleu  leur  donnoit  un  Scherif  ou  un 
JDucac  d'or  à  chacun. 


SECTION     IL 
Le  G9uvtmeimnt  Moderne. 

DEpuis  le  temps  que  I*Egypw       %, 
fut   conquîfe   par  Selim  >  fts   Vn  sa* 
Succ6(Ièur&  l*ont  toupucs  gpuver-  ^^^i^^ 
«liée  par  on  Bâcha  ou  Vice-Roy  ,  ];''"' 
qu*on  apelle  aufli  'Beglerhey  ou  le     ^'  ^ 
chxX  des  Sémgiacs  '^\t  Gouverncmqit 
cft  pf efque  le  même  qu'à  Alger,  Tu- 
•nîs  ,  TsipoU,  &  dans  les  autres  Pro* 
irinces»  qcd  relèvent  de  l'Empire  Oto- 
man.    Lé  grand  Seigneur  envoyé 
tous  les  trois  ans  un  nouveau  Bâcha: , 
it  Conftaminople  :  depuis  fo.  ou  6a;. 
«jois  il  n'j  CA  a  pas  un  qui  ait  paâUé 
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cette  Chargç  pendant  un  an  j  on  y.  a? 

vu  même  louvent  deux  Bâchas  dans 

l'efpace  de  trois  mois.    Dés  que  le 

Bacna  a^  commis  quelque  crime  ,  ou 

s'eft  rendu  odieux  au  peuple  ou  aux 

.  reB4^  Grands  ,  il  eft  d'abord   Manz^êhl  ^ 

dfA  de-  c'eft  à  dire  fans  authorité  ;  onl^en- 

fend  du  ferme  dans  une  chambre,. &fouvent 

feufle    tors  du  Château  ,  ôc  le  Caimacan, 

^  ^*j    V^  ^^  d'ordinaire  le  plus  ancien  des 

^^     '  Sangiacs  ,  prend  fa  place  ;.  ce  qui 

marque  que  ce  Gouverneur  dépend 

en  beaucoup  de  chofes  du  peuple 

Se  des  Grands  ;^  plufieurs  Hutoires 

confirment  cette  dépendance  ;  il  n'eft 

ÇLs  neccflairede  les  raportec  îcy». 
ellement  quela  domination  du  Bâ- 
cha eft  fort  bornée  ;  die. dépend  des 
Loix  ,  il  ne  peut  rien  faire  fans'  le 
Cadilescher  ou  chef  du  Confeil  y^ni 
inclure  rieu.d'im|)onant  .fans  l'avis 
des  Grands. 
^         Les  Oficiers  de  la  Cbur  du  Caire 
^^ofi-  font  les  mêmes  qii'ailleurs  pantii  les 
5J^^,^    Turcs  ;  :  c'ell  à  dire  Tih'aia  ,  mi  Ga- 
dilefcher  >  les  Sangiacs  ,  lès  Sarraf$> 
les  Ghiaoux ,  leSôubachî ,  &c.    Le 
Divan  eft  compofé-de  ces  fortes  d'O- 
.  ficicrs.  Le  Tihaia  eft  immédiatement 
^  a^rés  le  3acha  s  je  Cadikfg^r  eft  ku 
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premier  Confeiller  du  Bâcha  &  du 
Divan  -y  les  Sangiacs  font  dix-huit 
Oficiers  ,  dont  le  Bâcha  cft  le  chef;, 
ils  ont  ordre:  de  veiller  à  la  feuteté  de 
lîEtat  5  on  leur  paye  leur  folde  tous 
les  mois  ,  qui  nvonte  à  lyeoo.  Me* 
dîns  par  mois  ,  outre  zj-,  Ardebes  de 
blé  &  autant  d'orge  5  l'Ardfebe  p^ft 
500.  livres.   Le  Soubachi  eft  comme 
le  BailUf  ou  grand  Prevot.  Le  Divan 
eft  le  Cônièil»  qai  s'âflèmble  dans  le  : 
Ghateau  ,  ou  dans  les  Sales  d'Un 
vîeuxBàcIment  qui  eft  contre  leCha— 
teau  :  on  tient  le  Divaû  orois  feis  là 
ièmaîne  ,  le  Lundy  -,  le  Mardy  &  lé. 
Jeudy  :  le  premier  jour  on  traite  dés. 
afaires  d'Etat  &  qui  regardent  la 
haute  Jufticc  >  le  fécond  oes  revenus 
&  desimpos;  &  k  troîfiiémc'S*af-  , 
fémble  lej)etit  Divan ,  où  le  Càdilèf'^' 

2ucr  preudt  ;  ;il  entend  les  plaintes 
li  peucJe  ,  fur  tout  des  pauvres  Paî- 
fans ,  des  Gaflife  contre  les  Concuf- 
fionnairesvce  Tribunal  n'eu  guère 
maintenant,  fréquenté  ;  les  Paifans 
n?ont  pas  le  courage  de  fô  plaindre ,  ^ 
voyant.qu*on  nerleur-rcnd  pas  juM- 
,  ce  ,  &  que  fouvent  celui  qtfils  ont 
cité  les:  aifaflme  ou  achevé'  de  lès 
{^rdrc«  Le.  Bincha  demeure  dans ie:^ 
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Divan  le  Lundy  &  le  Mardy  iufi^u^à 
mîdy  ,  acompagnc  d'imDefterdar  & 
de  quaore  Sangiacs  placez  félon  leur 
rang ,  qui  fonent  d'ordinaire  du  Di^ 
van  après  avoir  mangé  le  Soimat  du 
Roy  &  le  JP^er^ ,  c'eft  à  dire  la  bene- 
didion  pouf  le  Prince  ;  ils  y  laiflcnt 
le  Bâcha ,  le  Defterdar  &  les  Sccrej. 
taires  du  Divan  >  qui  deiœurent  au. 
prés  du  Bâcha  avec  le  Bofmanegi ,  le 
Mocategis  y  le  Calfas  »  les  MocabeU 
gîs  &  le  &în:af  Bafly ,  quieft  d'ordi.^ 
naîre un }uif>  acpinpa^;nc d'ongrand 
nombce  de  Seixafs  les  Commis  ;  ik 
fopsr  deftinejt  à  exiger  lesxcmcribu^ 
tions  d^^s  le  Caire  dans  les  maifons 
des  ^ramls  &  dans  le.  plat  pais.   Le 
chef  des  Ciûaoux  ,  Piatcrprcte  du 
Bach^  paroic  ^uffi  dans   le  Divan. 
Caieby  ,  acompagné  chx  Seaecaire, 
de  quatre  Chiaoux  j&:  d^autam  de 
Mota&ragas  &  de  Jani({àires.   Cts 
derniers  ont  leur  Aga  ou  Chef  parm-i^ 
culier  ,  de  même  que  les  Spahis  6c 
ks  Chiaoux  \  ces  Oficîexs  jugent  en 
dernier  refifort  de  tous.leurs  démêles; 
^uand  ils  ne  peuvent  pas  s'acorder  ils 
ont  recours  au  Divan  \  ce  qui  arrive 
rarement.   Pour  les  a&ires  de  peu 
^'iaq^ccance»  comme  les  in^ures^  les 
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querelles  >  les  Cadices  de  la  Ville  en 
iugent  :  pour  les  matières  crîminel- 
ies  ,  il  n'y  a  que  k  Soubacbi  ou  le 
.^rand  Prcvot  qui  en  prenne  connoif- 


iance» 


Les  dîferens  que  les  Chrétiens  ont 
oitre  eux  ou  avec  les  Turcs,  les  Mo-  oJcUrt 
«s  ,  ou  les  juifs  ,  font  tenninez  par  Etran-» 
4es  Confuls  de  la  Nation  ,  fans  que  gm* 
les  Juges  du  lieu  puiflcnr  tirer  la  cau- 
ie  4'eux  :  les  Francs  ,  qui  s'éloignent 
fans  pentiilEon  de  leur  Coi^ul ,  font 
condamnez  à  une  amende  pecunîaîre, 
^oVin  aplique  au  faint  Sepulchre  :  il 
clt  dangereux  de  tomber  entre  leurs 
inains^uîirant  la  coutume  desTurc$> 
des  Mores  &  des  Juifs  ^  les  parties 
jplaident  ficraportent  leurs  raiforts 
elles-mêmes  fans  Procureur,  ni  Avo- 
cat :  la -populace  ,  qui  fe  laiflc  faci- 
lement corrompre  y  fert  de  témoin, 
&  termine  quelquefois  les  diferens 
en  un  moment. 
On  employé  les  Sangîacs  à  plufieurs      4, 
minifteres  honorables  tant  au  dedans  Emplois 

Î[U*au  dehors  du  païsjil  y  en  a  qui  ont  j:  P^-^ 
oînde  conduire  la  Caravane  duCaî-  Qr^\j 
re  à  la  Meque  ;  un  autre  efcortera  le    -'^^  *  * 
Convoy  ,  qui  porte  les  revenus  du 
grand  Seigneuc^  à  Conftantinople  ^ 
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un  autre  fera  Contrôleur  gênerai  des 
Soldats  qui  prennent  parti  dans  ks 
Armées  contre  la  Pcrfe  ,  là  Syrie  & 
k  Meque  5  au  retour  d'un  Voyage  , 
ils  en  font  exempts  pendant  l'efpacc 
de  trois  ans.    Il  y  a  quatre  Sangîacs 

Jui  font  de  garde  en  quatre  poftes 
iferenis  du  grand  Caire  ,  ils  font  re- 
levez de  mois  en  mois  pa^  quatre  au- 
tres :  le  premier  eft  k  )(Udtl7ic ,  la 
porte  qui  mené  à  Suez  &  à  la  Mer 
Rôuge  :  le  fécond  eft  vis-à-vis  de  la 
vieille  Ville  :  le  troifiéme  à  la  Porte 
qui  conduit  aux  Tombes  >  &  le  qua^ 
triëme  à  la  porte  du  fécond  Port  de 
Çally.  Outre  le  Bâcha  ott  Gouver- 
neur gênerai  d'Egypte ,  it  y  a  ejicorc 
en  chacun^des  ij.  Cafllfs  un  Gou- 
verneur particulier  ,  qu'on  apellc 
Sakijfadeh  ,  c'eft  à  dire  Vice -Roy  ;  il 
eft  élu  par  le  Bâcha  £c  tient  de  lui 
fon  Gouvernement  en  Fief  ou  en 
Rente  ;  il  en  arrente  lui-même  les 
quartiers  ài  d'aurres  Sous- Gouver- 
neurs. Chaque  Gouverneur  a  fon 
Divan  formé  fur  le  modèle  de  celui 
du  Caire  ,  où  il  y  a  un  chef  de 
Chuoux  ,  un  Drogueraan  ou  Inter- 
prète „  un  Aga  des  Janiflaires ,  dès 
A'gas  de  quatre.  autres'BouUoucs^  des 
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i'iocaferagas  >  des  Spahis  ,  des  Tufe- 
gîs  ,  des  Saracgîs  ^  des  Aràbgîs  j,  oa 
tire  cetçç  Milice  du  Cake  5  quand  il 
arrive  des  difcrens  entre  eux  ^  le  Di- 
van du  Caire  en  eft  l'Arbitre  \  il  y  a 
auflî  un  Divan  Catebey  ôcuneChan-^ 
celerîe  5  on  y  écrit  les  dépêches  &  les, 
ordres  du  grand  Divan. 

CHAPITRE    IX. 

flEGXPTE   SELON  L'ORDRE 

EeUfiafiiqut^ 

I^S^it  voit  dans  ce  Chapitre 
^l^que  ,  conutie  les  Egyptiens^ 
croient  autrefois  fpîrituels,  adroits 
&  -extiiememenc  fuperftîtieux  \  main- 
tenant  ils  font  îgnorans  ,  larrons  ,. 
traîtres  »  avares ,  hypocrftes  &  par- 
tagez en  diverfes  Seétes  :  il  eft  con- 
fiant que  jamais  Nation  n'eft  tombée- 
dans  des  cultes  fi  ridicules^  ni  dans. 
dcs.adorations il  extravagantes*^ 


^ 
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SECTION     I. 
Le  culte  Mtcitn  des  Eiyptîent* 

LE  culte  des  anciens  Egyptiens    \ 
^^_  confiftoît  dans    Tadoration  Je     i 

)W /itf-  plufieurs  Idoles  \  ils  rcndoient  des 
lis  des    bonneucs  à  des  créatures  inanimées ,    ' 
^pf'     comme  à  de  véritables  Divinitez  ,    I 
^*'"^*     particulièrement  au  Soleil ,  à  la  Lune    I 
ofifis  fous  le  nom  d'Ofîris  &  dlfîs  ;  à  Apis,    i 
^  ^i'^»  à  Serapis ,  à  Hammon ,  à  Canopusi 
à  Horus ,  à  Harpocrate ,  à  Mîthras  , 
à  Tiphon  fœre  d'Ofiris ,  &c.   Ofirii 
ôclhs  étoientau  raport  de  Dîodorc 
cnfans  de  Saturne  fils  de  Vulcaîn,  & 
s'étant  mariez  après  la  mort  de  leur 
père ,  ils  régnèrent  en  Egypte  avec 
tant  de  modération  &  Ae  fageflc, 
qu'ils  gagi^erent  les  cœurs  de  tous 
leurs  Sujets  S  ils  leur  donnèrent  de€ 
Loix  équitables  j   ils  leur  aprircnt 
l'Agriculture ,  l*art  de  fabriquer  les 
Inftr umens  pour  les  Mécaniques  ,  de 
planter  les  Vignes  &  les  Oliviers  ,  & 

Ear  le  fecours  de  Mercure  ,  ils  eta- 
lirent  dans  ce  Royaume  l'ufage  des 
Letres  &  des  Siences  >  après  avoir 
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bien  rcuilî  dans  l'invention  des  Arcs 
&  de  cani  d-exercices ,  Ofiris  animé . 
par  la  gloire  levé  une  puiilànte  Ar- 
mée ,  eublit  la  Reînie  Ifis  Régente, 
lut  donne  Mercure  un  des  j^us  oeaux 
efpnts  de  Con  temps  pour  Con- 
feiller  d'Etat  ;  remet  !e  ci)mmande« 
ment  de  la  Milice  à  Hercule  3  le  plus 
£>rt  Se  le  plus  vaillant  homme  de  Ton 
fiecle  >  &  parc  acompagnë  d'ApoUoa 
ion  frère ,  de  f es  deux  iUs  Anubis  Se 
Maçedon ,  de  Pan  «  de  Maron  &  de 
'Triptoleme  :.  Maron  s'entendoîc  à 
ptancer  des  Vignes  &  Triptoleme  à 
enfemencer  les  Terres.  Dans  cet 
e<|aipage  Ofiris  parcourt  toute  l'A* 
rabîe  &  kslndes^  feit  de  grands  ex* 
ploks»aprend  à  direrfes  Natiotis  desi 
choies  très-utiles  >  il  ht  mèmt  en  naun 
Europe ,  où  il  inftruific  les  peuples  de  frits 
ces  beaux  fecrets  ;  après  fes  courfes  n'ofiriu 
il  retourne  en  Egypte  >  où  fes  Sujets 
favis  de  fa  vertu  &  de  fesaâions 
héroïques  le  metent  au  rang  des 
Dieux  auprès  du  Soleil ,  Se  la  Reine 
liis  Ton  Epoufe  auprès  de  la  Lune  : 
après  leur  mort  leur  réputation  s'aug^  s^n  Afù 
mentant  de  joue  à  autre  &  jetant  de  theofe. 
profondes  racimes  dans  les  cœurs 
des  Egyptiens  •  on  vint  à  un  fi  grand 
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Prêtres  coucoient  ks  rues  ^  crioiem 
&c  faurloient  comme  des  enragez  i  ils 
écoient  vêtus  d'une  longue  robe  de 
lîn ,  portant  fur  la  tête  limage  d'A- 
iHibis ,  c'eft  à  dire  une  tête  de  chien  » 
une  branche  d'Abfînthe  ou  dePin.de 
la  main  drdite  ^  $c  de  la  gauche  un 
Rameau  9  dont  cp  peuple  i€  fervoit 
dans  ces  Fêtes  »  pour  exciter  tout  le 
monde  à  pleurer  >  &  pour  chailèr  les 
malins  eiprîts.  Le  Peçe  Ki^ec  veut 
qu'Ofîris  vienne  d'un  vieux  itiot  Egy- 

Jpen  s  qui  Ùff^}&ç  Seigiieûr  fainr»  our 
eu  ou  lumière  ardente.  Plutariq[uelo 
feît  venir  d'*^/j#f  ,  c^ui  fignifie  S^int 
des  Saints  i  ou  bien  Dûs  y  beaucoup 
St  dlris  ,  yeux  ,  cçmn^fB,  qpî  diroïc 
beaucoup  d'yeux.  Q!se]ykqu'$i^A>ic 
rcttttiologîç  il:  eft  toujpur^l'Embl^-; 
me  du  Soleil  ;  plufieuris  Philofophes 
Tont  at>ellé  fc  Feu  qui  eclaîie  oar 
tout  j  les  rayons  de  cer  Aftre  font 
comme  autant  d'yeux  x  qpi  coniem*» 
plent  ce  qui  fé  p^uè  dans  le  monde. 
3  •       On  dît  que  ces  deux  Divinité  z  Ofi- 
Tw^T"^'  ris  &  Ifh  parcourent  tout  le  monde 
wens     ^  ^^  nourrîflènt  5  à  caufe  <pie  le  mé- 
fur  ojh-  ^nge  de  leurs  qualitéz  co«Hiraire& 
rh  6*    ferc  beaucoup  h,  la  génération  ^s 
-l/^^-      animaux  &  àla  pr*duâion  desFbn^ 

tes. 
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tes.  Les  vertus  &  les  proprfctcz  d'O- 
firis  ou  du  Sôlèil  font  exprimées  p^ 
tant  d'anciens  Autheurs,  que  Wutar- 
que  a  raîfon  de  Papeller  làv^mw^ûtj 
^ui  a  mie  n^tns.   C'eft  auflî  pour  ce 
fujet  quHômcrc  apellé  Ofiris  le  Père 
des  Dieux  &  Ifis  leur  Mère.   De  là 
cft  venue  cette  confufion  étrange  en^- 
tre  des  Divînîtez  Payennes;  on  a  pris 
fouvcm  Ofiris  pourBachus,  ouDîo- 
nyfius  pour  Mercure  ,  Pan  ,  Jupiter, 
Neptune  ,  Janus  ,  Saturne  ,  le  Cîel  y 
On  l'a  confondu  avec  Hercule, Apol- 
lon ,  Pluton ,  Horus  ,  le  Nil ,  Apis, 
Scrapis  ,  Hammon  &  l'Océan  :  Il  eft 
Vf  ay  que  le  mélange  des  Egyptiens 
&  des  Hébreux  ,  on  la  multitude  des 
opérations  du  Soleil   ont  caufé  ce 
defordre  confus.    On  n'eft  pas  d'à- 
cord  au  fujet  dlfîs  ;  les  Grecs  la  font 
fille  d'Inachus,  qui  fut  metamorpho- 
(ét  en  Vache  ;  celle-là  cft  ken  rlfis 
des  Aflyrîens ,  mais  non  pas  celle  des 
Egyptiens  :  Xenophon ,  Diodore  , 
Eulebe  &  quelques  autres  veulent 
qu'Ofirîs  &  Ifis  loîent  enfans  de  Sa- 
turne ;  Diodore  foutîent  qu'Ofîrîs 
^toît  frère  ,  fils  &  mary  dlfis  5  d'au- 
tres afliirent  que  l'Epoufe  de  ce  Roy 
s'apelloit  Semiramîs  j  &  il  y  en  a  qtii 

TQm.  I.  O 
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font  Ifis  originaire  d^Ethiopie.  Elle 
étoit  fi  refpeaée  parmy  lesEgyptiens 
que  c'étoit  un  crime  capital  de  dire 
qu'elle   eut  été   niortelk  ;  étrange 
aveuglement  du  peuple  le  plus  fpiri- 
tuel  de  la  terre  -,  c'eft  ainli  que  ron 
voyoît  dans  tous  les  Temples  ,  où 
ctoîent  les  images  d'Ofiris  &  d^fis  , 
celle  de  Horus  ou  Harpocrate  leur 
fils  avec  le  doit  fur  la  bouche  ,  pour 
marquer  le  refpeû  &  le  filence  qu'on 
leur  devoir.    Servîus  prétend  qulfis 
fignifie  l'efprit  du  Nil ,  &  le  mouve- 
ment qui  donne  la  vie  aux  Plantes  -, 
à  caufe  qu'elle  porte  de  la  maîn  droi- 
te  les  clés  des  Eclufes  ,  &  que  fon 
nom  en  Egyptien  veut  dire  la  Terre  : 
Apulée  Tapelle  le  principe  de  la  gc- 
nerat'on  ,  la  Maitreflc  des  Elemens, 
la  caufe  prodndrice  des  fiecles ,  la 
fouveraine  Divinité ,  la  Reine  des 
Efprîts,  la  forme  primitive  des  Dieux 
Se  des  Deeflès.    Les  Athéniens  la 
nomnent  Minerve  ,  Cecropienne , 
les  Cypriens  Venus  Paphienne  -,  les 
Candîots.ou  Cretois  Diane  ,  les  Si- 
ciliens Proferpine  ,    les  Elufiniens 
Ceres ,  d'autres  JunonjEellone^Hc- 
icate  ,  Rhamnufie.  Tous  ces  difercns 
xioxw  M  procèdent  que  de  diverfes 
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opérations  de  la  Nature  :  Diodore  ait 
fait  qu'elle  a  été  l'inventrice  des  Rc- 
jîiedes,&  qu'elle  avoît  même  le  fecret 
.de  l'immortalité ,  Sec.  Les  Egyptiens 
firent  graver  fur  des  Colonnes  les 
bien-fcits  qu^ils  avoient  receus  d'O- 
firis  &  d'Ifîs. 

^effiis  /fis  %eint  d'Egyptt,  infiruU      4» 
te  far  Aéèrcure  ,  l'Epoufe  d'Ofiris  &    injcri^ 
la  Mer^  du  Roy  Horns  ^  ferfonne  na  f^j^^ 
droit  d'annuler  les  Loix  qne  fay  faites^     ^^^* 
^efuis  l'inventrice  de  l'agriculture  ^  je 
rille  farmy  les  Aftres  £ê  Firmament 
dans  la  Confiellation  du  Chien  ;  on  a 
bâti  à  ma  gloire  la  faille  de  Bub^fti  : 
Egypte ,  Egypte  ,  repùt-toy  de  ce  qne 
tu  nias  eUvie.   Ceft  en  ces  termes 
qu'on  lit  cette  Infcription  dansDio- 
dore ,  aufli  bien  que  celle  d'Ofîri* 
qui  fuit. 

Mon  Père  s'apelloit  Saturne,  le  plus    j^a^j. 
jeune  des  Dieux  j  ^efuis  le  Roy  Ofiris,  p^i^ 
qui  ay  parcouru  toute  la  Terre ,  j«/l  Xofiriu 
qu'aux  Frontières  Defertes  des  Indes  , 
&  vtfité  les  autres  parties  de  VVnivtrs 
jufqua  l'Océan:  fefuis  le  tien^aimc 
des  en  fans  de  Saturne  y  le  gtrrne  d'un 
Père  illuflre  &  qui  excelloit  en  beauté^ 
vtais  qui  n'avoit  point  defttnence  :  fay 
communiqué  par  tout  mes  inventions  i 

Oij 
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cenx  ^»i  ofH  voulu  Us  favoïr. 

Ceft  à  dire  qu'Ofirîs  &  Ifis  font 
les  deux  fouchcs  de  l'Arbre  Généa- 
logique desDieiix^  l'un  doit  être  con- 
fiderë  comme  principe  aftif&  l'au- 
tre comme  paffif  \  tellement  qu'Ifis 
par  la  fagefle  de  fcs  Loix  fut  apelléc 
Minerve  \  Venus  par  fa  fccondîté  , 
Junon  par  raport  à  l'aîr  ,  Profcrpîne 
à  l'égard  de  la  domination  fur  les 
chofes  neccflàires  ;  Ccres  par  l'in- 
vention de  l'Agriculture  \  Diane  par 
la  Chaflc  &  la  protcdHon  des  Fores , 
Rhea  par  les  influences  qu'elle  ré- 
pand fur  la  terre  j  Bellonne  par  les 
orages  &  les  guerres  qu'elle  excite. 
,  J«         L*exc^s  de  la  fuperftîtîon  des  Egy- 
V'/^''  ptîens  fut  fi  grand  qu'ils  prirent  pour 
urju^    objet  dé  leur  vénération  tout  ce  qui 
ston  dès  avoit  du  raport  avec  leç  proprîetcz 
^^^     de  ces  deux  Aftrcs  le  Soleil  &:  la  Lu- 
*'^*'»     jtie  ,  Oiîrîs  &  liîs  i  s'îmagînant  que 
c'ietoit  une  partie  de  leur  arae  i  ils 
âdoroîent  les  bêtes ,  particulièrement 
les  Chiens  >  les  Chats,  les  Epervicrs, 
les  Serpens  &  les  Bœifs  ,  &c.  Leur 
^ultc  aloît  jufques  pour  les  chofes 
fiianimc'es  \  le  Nîî>  la  Terre,  les  Por- 
reaux,  les  Oîgnons,l*Ail,  &c.  étoient 
au  rang  de  leurs  Divinitez  }  chaque 
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pais  ivoit  la  fiennc  ;  ce  qui  caufoit 
de  gtaiids  defordres  j  on  tenoit  même 
des  chofes  divines  qu'on  ne  fauroîc 
uoinmer  fans  rougir  :  à  Damiete  on 
adoroit  les  parties  honceufts  de«  ani** 
maux>  &  les  pets ,  comme  dit  Ori-» 
gène.   Le  Bœuf  Apis  étoit  une  de  • 
leurs  principales  Divinitez  5  il  faloic  ^f' 
que  celui  que.  l'on  confacroit  à  cet 
wfage  fut  noir  3  qu'il  e;ut  une  tache 
blanche  qiûrr^e  au  milieu  du  front  > 
la  figure  d'un  Aigle  fut  Te  dos ,  de 
deux  fortes  de  poil  à  la  queue  &  un 
Efcarbot  avec  des  cornes  fur  la  lan*  > 

eue  pour  reprefenter  le  Croiflànt: 
lorfque  ce  Bœuf  venoit  à  mourir,  on 
lui  feifoit  de  magnifiques  obfeques  ; 
tour  le  monde  portoit  le  deiiil ,  jufl 
qu'à  ce  que  les  Prêtres  en  euflènt  re. 
couvre  un  autre  ,  quand  ils  avoient 
tait  cette  heureufe  decoiivexte ,  iU 
ramenoîcnt  premièrement   dans  la 
Ville  de  Nili ,  où  on  le  nourriflbic 
quaramc  pars  i  on  le  tranfportoit 
oifuite  à  Mcmphis  dans  un  VaiÔeau 
arbore  d'un  Pavillon  d'or,  on  k  pla- 
çoir  dans  le  Temple  de  Vulcain  j  s'î- 
loagînant  que  tame  d'Ofiris  y  ëroit 
entrée  d'abord  après  fit  mon  :  cette 
étrange  fupetfticion  fe  repandit  che» 
O  iij 
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les  peuples  voifins  5  on  fait  Vhiftoire 
des  Ifraelites  dans  k  Defert  5  ks  Per^ 
fans  ,  ks  Affyrkns  &  les  Gynmofo- 
phiftes  n'en  ont  pas  etc  exemts.  ^  Lar. 
plus  grande  partie  des  Indes  a  eté^in- 
téStée  de  cette  erreur  depuis  même 
la  Naiflance  de  ]  E  s  u  s-C  h  ri-  s  t  : 
On  voit  encore  dans   l'Empire  du 
Mogol  y  dans  Bengala  ,  dans  Suma- 
ua  &  dans  ks  Ifles  Maldives  des 
iparques  de  cette  fupcrftition  ,  les 
peuples   y    font  fi   aveugles  qu'ils 
croyent  n'être  pas  fauvez  >   fi  en- 
mourant  ils  ne  paffoient  la  main  fur 
k  queue  d'un  Bœuf  ojj  d'une  Va- 
che,&c.. 


SECTION      11^ 

U  Cuht  moderne  des  Egyftieus;,  - 

ï-  T  A  Religion  de  Mahomet  domî- 
ta.  R«-  1^  ne  maintenant  en  Egypte  î  ks 
S^  Mahometans  même  Egyptiens  & 
Arabes  font  plus  exads  dans  l'obfer- 
vation  de'kur  Loy  ,  que  ks  Turcs  : 
Il  y  a  quantité  de  Perfan«-,  d'Arabes, 
d'Afiatîques  &  d'Africains  dans  le 
Caite  qtii  font  de  cette  Se^e^. 


rnttm» 
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Ceux   qui   fuîveut   la   Religion 
Ghrétienne  font  de  diferente  Narionj^   Lake^ 
on  y  voit  des  François  ,  des  Aile-  n^,^ 
mans ,  des  Italiens ,  des  Anglois/des  chri- 
Coptes  ,  des  Neftoriens  ,  des  Maro-  tienne^ 
nites  >  des  Géorgiens ,  des  jacobites. 
des  Arméniens ,  des  Syriens  ;  dont 
le  nombre  eft  d'environ  400000,  Ils 
font  difpcrfez  en  plufieurs  Villes  , 
Villages  &  Monafteres  5  ils  ont  dife- 
rentes  Cérémonies ,  &  il  n'y  a  que  la 
Doftrine  de  l'Eglife  Romaine  ,  qui- 
foit  unifbnne^  Tous  les  Chrétiens^ 
&  les  Aby ffins  rcconnoiillènt  le  Pa- 
triarche d'Alexandrie  y  qu'on  apelle^ 
eiir  Arabe  Papa  oOrAhuM  Patriarc^ 
c'eft  à  dire  nôtre  Père  le  Patriarche  v- 
dans  le  Service  divin  les  Coptes  fe 
fervent  des  Liturgies  de  S.  Pierre,  de 
S.  Marc  ,  de  S.  Bafile,  de  S.  Greçoî- 
re  ,  de  S.  Cyrille  ,  écrites  dans  leur 
ancienne  Langue  :  on  y  lit  les  Evan*^ 
gîles  &  les.  Epitres  en  Coptîaue  & 
en  Arabe  ;  on  fc»tîenr  apuyé  lur  un 
bâton  pendant  le  Service,  pour  mon- 
trer qu'ils  font  des  Peleruis  &  des- 
Voyageurs  prêts  à  partir  j  ils  récitent 
leurs  Liturgies  en  chantant  fuivant 
les  tons  de  la  Mufîque  Arabefque. 

Le Perc Kiriccr  ditqu'un Patriar-      {^ 
O  uij 
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18.  Alexandre  I.       15.  i^o. 

19.  j  Athanafe.          42-  35^* 
xo.    Pierre  z.            11.  3<^4. 
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Timothéel.         5.  3^9. 

Théophile.        27.  55^6- 

Cyrille.              33.  4^9- 

Diofcore..           7..  43  6" 
TimothéeDifcî- 

plc  d*Eutîche.  15.  4^i* 

Pierre  III.          9..  47^. 
.    Athanafe  faux 

I'    Eycque..       10^  49^- 

x8:|]èaTiIi             10.  ioo.. 

Z5^;.|  Diofc.  le  jeune  lo./  5  lo» 

3P;J  TiiiK)thée  II. 

31;    Theodofe  l:  Herefiarque.. 

3a..  Pierre  Mogus 
fauxE.vcque.. 

3.3..  Dimanes. 

34..  Anaftafe.  éii.- 

3:5...   Andronîquc.  6357. 

3^.    Benjamin  I,\  ^4j"? 

37.%  Agathîos..       Jfn  -       ^4î 

3,Sî.  Jean  H..             8;  67^. 

39y    Ifaac.                 3,  6ys: 

4p..  SimeonleSyrîenij../  690. 

41Î  jAlexandre-II'.     20.  710. 

4^   ^Cofmus  IL        ij«  7^r- 

435   jTheodore;          11;.  73^ 

44H  *CIucl  ouMlchcUj,  V  7ïî^« 
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Y  Mena. 
Jean  HL 
Marc  IL 
Jacob. 
Simeon. 
Jofeph. 
Michel  It. 
Cofmus  IL 

Sanodius  ou  Sanicius  I» 
Michel  IIL 
Gabriel  I. 
Macaire. 
Theophane. 
Mena  ou  Minas. 
Abraham  empoifonné  par  fon  Se« 

cretaire. 
Philothée. 
Zacharie. 
Sanodius  II. 
Serius  Chriftus. 
Cyrille  IL 
Michel  IV.      . 
Macaire,  qui  changea  les  cautumes^» 

Ecclefîaftiques. 
Gabriel  IL 
Jean  IV. 
Marc  IL 
Jean  V. 
Theodofe  II;. 
Jlan  Vli- 


(Benjamin  II. 

IPiette  IV. 
Marc  III. 
Jean  VI. 
Gabriel  III. 
Jean  VH. 
Matthieu  I» 
Gabriel  V. 
,    Michel  y. 

I  Jeaft  VIII. 
Il  Gabriel^ V. 

jJeatt^X. 

ii  Gibriel  VI.  qui  envoya  des  Depu- 
j'i     tez  au  Pape  CkittiMat;  VOL  ra» 

II  Marc  m. 
Jean  X. 
Mathieu  II. 

I»      On  ne  marque  PM  les  année» 
d'une  grande  partk  dlfrce»  Paîttiar- 
chcs,  à  caufe  de  la  gn^ûdc  toofa- 
[^ûon  «ju'on  y  voit. 
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«M»  a»  f«-  •»  Kga  a*»  <»  iw  »a  6» 
CHAPITRE     X. 

l'BGXFtE  SvrrANT  VORDRE 

SECTION      L 
Les  Lacs  de  l* Egypte^ 

SS^  Près  avoir  domie  une  Rektîoa      t^ 
g^g  générale  &  pardcijieïe  de  la;    ^'^y^ 
terre  qui  concerne  l'Egypte  ,  îl  eft  k  \^^f^^ 
propos  de  feirc  la  defcrîpdon  desJ.J^yJ^ 
eaux  qui  fe  rencontrent  dans  fc* 
bornes  ;  fur  ^' tout    des    prîncmaux 
Lacs  &  du  Nîl  »  l*une  des  plus  admi* 
râbles  Rivières  du  Monde*   On  y 
confidere  principalement  le  Lac  Me'^^  t^Lêer 
fis  fous  le  1%  degré  de  Latitude  Se-  ^^"* 
©tetitrionale  à  l'Occident  du  Nil ,  à 
iîx  ou  fept  lieues  d'Allemagne  àaji 
Caire  ;  quelque  grande  étendue  que 
lui  donnent  les  Anciens^  fa  circonre* 
rence  maintenant  n^eft  pas  de  plus: 
•  d'environ  dix  lîeucs  d'Allemagne  :  Il 
a  en  quelq[ues  endroits  jo»  brafïès  de* 
profondeur»  U  reçoit  quantité  d'eau^ 
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lorfque  le  Nil  fe  déborde  :  il  a  deux 
canaux ,  Tun  par  où  ce  fleuve  entre 
dans  fon  fein ,  &  l'autre  par  où  fes 
eaux  s'écoulent* doucement  &arro- 
fent  la  Campagne..  On  dit  que  Ic- 
Roy  Meris  a  donné  le  nom  à  ce 
Lac,  il  le  fit  creufer  ,  &  y  fit  ériger 
'  deux  Tombes  ,  couvertes  de  deux 

Pyramides  de  40.  pas  de  hauteur  , 
l'une  pour  lui  &  l'autre  pour  la  Reine; 
chacune  étoit  furmontéç  d'iine  Sta- 
tue de  pierre  en  forme  de  Coloflp  : 
ces  deux  Statues  reprefentoîent  aflez 
Bien  le  Roy  &  la  Reine.  Ce  Prince 
avoît  donné  à  fa  femme  pour  fes  me- 
nus plaifirs  le  revenu  qu'on  tiroit  dès 
Poiflons  de  ce  Lac ,  ce  qui  revenoît  à. 
un  talent  d'argent  par  jour ,  fuivant 
le  fentîment  de  quelques  Hiftorîens. 
*•  On  y  voit  quelques  autres  Lacs, 
Aums  £-^j.  ^^^ç  ççj^j  qu'on  apellc  Elbuchiara^ 

il  y  a  du  Poiflbn  en  abondance  Sc 
fouvent  des  Crocodiles  5  les  branches 
du  Nil  en  font  quelques  autres  ;  tous 
ces  Lacs  ne  font  pas  confiderables 
auprès  de  celui  de  i^mV  dont  on- 
yient  de  parler ,  &c. . 
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S  E  ex  I  ON     IL. 

La  D^fcriptîon  dn  Nil. 

IL  eft  conftant  que  le  Nil  eft  une     '*^ 
Rivière  tres-confiderable  par  fon  fj^'Z. 
étendue  ,  par  fa  grandeur  &  par  fes  ^m! 
admirables  înondatiôns  :  ce  qnî  a. 
Éiit  que  les  Anciens  luîont  donne'  di- 
ferens  noms:  les  Hébreux  l'apelioîènt. 
T^ahal  Aùfi-aim^on  Rivière  d'Egypte;.; 
Schichor  ou  Sihor ,  c'êft  à  dire  boiieux 
&  noir  :  lès  Grecs  le  nommoienr 
Mêlas ,  ou  Noir  j  à  caufè  que  fon 
lîmonbojieux  eft  de  cette  couleur  j. 
ce  qui  avoit  obligé'  les  Egyptien,  dd 
luidreflèr  une  Statue  de  Marbre  noir. . 
Homère,  Dîodore  &  Xenophon  l'ont 
aptUé  £gjptus  ;  Plutarque  Oftris  8i 
Syris  :  on  dît  que  c'cft  entre  là  Lybié 
&  Syene  qu'il  receut  le  nom  de  Nîl  , 
à  l'ocafibn  d*un  enfant  du  jRoy  de  ce        , 
Pais  ,  qui  portoit  ce  noml  &  qui  fé 
noya  dans  ce  fleuve.    Les  Egyptiens 
du  temps  de  leur  Roy  Hbrus  ,  ^^6. 
ans  avant  là  fondation  de  Rome  lé 
nomrooient  Noyn  &  Nnm  :  ApoUo» 
ttius  i'àpellc^  Jrim  j  Pline  Apaiw  i^ 
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Diodore  AquiU  ou  Aigle  ;  Cedrenus 
Chryforhoe  ou  fleuve  doré  ,  &  Dîonî- 
fius  Sy^nt.  Les  Egyptiens  mainte- 
nant apcUent  ce  fteuveNil^les  Abyf- 
fins  jikcuchi  ou  Père  des  Rivières  ; 
les  Nègres  Tacni  5  les  habitons  du 
Royaume  de  Goyame  Gihoj$.  Les 
Sages  de  l'ancienne  Egypte  confide- 
ran^t  les  avantages  qu^  le  Nil  procu- 
roît  à  leur  pais  le  mirent  au  rang  des 
Dieux  &  lui  confacrerent  les  Fêtes 
de  la  Deeflc  Ifîs  :  ce  qui  porta  cette 
Nation  fuperfliitieufe  à  figurer  cette 
Rivière  fous  u»e  infinité  d'Emblèmes 
^  de  Hiéroglyphes.  On  le  noin«- 
inoît  le  bras  d^Ofîris ,  à  caufe  de  la 

ftande  fertilité  qju'il  caufolc  dans  ce 
toyaume  :  c'eft  aînâque  l'Egypte  fc 
trouvant  cnièrmée  par  une  longuô 
chaîne  de  Montagnes  &  finifiant  pai 
les  difetentes  divifigns  de  ce  fleuve 
en  forme  d^un^  main  >  a  Ê.it  dire  à 
quelques  Autheuf  s  que  le  Nil  ctoit 
cottune  la  veine  bafîhque  &  vivifian* 
te  i  qui  fbrtant  du  cceui  d'Oiîris  paf * 
court  tout  le  pais  &  le  rend  fertile  t 
c*eft  la  caufe  qu'on  a  reprefenté  fur 
ces  grandes  Pyramides  un  bras  avec 
la  main  ouverte*  Homère  dît  >  que 
le  Nil  efl;  fotû  du  feia  de  lupicer  i 
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les  Egyptîens  &  les  Grecs  font  d'à- 
cord  qu'il  eft  decendu  du  Ciel: 
d'autres  l'apellent  xùi  don  de  Jupi- 
ter j  il  y  en  a  qui  le  nomment  les  fé- 
condes larmes  des  Dieux,  l'heuréufe 
veine  du  Paradis,  la  femence  des 
Dieux  ,  le  Vivier  de  Prothée  ,  f  E- 
poux  de  la  Deeflè  I(is»  Les  Ethîo- 
pîens  difent  qu'il  eft  la  fource  des 
eaux  celeftes  \  les  Poètes  Arabes» 
comme  ïbunfarid  &  Eldeburg  le 
nomment  la  vie  de  la  terre  5  4e  Pro-» 
phe^ie  Ifaïe  au  ch.  xj.  dit  que  Ufe^ 
TMHce  de  ce  fleuve  eji  dans  une  aben^ 
danced^eaux  &  U  moijfon  tn  efi  le 
fruit.  Rabî  Elîezer  fut  ces  paroles 
affure  que  le  Nil  a  la  vertu  de  pro-^ 
duire  en  mi  mois  par  une  feule  inon- 
dation ce  aue  les  autres  Rivières  ne 
fauroîent  feire  en  une  année  ^  c*cft 
aparemmcnt  ce  que  les  Grecs  vou* 
loient  marquer  par  le  mot  de  NeiUs^ 
ou  Nilj  fi  l'on  prend  chaque  letre  de 
ce  mot  pour  un  chifre  fuivant  la. 
valeur  des  caraâeres  Grecs  ,  on  y 
trouvera  le  nombre  de  $65.  c'eft 
à  dire  autant  d'unités  qu'il  y  a  de 
purs  en  l'année.  ^^ 

Peu  d'Autheurs  anciens  ont  connu  tafouu 
la  fource  du  Nil  j  on  la  comparoit  à  ^^.  ^* 
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k  plus  ancieniieNoblcflc,dont  on  ntf 
peut   reconnoîtrc  l*origîne  :  parmy 
tant  d'Ecrivains  qui  ie  font  bcau- 
"     coup  fatigués  fur  ce  fujet ,  le  Père 
KirKer  &  k  Savant  Ifaac  Voffius" 
me  paroîflfent  !es  plus  conformes  à  la 
Yerité,fuîvant  ce  qu'en  a  écrit  Pierre 
Fais  ;  ce  Voyageur  Portugais  a  re- 
cherché avec  grand  (bin  les  fources 
du  Nilj  en  acompagnant  VEmpereur  ' 
des  Abyffins  d'un  bout  de  fes  Etats 
jufqu'à  l'autre  k  long  du  cours  de 
ce  Fkuve  :  tellement  que  le  Keu,dît- 
fl,où  le  Nil  prend  fa  fource,  s'apelle 
AgMs  5  il  confine  au  Royaume  de 
Cfoiame  dans  la  Province  de  Sahala 
ou  Sacak;  les  Habitans  s'apellent 
AgaoHX  &  font  Schîfmatiquesjilfaut 
remarquer  qu'il  y  a  i.  fources,ce  qui 
.    fait  qu'on  les  nommp  les  deux  yeux 
r7fÔHTcê  ^^  ^^^  >  1^  première  cft  fur  le  iom- 
dié  NiU  met  d*un  Coteau  plat  Se  entouré  de 
montagnes^  elle  eft  de  quatre  paumes 
de  diamètre  auffi  bien  que  la  iuivan- 
tc  ;  c'eft  ce  que  Cyrus  &  Cambîfes 
Rois  de  Perfe ,  Alexandre  le  Grand* 
&  Jules  Cefar   avoicnt  fouhaité   de 
voir  avec  tant  de  paffion  fans  pou- 
voir l'obtenir  :  l'eau  de  -la  fource  eft 
claire  ,  ttanfparentc  &  de  bon  gcûc^ 
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elle  n-a  point  d'illuë  fiiu  la  furface  de 
la  monaagne  ,  elle  va  fe  rendre  fous 
terre  au  pie  du  Coteau-,le  Pays  ayant 
fondé  cette  fource  avec  une  pique 
d'onze  paumes  de  long  ,  trouva, 
qu'elle  s'embaralïôit  panny  quelques 
racines  d'herbes.  La  féconde  ^^^^<^^  r^^l^^^ 
eft  fituée  à  l'Orient  &  à  un  jet  de 
pierre  de  la  première  ;  le  même  Au- 
teur n'en  a  pas  pu  trouver  le  fond 
avec  une  fonde  de  lo.  paumes  de 
long;  les  Habitans  difent  que  la 
montagne  eft  pleine  d'eau  ;  leur  rai- 
fon  eft  que  le  terroir  qui  eft  aux  en- 
virons tremble  en  tout  temps  >  l'eau 
de  cette  fource  ,  fait  comme  celle  de 
la  précédente  ,  elle  va  fourdre  avec 
impetuofité  au  pie  de  la  montagne, 
fans  fe  rependre  ailleurs.  Le  deflus^ 
de  ce  Coteau  eft  en  forme  de  Lac 
de  l'étendue  d'un  jet  de  ftonde  :  du 
côté  d'Occident  demiCure  un  peuple 
apellé  Gnix  :  la  pente  du  Mont  eft 
extrêmement  rude ,  on  n'y  fauroit 
monter  que  du  côté  du  Septen-  j^^^^^^^ 
trion.        ^  it^i^ii 

A  une  lîeuc  de  là  au  bas  de  la  Us  tor» 
montagne  dans  une  profonde  valée  ^^s&les 
on  voit  fourdre  une  autre  Rivière  >.  ''''^/^f" 
qiii*  fe  jeté  dans  le  Nil ,  à  quelque  ^ijfe»^" 

à  luu. 


i 


}}!       RELATION 

diftance  de  là  s  on  croit  ïjue  tovttéji 
deux  ont  la  même  fource  ,  quecelle- 
Cy  coule  par  des  canaux  fouterrains 
*iufau*à  cet  endroit.   Le  Ruiflèau  de 
a  lource  qui  rejaillit  du  bas  de  U 
montagne  prend    fon   cours    vers^ 
l'Orient  jufqu'à  une  portée  de  moùf- 
qviet,  &  tourne  de  là  vers  le  Septen- 
trion 5  à  un  quart  de  lieue  de  cet 
endroit  on  trouve  un  autre  ruiflèau 
qui  fott  d'entre  des  rochers,  enfuirc 
on  en  rencontre  deux  autres  qui  fe 
jetent  dans  le  Nil  ;   fi  bien  que   ce 
Fleuve  groflit  inceflamment  par  le 
concours  de  plufîeurstorrens.  A  une 
journée  de  chemin  il  reçoit  une  ri- 
vière apellée  }k  ^ijaprês  cette  jon- 
âion  il   pourfuît   fon  cours    vers 
l'Occident  jufqu'à  15.  ou  30.  lieues 
de  fa  fource  j  d'oi/il  retourne  vers 
l'Orient  &    tombe   dans  un  grand 
Lac  qui  eft   aparemment  celuy   de 
Zaïre  ;  bien  qu'il  y  mêle  fes  eaux  on 
peut  aifemcnt  les  diftinguer  ,  par  le 
cours  qu'il  garde  toujours  en  traver- 
fant  ce  Lac ,  de  même  que  le  Rhône 
à  l'égard  de  celuy.  de  Genève.  '  Au 
fortir  du  Lac  il  fait  plufieurs  détours 
du  côté  du  Midy  ;  il  baigne  le  P^iys 
à^Alata  à  cinq  Ueucs  de  l'eînbou- 
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chiire ,  d'où  il  fe  précipite  entre  des 
rochers  hauts  de  14.  brafles  avec  un 
bruît   cfroyable  &  des   vapeurs   fi 
epaifles ,  qu'elles  paroîflènt  de  loin 
un  vray  nuage  ;  il  fe  cache  cnfuite 
'entre  ces  roclies  afreufes  de   telle 
forte  quil  n'eft  prefque  plus  vifible; 
Jes  fommets  de  ces  rocncrs  font  fi 
jprés  les  uns  des  autres,  que  l'Empe- 
reur des  Abyfltns  en  y  jetantjunPont 
fit  paflèr  pardeffixs  toute  fon  Année. 
Apres  avoir  baigné  à  l'Orient  Icii 
Royaumes  de  Bagamidri ,  de  Gonme 
&  de  pHrfieurs  autres   fituez  entre 
ceux-là,  comme  font  Amhara^OUca^ 
DarroryScc.  il  tourne  de  nouveau  vers 
le  Royaume  de  Goiame^Sc  après  avoir 
àrrofc  les  Provinces  de  BtT^n  &  de 
Çumancanca ,  il  poufle  fa  courfe  fi 
avant  dans  le  Royaume  de  Goiamt^ 
to'îl  fe  trouve  à  une  journée  de  fa 
iourcé.  De  là  il  fait  un  tour  en  rond 
&  coule  vers  F^'^lo  &  Omhareay 
Royaume  Idolâtre  ,  qu'Eraz  Sclaf- 
chriftos    frerc  de    l'Empereur  des 
Abifiins  fubjugua  l'an  1611 .  &  ^^ 
nomma  Ayzj}Um^  à  caufe  de  fon 
étendue  &  du  peu'  de  connoiffance 
qu'on  en  avoir.  Enfuice  le  Nil  fe  re- 
courbe de  nouveau,  &  ayant  tra- 


^j4  RELATION 
verfé  du  Levant  au  Septentrion 
-quantité  de  Royanmes  &  de  Pro- 
vinces ,  il  tombe  en  Egypte ,  d'où  il 
va  porter  fes  eaux  dans  la  Mer 
Méditerranée.  Ifaac  Voflius  dans  le 
Livre  qu'il  a  fait  de  l'origine  du 
Nil  &  des  autres  Rivières  femble 
n'être  pas  tout-à-fait  du  fèntiment 
de  Kirxer  &  du  Pais  y  il  veut  que  Je 
Nil  &  les  autres  Fleuves  ne  tirent 
leut  origine  que  de  la  pluye,  & 
qu'on  ne  peut  affigner  un  lieu  fixe 
qui  puiflè  être  la  fource  de  quel- 
que Rivrere  que  ce  foit  j  cequin'eft 
pourtant  pas  conforme  à  la  verita-r 
ble  PLyfique  ,  ny  aux  loix  de  la  Na- 
ture 5  il  cil  vray  que  la  quantité  de 
pluycs  groflîflènt  les  Rivières,  & 
peuvent  faire  fourdre  des  fontaines, 
qu'on  diftingue  de  celles  qui  font 
perpétuelles ,  &  dont  Ja  fource  vient 
par  des  canaux  fourerrains  de  la  Mer, 
qui  eft  la  mère  de  toutes  hs  fources, 
comme  elle  eft  le  réceptacle  ou  l'a- 
mas gênerai  des  eaux  :  on  pourroît 
donner  quantité  de  boniies  rai/bns 
fur  cette  matière ,  fi  l'on  n'apre- 
hendoit  de  fe  trop  éloigner  de  fon 
fujet. 
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Un  tres-^rand  nombre  d'Autheurs 
fe  font  preîque  epuïfez  fur  ce  fujet;  Luc/iuft 
Monfîeur   de    la  Chambre  fameux  ^"  àe^ 
Médecin  du  Roy  a  creu  que  la  fer-  ^<"'^^- 
mentation  du  Nitre  etoit  la  prmci-  ^^^ 
pal^  caufe  de  ces  debordemens.  Les  u/deU 
Prêtres  d'Egypte  ont  atribué  lesînoh-  '  ^/»»i- 
dations  du  Nil  à  trois  caufesi  la  pre-  *''^» 
miere  ,  eft  que  l'Egypte  produit  de 
l'eau  d'elle-même  ;  à  caufe  ,  difent-  jr^,^^;, 
ils ,  que  dans  les  autres  Régions  les  très  e- 
Fleuves  fe  débordent  d'ordinaire  en  gyptifns 
Hyver  par  les  pluyes  &  les  neiges 
qui  y  tombent  ;  au  lieu  qu'en  Egypte 
le  Nil  regorge  fes  eaux  au  milieu  de 
l'Eté.  La  féconde  caufe  vient  de  ce 
que  l'Océan  rependoît  fes  eaux  dans 
l'Egypte  ,  c'eft  ce  que  ces  Prêtres  & 
Euthymenes  foutenoient  avec  beau-        . 
coup  de  chaleur  au  raport  de  Dîo-  ^g^^/" 
dore.  La  troifiéme  caufe  eft  la  pluye 
qui  tombe  en  grande  quantité  <îans 
,  les  parties  Méridionales  de  l'Egypte 
au  temps  de  ces  grands  debordemens. 
Le  Philofophe  Anaxagore  dît  que  ^„^^^^ 
la  caufe  de  l'inondation  du  Nil  n'eft  ^ore. 
autre  que  les  neiges  qui  fe  fondent 
fur  les  montaîçnes  d'Ethiopie.  Epho- 
rus  difciple  dlfocrate  prétend  que  ^f^'^^^ 
toute  l'Egypte   cii  pleuae  de  creux 
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foutcrraîiis ,   qu'elle   cft    froide  & 
percée  de  trous  ,  comme  une  pierre 
ponce  'j  ce  qui  fait  qu'elle  atire  ainfi 
beaucoup  'd^humidit^  en  Hyver  & 
la  pouflè  au  dehors  dans  le  SoUtice 
dïtc  i  comme  une  efpece  de  fueur^ 
d'où    procède   le   débordement  da 
Nil. 
S*  ,       Le  célèbre  Perc  KîiKer  fe  fert  de 
mmtdi  ^  ^^^^  preuves  dans  l'Examen  des 
xirker    inondations  du  Nil  ;    la  première 
far  t$    preuve  eft  tirée  de  la  fituatîon  &  de 
y*;w,     la  forme  des  montagnes  d'Ethiopie  ; 
Ici  quelles  font  ^la  cau(e  fbndamen«* 
taie  des  pluyes  qui  y  tombent  re* 
gulierement  en  certaines  faifons  *,  U 
îeconde  eft  pri{è  de  la  forme  des  ca- 
naux du  Nil.  9  ils  font  la  caufe  par- 
ticulière de  Tes  inondations  en  Egyp- 
ç^^  te  :  pour  la  caufe  de  la  pluye  ,  c'eft 
Jts  êtes  «ne  matière  qui  confifte  dans  l'humî- 
fltéyes.    dite  de  la  Mer  ,  des  Etangs  y  des 
Fleuves  Se  du  fuc  de  la  terre  5  il  faut 
encore  la  vertu  d'élever  les  exhalaî- 
fons  &  les  vapeurs  ,  qui  eft  le  Soleil: 
enfin  il  y  doit  avoir  une  place  >  où 
les  vapeurs  fe  puiflènt  condenfer  en 
nuées ,  c'eft  ce  qu'on  trouve  dans 
toute  l'Afrique  en  gênerai  &  en  par- 
ticulier dans  les  Provinces  de  Zaïn- 

bre 
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fcre  &  de  Zaire,  entourées  de  hautes 
montagnes  >  que  la  Nature  femble 
avoir  formées  pour  cet  efet.  Le  mê-»-  c^fes 
tne  Ecrivain  dit  qu'on  peut  raportér  prochak 
deux  caufes  aparentes  du  déborde-  »^'  ^J^ 
ment  des  Rivières  j  la  première  cft  ^Y^f^ 
lorfque  l'embouchure  en  eft  bou-  ^^  ^^j^ 
chée  ,  &  qu'elles  ne  peuvent  pas  li- 
brement dégorger  leurs  eaux  5  la  fé- 
conde lorfque  Ion  lit  fe  trouve  plus 
comble  qu'à  l'ordinaire  par  les  nei- 
ges fondues  &  par  les  torrens  qui 
tombent  dans  leur  feîn  :  Tliales^^A^a 
des  fept  Sages  de  la  Grèce  etoit  pour 
la  première  caufe  ,  foutenant  que  les 
vents  d'Eté  arrêtent  le  cours  du  Nil; 
Anaxegore  &  prefque  tous  les  Natu- 
raliftes  tiennent  pour  la  féconde  ,  & 
l'expérience  nous  aprend  à  tous  que 
les  torrens  &    les    neiges  fondues 
groffiflènt  extraordinaîrement  les  Ri- 
vières. Ce  qui  fe  troiive  confirme 
dans  les  Zones  tempérées  auffi  bien 
que  dans  la  torrîde ,   comme  l'on 
voit  dans  les  y4ndes  de  l'Amérique 
Méridionale  &  dans  les  Montagne!^ 
de  la  Lune  en  Afrique  &  ailleurs 
où  les  Rivières  fe  débordent  avec 
d'autant  olus  de  violence,  que  les 
neiges  &  les  pluyes  ont  été  plus  frc* 
Tom.  /.  P 
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quentes  :  les  pluyes  fe  forment  des 
jiuces  qui  s'elevent  dans  l'Ethiopie, 
&  non  de  celles  que  les  yens  y  pouf- 
fent ;  il  eft  conftant  qu'au  tfinps  de 
l'inondation  du  Nil ,  il  y  pleut  con- 
tinuellement pendant  quatre  ou  cinq 
mois  y  à  quay  les  rayons  perpendi- 
culaires du  Soleil  contribuent  beau- 
coup 5  étant  plus  forts  &  plus  pene- 
irans  en  ces  endroits  ,  auffi  bieçn  que 
les  vapeurs  .qui  s'elevcait  ainJS  en 
abondance  de  la  Mer  -Rouge  ,  de  la 
Méditerranée ,  de  l'Océan ,  des  Ri- 
vières ,  des  Lacs  ^  des  Cavernes  & 
des  EaAix  qui  fortent  des  Monta- 
^nts  y  ce  quiii)urnitbeaucoup  d'hu- 
midités ces  vapeurs  fe  condenfent 
Î^ar  la  froideur  de  l'air  qui  fe  trouve 
ur  ces  hautes  montagnes  &  fe  re- 
folvent  en  pluye  ^  particulièrement 
quand  le  Soleil  fort  du  ftgne  des  Gé- 
meaux ,  qjii  eft  environ  le  ii.  de 
juin ,  c'eft  alojrs  -qu'il  pleut  à  torrcns 
&  qu'après  que  la  terre  tft  imbibée 
au  dedans  &  au  dehors ,  que  les  ca- 
vernesfourerraînes  fe  trouvent  rem- 
plies d'eau ,  le  Nil  eft  contraint  de 
le  déborder  dans  les  endroits  où  fon 
lit  n'eft  guère  profond  ,  comme  en 
■Egypte  ,  Sec.  Dans  le  même  tenips 
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fe  déborde  le  Niger,  que  les  Origb- 
naîres  du  Pays  apellent  5^»^^^  ;  le- 
quel porte  fes  ^aux  au  travers  des 
Mons  de  l'Erfiiopie  Occidentale  dans 
rOcean  Atlantique  :  c^eftà  dire  qu'il 
commence  à  pleuvoir  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Ethiopie  au  temps 
de  Pâques  5  poin:  Iprs  le  Ciel  fc  cou- 
vre de  nuages  ,  &  les  torrens  de 
pluye  imbibent  entièrement  la  terre, 
&  font  ainfi  déborder  les  Rivières  & 
les  Lacs.  Apres  quoy  Pon  jouir  le 
refte  de  lannce  d'un  temps  clair  & 
ferain  :  Odoardes  Lopez  4ans  foti 
Hiiloire  du  Royaume  de  Congo  eft 
de  ce  fentiment  9  la  principale  cauje, 
dit  cet  Hiftorîen  ,  dn  débordement  dn 
Nil  eft  l'ahondance  de  pln^e,  qui  tombe 
far  toute  l*  Ethiopie  au  Printemps ,  non 
gOHte  k  goûte  ^  comme  en  Europe  ^  mais 
À  torrens  j  le  terre  dont  It  fend  eft  pier^ 
reux ,  ne  pouvant  abforber  toutes  ces 
eaux  s*en  décharge  avec  impetuefité 
dans  les  Rivières^  ce  tjui  fait  inon  ier  ^ 
les  Campagnes;  ces pluyes  continuelles  j^^^L^g 
durent  cinq  mois,  depuis  Avril  juf qu'au  du  ?ire 
mois  d'Août.  '         Ki>ker 

Après  que  le  P.  KirKer  a  feît  plu-  ^'^,/*  . 
fieurs  reflexions  fur  ce  fujet,  il  dît  J^^^^  ^ 
^uelc  Soleil  pourfuivant  fon  ^ours  fort  en 

P   îj  ^fhi4,^i^ 
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le  long  du  Zodiaque  fait  un  cerclé 
toujours  égal  &  pcnnanent,  qui  cft  la 
révolution  des  années  î    qu*U  doit 
*n:oduîre  divers  cfets  félon  les  dife- 
rcnts  fignes  où  il  fe  rencontre  ;  que 
la  fituailondes  montagnes  d'Ethio- 
pie eft  la  principale  caufe  des  pluyes 
continuelles  ,  du  débordement  du 
Nil  &  des  autres  Rivières  :  de  forte 
que  fi  de  femblables  montagnes  fe 
tro^voient  fituées  dans  un  autre  en- 
droit avec  le  même  afpeâ:  du  Soleil, 
elles  y  produiroîent  le  même  efet  :  or 
ces  montagnes  étant  jointes  en  for- 
me d'Arc,  particulièrement  celles  qui 
font  entre  l'Equateur  &  le  Tropique 
de  Capricorne  ;  c'eft  à  dire  fous  le 
14.  degré  de  latitude  Méridionale, 
où*  elles  entourent  la  baflè  Ethiopie 
à  l'Orient ,  au  Midy  &  à  l'Occident, 
^  où  elles  reçoivent  les  rayons  du 
'     Soleil  lorfqu'il  eft  dans  les  fignes 
Septentrionaux  ,  comme  un  miroir 
concave  -,  la  reunion  de  ces  rayons 
réfléchis   a  beaucoup  de  force   & 
atîre  une    prodîgieule  quantité  de 
vapeurs  &  de  nuées  -,  les^xhalaifons 
«"élèvent  dès  endroits  où  le  Sokîl 
donne  à  plomp.  Se  les  nuées  chaflces 
par  lès  AquUons  &lcs  yents  d'Occi^ 
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ient  fe  raiiiaflènt  fur  ce  vafte  Théâ- 
tre de  montagnes  ,  dés  que  le  Soleil 
&*aproche  de  rEquateur  j  alors  ces     • 
Duaees  pluvieux  fe  diffipent  de  tous 
côtes  &  rencontrant  le  fonunet  gla^ 
ce  des  montagnes  fe  refolvent  en 
torrens  de  pluye.    La  raifon  pour-    P<wr- 
qupy  le  Nil  ne  déborde  point  qu'en  ^«^^  /f 
Egypte,  eft  que  le  lit  de  ce  Fletivc  re-  J'j^j*/" 
çoît  diverfes  profondeurs  félon  la  p^,  /•£. 
diverfité  des  lieux  ,  par  où  il  paflè  &  t'hi^p'^ 
fe  doborde  ainfi  diferemnient  ;  plus 
les  lits  des  Rivières  ont  de  profon^ 
deur ,  comme  quand  ils  fe  rencon- 
'  trent  entre  des  montagnes ,  plus  ils 
peuvent  contenir  d'eau  fans  caufer 
aucune  inondation ,  &  il  eft  évident 
que  lorfque  les  Rivières  coulent  en 
rafe   campagne  elles  ont    leur   lit 
.moins  profond,  &  peuvent  ainfi  fa* 
..cîlement  fe  déborder  :  tellement  que 
le  Nil  fe  précipitant  entre  les  fen- 
tes des  rocners  en  forme  de  cafcade 
&  rencontrant  enfuite  des  plaines  Se 
des  canaux  peu  profonds ,  u  fort  ne- 
ceflaircment  de  fon  Ut  lorfqu'ilar- 
.  rive  en  Egypte  :  ce  qui  nous  oblige 
de  dire  que  la  fituation  &  la  forme 
de  ces  montagnes  qui  environnent 
les  plaines  eft  la  caufe  de  ces  pluyçs 
P  iij 
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continuelles  y  &  le  peu  de  profoif- 
Memar-  ^^^^  ^^^  canaux  du  Nil  &  celle  de 
qug.  •  celle  de  fesdebordeméns.  Il  faut  re-» 
marquée  que  ces  grandes  pluy  es  arri- 
vent lorfquele  Soleil  parcourt  les 
figues  Septentrionaux  ,  à  caufe  que 
les  vens  annuels ,  que  les  Portugais 
apellent  généraux  venant  à  foufler 
du  coté  du  Nort  quand  le  Soleil  en- 
tre dans  le  figne  de  Capricorne,con^ 
vertiflènt  en  pluye  les  nuées  qui  font 
fur  ces  montagnes  j  lorfque  le  Sc-- 
leil  parcourt  le  iîgne  de  la  Balance 
ces  vens  n'elevent  point  de  vapeurs; 
à  caufe  qu'ils  viennent  de  POcean  8t 
des  contrées  ckargées  de  neige  de  la 
Magellanique;  que  fi  le  Soleu  y  atîre 
quelques  vapeurs  ,  elles  ne  peuvent 
pas  fe.  condenfer  en  nuécs^  j  ce 
qui  rend  le  temps  alors-  clair  & 
y^     ferain^ 

sJnti'      Le  Savant  Ifaac  Voflius  paroît 
wens  de  à  fon  tour  fur  les  rangs ,  &  fe  de- 
ycfius    clare  avec  un  peu  trop  de  chaleur 
f^^  ^!f    contre  le    Pere  KîrKer   &  prefque 
menidti  ^^^tre  tous  les  Géographes  ;  il  dît^ 
iiiL       qu'on  ignore  la  variation  des  Sal- 
ions entre  les  Tropiques  &  hors  de 
cts  deux  cercles*,,  il  ne  veut  point 
^uc  les  fourçe$  du  NU  viemicnt  dès. 
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lïK)ntagnes   de  TErfiiopie  Meridio-r^ 
»ale,   ou  du  Lac  de  Zaïre,  fitués 
vers  le  14,  degré  ou  environne  lati- 
tude Méridionale  ;  il  tâche  à  ptou^ 
ver  i^ix.  la.   relation   de    quei(]^ues 
Voyageurs  Pocrugaîs  ,  que  les  four- 
ces  de  cet  admirable  Fleuve  font  au 
Septentrion  de  la  ligne  entre  le  9.  &^ 
le  10.  degré  de  latitude  -,  c'eft  à  dire' 
de  24»  degcésplus  proches  de  nous,, 
que  prefquc  tous  les  autres  Géogra- 
phes ne  marquent  dans  leur-s^  Cartes- 
&  dans  leurs  Relations  :  ccte  diferen-< 
ce  eft  trop  gxandê  pour  ajouter  foy 
au  fentiment  de  Voffius ,  qui  parle 
fihardimentd'^anPays  qu'il  n'a  ja- 
laïuîs  vu  Se  d'une  ûènce»  dôn^v  il  nous: 
cache  les  plib  beaux  principes  \  il  y 
a  quelque  aparence  que  ce  grand  ge^ 
nie  fe  ronde  fur  les  Phyficiens  &  les 
Géographes  Anciens  ,  ou  qu'il  s'èft 
laîflè  trop  facilement  entité  de  ces 
Voyageurs.  Portugais  ril  ft'èft  pas  4 
propos  de  raponer  fes  fentîmens  en 
détail ,  ce  ieroît  m-etendre  au  delà 
des  botnes  que  je  me  fuis  prefcrîtes;- 
ces  deux  célèbres  Autheurs  pouitatiD 
femblçnt.s'acorder  à  Tegard  de  U 
caufe  .des   debordemens  j    l'un   & 
Vautre  les  atubuem  avuc  pbyes  d'E-r 

P  aij 
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thiôpiej  où  elles  font  prîncîpalerncnr 
caufecs  par  les  rayons  perpendicu- 
laires du  Soleil  :  pour  ce  qui  regarde 
la  fituation  &  le  principe  des  lour- 
ces  du  NiUils  font  de  difèrent  fcntî- 
ment  :  le  Père  Kirxer  prétend  que  les 
Rivières  procèdent  des  grotes  fouter- 
raines,  comme  font  ces  Fontaines» 
qu'on  apelle  les  yeux  du  Nilj  Voffius 
au  contraire  foutient  que  tous  les 
Fleuves  tirent  leur  origine  des  pluyes 
qui  tombent  de  Pair ,  qui  par  divers 
torrens  &  miflèaux  viennent  fc  ren- 
dre dans  le  feîn  des  Rivîetes.  Le 
{dernier  place  les  fources  du  Nil  au 
Midy  de  la  ligne  à  la  hauteur  d'en« 
viron  14.  degrés  de  latitude;  Voffius 
Içs  met  au  Stotentrion  de  l'Equateur 
ail  lo.  degré  de  latitude  ou  à  pea 
prés  ^  V\xn  eft  fondé  fut  la  pluparc 
4^$  Relations  des  Voyageurs  &  dcd 
Çwgraphcs  anciens  6c  modernes,  ôc 
Vautre  Luc  les  témoignages  de  queU 
ques  portugais  >  qui  ont  voyagé  dans 
les  Royaumes  de  Congo ,  d'Ancola 
^  de  Benini  :  tous  deux  grands  Phi-* 
lofophes  donnent  plus  a  leurs  rai« 
fonnèmens  qu'à  l'expérience  ;  il  Cs, 
peut  faire  qu'ils  raîfonnent  jufte 
Uns  dire  la  vérité  ny  l'unny  l'autre^ 
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la  nature  agiilant  d'une  aiitte  ma-i 
niere  qu'ils  ne  penfent  fur  ce  fiijet  ^ 
bien  qu'il  n'y  ait  point  d'împoflibi-* 
lité  dans  les  raUons  qu'ils  apor- 
tent. 

Il  eft  certain  que  l'ignorance  do      f?.    , 
cette  variété  de  Saifons  a  fouvent    ^*/?^- 
fait  errer  plufieurs  Ecrivains  fur  ce  ^'^'  I^^J^ 
fujet  \  ce  fut  la  caufe  qu'on  o'ajoûca  ^j^^, 

f)oint  foy  à  ceux,  que  Ptolt»née  Phi*- y#»/i. 
adelphe  envoya    en   ces  contrées  ment% 
pour   y    découvrir  les   fources  du 
Nil  j  ces  Voyageurs  étant  de  rctatûr 
chez  eux  raporterent  qu'il  pleuvoit 
pendant  trois  ou  quatre  mois  dans 
les  Pays  fitués  fous  le  Tropique  de 
Cancer  &  au  delà  ,  depuis  le  Solftice 
d'Eté  jufqu  à  l'Equiuoxe  de  l'Autom- 
ne y  Se  que  ces  pluyes  continuelles 
faifoient  croître  le  Nil  :  les  Vineux 
Géographes  Agatarchides»  Strabon 
ic  plufîeurs  autres  ^  &  l'expérience 
de  no3  jours  ont  eu  beau  con&mer 
les  Relations  des  Voyageurs  de  Pto-r 
lomée  y  il  y  a  eu  des  gens ,  comine  il 
$'en  eft  ti:ouvé  de  tout  temps ,  qui 
ont  traité  de  Fable  l'Hiftoîre  de  ces 
.  Régions  ;  ne  comprenant  pas  com- 
me il  fe  peut  f^ire  que  le  Soleil  qu£ 
en  Eté  caufe  la  fcchereiïe  par  tout 
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ailleurs,  produifc  la  pluye  en  ccst 
quartiers  là  en  fi  grande  abondance., 
U  eîl  vray  que  l'orgueil  de  l'efprit  de* 
l'homme  cft  fi  grand  ,    qu*il  ne  veur 
pas  fe  rendre  à  la  vérité ,  s'il  n'en 
comprend  la  poffibilité  i  comme  fî 
ks  bornes  de  nos  foibles  lumières 
croient  la  mefure  de  l'eflènce  &  de 
tetenduëdes  vérités  que  l'on  peut 
découvrir  :  tellement  quHln'eft  pas 
étrange  que  les  Anciens^  fe  foient 
trompez  5    puifque  la  plupart  des 
Modernes  après  tant  d'expériences, 
font  tombés  dans  le  même  egare^ 
mûnt  y  quelque  aflurance   que    les 
Pormgais   nous  donnent    que    les 
fbutces.du  Nil  font  à  l'Equareur  i  ce 
qui  fait  voir  beaucoup  de  contra*- 
rîetë  :  en  efet  on  n'a  point  encore  vu- 
de  Rivière  qui  dii  14.  degré  de  la- 
^mdeL  Méridionale  pliant  fous   la 
ligne  porte  fes  eaux   juf qu'au  31. 
&  demy  ,  que  le  Nil  i  s'il  eft  vray, 
ijufiLtire  fon  origine  du  14.  degré 
.  au?  delà  de  l'EqUateur  :  cependant 
toutes  1^  Garthes  de  Duval ,  de 
Samfon  &  des  autres  nous   mar- 
-  qucnt  de.  la  forte  la  fource  &    le.: 
cours,  de.  c€  Fleuve^;. 
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Les  Autheuts.  Anciens  &  Moder- 
nes ne  font  pas  d*acord  touchant     9* 
PacroiïTement  &  le  decroiffeiticnt  du  ^^*  ^^" 
NU  :  plufieurs  tiennent  qu'il   croît  ^^y^,^^ 
quarante  jours ,  &  qu^il  en  met  au-  dément 
tant  à  décroître.  Hérodote  ,  Diodo-  du  xUL 
te  de  Sicile  ,Araniian,  Marcellîn, 
&c.  ont  creu  que  ce  Fleuve  croiC- 
foît   pendant   90.    ou   100.  jours  1 
Ariitide  durant  quatre  mois  ;   il  y  a 
quelque  aparence  qor  tous  ces  An^ 
ciens  apelloient  acroiffement  tout  le 
temps  que  le  Nil  demeure  hors  de 
fon  lit  :  les  Modernes  s'expliquent 
plus  clairement  en  difant  que  le  Nil 
croît  pendant  qu'il  monte  à  fon  plus- 
haut  point,  &  qu*il décroît ,  lorf- 
qu'il  rentre  dans  fes  canaux  :  c'eft 
à  dire,  que  le  Nil  commence  à  croî- 
tre fur  la-findumois  de  Juin;  ce^ 
qui  n*eil  pas  fenfîble  dés  les  pre->r^ 
mîers  jours  ,.  pendant  le  temps  qud: 
le  Soleil  demeure  dans  le  fîgne  de 
tEcreviflê  ,    à  peine  croit-il  de  4^^ 
doits  s  dans  le  iigne  dû  Lioit,  qui  efl^ 
le  txi,  de  juillet>il  groflit  prodigîeu- 
{ement  y  d'abort  d'un  pé":,  enfuite 
d'une    demi    coudée  &  finalement: 
d'un  pic  par  jour  jùfqu^à  ce  qu'il  foit 
giriveè^  fa  hauuur acoutumécr  i^- 
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s'étend  peu  à  peu  dans  toute  l'Egyp- 
tç  ,  dont  toutes  les  plaines  devien-^ 
lient  mi  Lac  navigaok  j  fon  Ut  qui 
n';^  d-prdinaire  qu  unç  Jftade  de  lar- 
geur en  a  :  pout  lors  joo.  •  il  s*eten-^ 
droit  plus  loin  fi  les  montagnes  de 
cp  Royaume  ne  luy  fervoient  de 
barrière.  Ce  Fleuve  eft  à  fon  der- 
njei;  période  ^  quand  le  Soleil  eft 
d^ns  te  nûlieu  du  figne  du  Lionic'eflr 
à  dire  environ  le  6.  d'Août  y  ou  peu 
plus  tard  y  quelque  fois  même  le  ij^ 
ou  i6.  de  Septembre  >  lorfque  cet 
Aftre  a  parcouru  5»  ou  4.  degrés  de 
U  Balance  :  il  ne  décroît  pas  >  il  ar- 
xi^c  fouvent  qu'il  fc  naaînricnt  dans/ 
ce  débordement  20.  jours  jufqtfà  ce 
que  le  Soleil  entre  dans  le  figne  de 
la  Vierge  >  ou  le  zr»  d'Août  :  avant 
^^  le  Nil  s'abailtè  on  ouvre  lès 
iD%ue$  afin  qu'elles  fe  rempUtIènr 
4'eaù  i  l^eau  abandonne  infenffl>le« 
Haçnt  la  campagne  de  la  haute  Egyp* 
te  voifîuedc  l'Ethiopie ,  enfuite  tout 
fc  reflc  de  ce  Royaume  5  c*eft  à  dire 
que  ks  endroits  qui  ont  été  inon-i^ 
4és  les  prenliers  ,  font  auf&  les  pre«» 
^*ers  à  fe  rendre  fecs  >  losfque  le 
Rcuve  décroît  fuivant  fa  longueur,, 
ssais  félon  fa  largeur  il  peut  armes 
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le  tontraiie  \  c'eft  à  dire  que  les 
quartiers  ,  qui  fe  font  relïèntis  les 
derniers  de  les  inondations  font  les 
premiers  découverts.  On  retient  les 
eaux  dans  des  Digues  &  des  Foffez^ 
qu'on  a  creufcz  expreflèment ,  afin 
que  le  limon  demeurant  fur  le  deflus 
des  terres ,  les  engraiflc  :  tellement 
que  les  Campagnes  fe  découvrent  à 
ipefure  que  le  Soleil  s'avance  dans 
le  fîgne  de  la  Balance  Se  s^aproche 
de  iTEquateur  ,  après  .l'equinoxe  de 
l'Automne  le  Nil  retourne  dans  fon 
lit  ordinaire  ,  &  on  laiflè  écouler 
l'eau  qu'on  avoît  retenue  jufqu'alors 
dans  les  Digues  Se  les  Eclufes.  Bien 
que  le  Nil  croiffe  plus  ou  moins  félon 
qu*il  pleut  enEthiopie>la  terre  pour-^ 
tant  eft  d'ordinaire  découverte  avant 
le  7.  ou  5^.  d'Odobre  :  environ  le  mi- 
lieu de  ce  mois  les  Paifans  commen-^ 
cent  à  labourer  les  terres  avec  de  pe^ 
tits  focs  ;  ils  fement  quand  le  Soleil 
entre  dans  le  iîgne  du  Scorpion  ,  qui 
tftvers  le  ij.  du  même  mois.  Ce 
Fleuve  ne  diminue  pas  tout  à  fair 
qu'à  la  fin  de  May  >  lorfque  le  temps 
d'une  autre  inondation  s'aproche^ 
£n  Ethiopie  le  Nil  croit  de  la  même 
jfwiiicre  qu'en  Egypte  y  IL  li'i^  ;i  goisc 
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de  diference  que  du  temps  i  il .  y  «dé- 
borde }.  ou  4.  femaînes  avant  qu'en 
Egypte ,  le  temps  des  femaiUes  y  eft 
aufli  plus  avancé  d'un  moîs.  Qiiand 
le  Nil  commence  à  croître  ,  ou  à  fe 
retirer  dans  fon  lit  à  peine  fait-il  une 
Ueuë  en  deux  heures  ^  lorfque  fes 
eaux  font  enflées  il  arrive  en  Egypte^ 
dans  5.  ou  6.  jours  ,  ce  qui  revien- 
droit  à  5 .  Ueuës  par  heure  ,  fupofé  > 
comihe  difent  quelques  Géographes  3 

Sue  fon  cours  n'eut  4jo.lieues  de  16g. 
[  eft  vray  que  ce  Fleuve  n'eft  pas  fi- 
tapide  en  Egypte  qu'^n  Ethiopie*, 
lorfqu'il  ne  fait  dans  celle-là  que 
deux  lieues  en  une  heure ,  dans  celle- 
cy  il  en  fait  quatre  5  ce  qui  revient 
ïuivant  la  règle  de  proportion  à  trois* 
lieues  par  heure  j  on  a  fait  voir  la 
^fcrence.ie  la  rapidité  de  foit  cours. 
0n  doit  remarquer  que  les  eaux  les 
plus  éloignées  meuvent  les  plus  avan- 
cées par  une  communication  naturcl- 
k  de  leur  mouvement ,  &  plus  les  ca- 
naux font  profonds  plus  le  mouve- 
ment eft  fenfible.  - 

Il  eft  neceflairedc.dîre.ce  que  c'eft 
tes  ca-  ^^^  ^^^  Cataraâres  &  les  embouchu* 
r*r^^?«  res  du  Nil  :  Pline  Se  quantité  d'au^. 
&  Us    tces  Âuthcu£:s  apellent.  ces  cheuces . 


10. 
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tféau  &  les  peuples  des  enTirons  Ca-  emhomS 
tadupes  ,  les  habîtans  les  nomment  chutes 
maintenant  Catadhi ,  c'eft  à  dire  tîn-  ^*^  ^*^' 
tamarrc  ,  &'  la  plufpart  leur  donnent 
le  nom  de  CataraSes.  On  doit  favoir 
que  le  Nilau  fortîr  de  la  Nubie  ren— 
jGonrre  la  Montagne  de  Gîanadel,. 
dont  les  Rochers  pointus-^  efcarpcz 
changent  la  lenteur  de  fon  cours  :: 
l'enceinte,  des  Cataraâies  eft  de  ja.... 
ftades  d'étendue  ;  c*eft  une  pente 
droite,  enfermée  de  rochers  &  de 
valëes  ^  le  Nil  palOlant  au  milieu  &  fe 
précipitant  dek  pointe  de  ces  roches- 
fkît  un  horrible  fracas  :   tellement  : 
que  ces  Gataraâes  tombent  de  la 
hauteur  de  loo.  p^és^  non  en  droite  - 
ligne,  mais  obliquement  :  le  bruit 
Celles  font,  reflfemble  à  celui  d'une 
Mer  agitée  5  &  il  n'aft  pas  aflfez  grand . 
.  pour  rendre  fourds  les  peuplés  des 
environs  ,  comme  dit  Duval  fondé  • 
fur  des  fauflès  Relations  de  quelques 
Anciens.  A  mefure  que  les  ea«x  s'en- 
llènt  les  Cafcades  font  plus  droites 
&  le  bruit  plûstvîolent  :  au  bas  de  ces 
roches  le  Nil  reprend  fa  première, 
fcnteur  dans  les  pkines  de  l*Egy prc  >.. 
&  pourfuit  ainfi  fon  cours  juf qu'au  ^ 
(£aire.ou  ver^  le  Uayre  de-BulaciLrt 
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Villamont  dit  que  fon  lit  à  une  lîeuë 
de  largeur.   A  80.  miles  du  Caire  ce 
fleuve  fe  divife  en  deux  branches  , 
puis  en  plufieurs ,  ayant  à  l'Orient  le 
pars  de  Garhia ,  &  au  Midy  celui  de 
Chimie.   De  ces  diverfes  branches 
fe  forment  plufieurs  embouchures  5; 
les  Anciens  en  marquent  7.  Ptolo- 
m^e  9.  entre  lefquelles  il  en  compte 
deux  faufIès*,Pline  en  met  jufqu'à  11^ 
dont  il  y  en  a  4.  qu'il  apelle  bâtardes, 
qui  font  i.  l'Heracleotîque  ou  Ca*- 
nopique  ou  Naucratique.  x.  La  Bol- 
bitique.  3.  La  Sebennitîquc.  4.  La 
Pathmetique  ou  Phatnique  ou  Bu- 
colique, j.  La  Mandefique.   6,  L-a 
Tanîtîque.  7.  Et  la  Pelufiene  :  les 
deux  fauflès,fontDiolcos&Pineptimî» 
On  en  remarque  aujourd'huy  9.  en 
y  comptant  les  grandes  &  les  petites^ 
la  plus  navigable  eft  la  Canopiquè  > 
fituée  prés  de  la  Ville  de  Rofctc  > 
qu'on  apelle  pour  cela  Rofctiqne  ^ 
cnfuite  la  plus  confîderable  eft  la 
Pelufienne  ou  l'embouchure  de  Da- 
micte  ou  de  Tenez  5  elle  femble  être 
IcTanitique  des  Anciens  ;  laBolbki- 

Îjue  n'eft  Connue  maintenant  de  per- 
onnc ,  à  moins  qu'on  ne  la  prenne 
*  four  ceilç  de  SLoicte  ih.  Sebcaûîu-r- 
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que  porte  le  nom  à  prefçnt  de  Siuno^ 
ni  :  la  Pahmetique  a  confervc  foa 
^mcîcn  nom  :  la  Mandefique  eft  celle 
de  Aftgni  :  la  feuflè  embouchure  de 
Diolcos  s'apelle  dans  Sanut  Dama^ 
nore  j  &  celle  de  Pineptimi  fe  prend 
pour  le  Cap  Delta  Brûle.  Plufieurs 
Autheurs  foutîenncnt  que  ces  bran-^ 
ches  &  ces  embouchures  anciennes 
ne  fe  trouvent  plus  ;  à  la  refcrve  de 
celles  de  Rofete  &  deDamietc>&  d'un 
certain  Canal  qni  paflè  par  Alexan- 
drie pour  remplir  les  cuves  d'eau  6c 
d*un  autre  qui  eft  fort  petit. 

La  première  fource  du  Nil  la  plus      »  '• 
éloignée  &  la  plus  Méridionale  ,  eft     ^••i^- 
celle  qui  fe  forme  par  les  Rivières  de  ^^^^î^, 
Maleg  &  d'Anguet  i  elles  fourdenc  foJl^s^ 
de  la  Province  de  Damut  &  concou-  du  Ni/ 
Xtnt  pour  former  le  bras  occidental  f»ivMt 
du  Nil  ;  lequel  conferve  le  nom  de  ^^Jf*^^* 
Maleg  l'efpace  de  80.  licuës ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  jeté  dans  le  Canal  princi- 
pal du  Nil  ;  ce  Canal  tire  fon  origi* 
ne  de  la  Province  de  Sacala  ,  habi- 
tée par   les  Agaous ,  païs  plein  de 
Montagnes  :  quantité  cTautres  Riviè- 
res prennent  leur  fource  de  cette  Pro- 
vince \  qui  par  leur  concours  font  le 
\aq  deDanibea  ^  qui  a  22:.  lieues  dç 


J54       ïtELATÏOK 
long  &  if.  de  large  j  on  l'apelle  Bar-* 
Danibea,  étant  fituée  dans  leRoyau-r 
me  de  Dambea.   La  féconde  fource" 
du  Nil  fe  forme  du  débordement  du 
LacdeDambea__5  qui  fe  fait  environ 
le  folftîce  d'Eté  ;  cette-  inondation 
monteroît  àtine  hauteur  prodîgîeufe, 
s'il  ne  s'en  fiiifoît  une  ifluc  dans  le* 
pais  deBagameder  :  tellement  que  ce 
fécond  Canal  du  Nil  ayant  baigné 
îfs  Provinces  d'Amaharam  ,  Hecam,, 
Gauz  ,  Bîzamo  &  Gongas  &  reçu 
plufieur^  autres  Rivières  dans  fon 
cours,  tourne  d\x  côté  du  Septen- 
trion- vers^  le  .^païs  de  Fafculo  &  va^ 
mêler  fcs  eaux  aVfec  celles  delà  riviè- 
re de  Maleg  parmi  les  peuples  deBU<- 
gihos  &  Balloos  voifins  de  la  Nubie, 
ta  rroificme  fource  du  Nil  eft  la' 
grande  Rivière  de  Tacazé  ,  qui  tire 
Ion  origine  de  trois  fources  dans  les 
fiontîeres  du  Royaume  d'Angola  &c 
parcourt  un  grand  efpace  vers  l'Oc- 
cident entre  Daganam*  &  H  aogam  r 
de  là  elle  fe  courbe  vers  le  Septen- 
trion ,  baigne  le  Royaume  de  Tigré,^ 
divife  une  de  ces  Provinces ,  apellée 
Sire  y  ayant  à  l'Orient  des  païs  ferti- 
les &  &  l'Occident  les  Deierts  d'Ol- 
rfeba  s  où- il  y  avoit  autrefois  quanti*» 
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te  d'Hermitages  :  elle  fe  Jète  enfuite 
dans  la  Rivière  de  Mareb  ouMarabo». 
ee  Canal  groffi  des  eaux  de  Marabo 
pourfuît  fon  cours  vers  le  Royaume 
de  Brllai ,  ainfiapcllé  par  les  Mores; 
il  baigne  le  pais  de  Bugîhos ,  deFun^ 
chos  ,  &c.  Il  fe  deeorgcei^fin  dans 
k  Nil  prés  de  la  Vilfe  de  Jalac.  Ou-- 
tre  ces. trois  Rivières  principales  qui 
forment  le  Nil ,  il-  en  reçoit  quanti- 
té d'autres  avant  qn'il  entre  en  Egy- 
pte, 

Il  faut  remarquer  pour  Pîntellî-     ri:^ 
ffence  de  ce  qu'on  vient  de  dire  au    s^ifonr 
juijet  du  Nil ,  que  ceux  qui  habitent  ^'  ^* 
entre  l'Equateur  &  le  Tropique  de  ^^/^^^ 
Cancer  ont  l'Hy  ver  pendant  le  temps 
que  le  Soleil  parcourt  .lés  Signes  Se- 
ptentrionaux* 5,  cette  faifon  vient  peu 
a  peu  fans  les  furprcndre.    Ati  fortir 
de  l^Equinoxe  quand  le  Soreîl  entre 
dans  les  fignesduTaureau&  des  Gé- 
meaux les  vens  &c  les  pluyes  s'ele- 
vent ,  mêlez,  de  beaucoup  d'orages  ; 
on  pourroit  apeller  cette  Saifon  l'a- 
vant-courcur  de   l^Hyver  ou  l'Au- 
tomne :  la  queue  de  l'Hy  ver  eft  de-^ 
puis  le  folftice  d'Eté  jufqu'à  l'equi;* 
noxe  de  l'Automne,  Les  pluyes  con- 
tmue.Ues  commencent  d!âbord  apréi 
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le  11.  de  Juin  &  ne  finilïènt  qu'avec 
le  mois  de  Septembre  :  les  plus  gran-« 
des  pluyes  tombent ,  quand  le  Soleil 
eft  dans  le  figne  du  Lyon  ou  depuis 
le  milieu  de  Juillet  jufq^'au  milieu 
d'Août  y  c'eû"  alors  que  la  plufpart 
des  Rivières  dans  la  Zone  Torride 
groffiffent ,  &  que  les  fommets  des 
Montagnes  fe  couvrent  de  neiges  -,  le 
ftoid  y  eft  violent.   L'Eté  ou  plutôt 
le  Printemps   commence    chez  eux 
après  l^'equinoxe  de  l'Automne  ,  tan-^ 
dis  que  le  Soleil  parcourt  les  fignes 
du  Scorpion  &  du  Sagîtaire  j  l'air  y 
eft  ferain  &  tempéré  :  ils  ont  le  plus 
fort  de  l'Eté  ,  quand  on  eft  au  cœur 
de  l'Hyver  ,  &  les  chaleurs  n'y  finif^ 
fent  qu'environ  l'equinoxe  du  Prin-t 
temps.   On  peut  infcrer  de  là  qu'el- 
les font  les  Saifons  de  ceux  qui  fe 
trouvent  fituez  entre  la  ligne  &  le 
tropique  de  Capricorne  :  l'Automne 
commence  à  l'equinoxe  de  Septenv- 
bre  6c  finit  au  cœur  de  l'Hyver  :^de-* 
puis  ce  temps  jufqu'à  l'equinoxe  de 
Mars  la  pluye  &  le  froid  s'y  font 
fentir  ;  le  Printemps  commence  à  ceç 
Equinoxe  &  dure  jufqu'au  folftîce  de' 
Juin  5  &  l*Eté  depuis  le  ii.  de  Juin 
jtffqu'à  l'equinoxe  de   l'Automne  ; 
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&  pour  expliquer  flofieurs  autres 
Rivières  qui  fe  débordent  «prefqu'en 
même  temps  ,  patticuUetement  le 
Niger  ,.  qui  faît  les  mêmes  efets  en 
Nigrîtle  que  le  NU  en  Egypte  ,  &c. 
Sur  ces  diferens  lentimeiis  v>  il  feue 
arendre  de  nQuv.elles.RektîoxîSi&  de 
plus  grandes  certitudes  pour  fe  dé- 
terminer.; chacun  jeft  pourtant  libre 
à  prendre  le  paoi  là-deflus  qii'il  ju- 
gera le  plusxaiformable  :  cependant 
nous  irons  parcourir  toute  la  Barba« 
jrîe  en  gênerai  &  en  particulier  ,  pour 
en  donner  une  Relation  fidèle  &  con- 
forme aux  Autheurs  anciens  &  mo- 
dernes 'y  de  même  que  nous  a^yonsiaic 
4t  TEgypte. 
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à  l'amî-Juillet  on  y  mange  dès  Pom- 
mes ,  des  Poires  ,  des  Prunes  &  des 
Raifins   -,    la  Récolte  entière    des 
Fruits  fe  fait  au  ct>mïtiencement  de 
7  p  «   Septembre.   Le  Printemps  commen- 
umlsT  cclc  1$.  de  Février  &  dure  jùfqu'ati 
i8,  de  May  j  le  temps  éft  toujours 
beau  pendant  ces  trois  moisj  lorf-  , 
qu'il  n'y  pleut  point  depuis  le  %$. 
d'Avril  jufqu'aii  y.  de  May  la  Récol- 
te n'y  eft  pas  boniie.  On  apelle  U 
pluyc  qui  tombe  en  ce  tems-là  l'eau 
de  Nafj'an ,  ou  l'èau  envoyée  du  Ciel; 
on  la  recueille  dans  des  petits  vaîf- 
Vzti.    feailxpourlacôftfetvèr.    VEiééntt 
dçpuis  le  18,  de  May  jufqu'au  6. 
«d'Août  -,  il  y  fait  extrêmement  chaud, 
fur  tout  aux  mois  de  Jilîn  &  de  Juil- 
let 5  lorfqu'il  y  pleut  en  ce  temps  l'air 
s'enflamme,  &  caufe  jJiufieurs  hcvies 
malignes.   L'Automne  commence  te 
17.  d'Août  &  dure  jufqu'au  16.  de 
Novembre  >  on  y  (ttùt  les  Plaincis 
au  mois  de  Février  ,  &  les  Monta- 
sa  iU  gnes  au  mois  d'0£kobrc.   Elle  fc  dj- 
ifMfK  ^vifc  fuivaiit  Pierre  Davîty  &quel^ 
i  ques  autres  Géographes  en  j.Royau- 
mes ,  qui  font  Maroc ,  Fés ,  Alger  , 
Tunis  ,  &  Tripoli  ;  où  il  feut  remar- 
quer que  les  Royaumes  de  Tclefîn  Ôc 
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4k  condition  vivent  un  peu  plus  hou» 

nêtewent.   Us  ont  en  abondance  éa 

Bœuf  3  du  Mouton  j  de  la  Volaille  > 

du  Gibier  &  du  Poiflbn  tres-exceU 

lent  'y  on  le  pefche  dans  les  fources 

du  gtand  Atlas,  particulièrement  des 

Truites  dans  la  Rivière  de  Tanfifs^ 

^*'    Ils  mangent  ordinairement  des  Ga- 

UMx.    te^ux  de  figure  ronde ,  faits  fimple- 

ment  de  farine  &  d'eau  ^  on  les  met 

dans  un  pot  de  terre ,  percé  de  petits 

trous  ,  loutenu  par  un  autre  oot 

l>ouiliant,  dont  la  tumée  cuit  ces  (or^ 

tes  <k  Gateaiix  %  ils  font  fon  délicats 

6c  nourri£&ns  i  ils  font  portez  natu» 

Tellement  aux  grands  feftins  &  aux 

débauches  ;  on  voit  fouvent  ao.  ou 

3  o.  Moutons  à  la  broche  pour  un  feul 

lepas ,  bien  cji'ils  foient  beaucoup 

Î)lus  gros  que  les  nôtres.  Leur  boi{- 
bn  ell  une  certaine  liqueur,  compo- 
fée  de  raîfîft  confits  au  fucre  &  în- 
fufez  dans  de  l'eau  ;  ou  bien  de  Ly- 
dromel  :  la  plufpart  de  ceux  qui  de- 
Zeur  meurent  prés  du  Mont  Atlas  boivent 
^If^^Jlm  du  moût  cuit  ;  ils  croyent  en  pou- 
voir boire  fans  violer  la  loy  de  Ma« 
homet  y  s'imaginant  que  ce  n'eft  pas 
^^u  vîn  :  d'autres  font  un  breuvage  de 
miel  ôc  de  dates  3  &  U  y  en  a  qui  ne 
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<fe  le  long  des  côtes  de  l'Orient  ea 
Occident  depuis  Azamor  jufqu'aisi 
Cap  d'Agucr  de  jô. 


SECTION     t 

Mœurs  dès  Habitans. 

LEsMaroqiïoîs  font  d'ordînairô       i, 
robuftes ,  bien-faits  de  corps  ;  LesM 
lis  ont  Tefprit  vif  &  de  grande  penc-  ^^^^^ 
tratîon ,  leur  tempérament  eft  bilîcut 
&  mélancolique  ^  ils  s'adonnent  aii 
Négoce  ,  à  l'Agriculture,  à  k  Guer-* 
re>  aux  Siences  >  &  s*entctent  facile* 
ment  de  la  Magie  \  les  femmes  de- 
Rieurcnt  toujours  à  la  maifon  ;  elles 
le  dîvcrtiflènt  à  filer  ,  à  coudre  ,  à 
fcîredekTaDiflèrîe  ;  eUes  ont  des 
Efclaves  de  Vun  &  de  tautrc-  fexe 
gour  les  fervir^  • 

Us  ne  metent  point  de  couteau  fur 
la  table  5  ils  fe  contentent  de  rompre      ^' 
leur  pain   &  leur  viande  avec  les     ^'"^ 
mains  s  une  Nate  de  jonc ,  ou  quel-  ^''''^' 
que  peau  de  béte  leur  fert  de  table  & 
de  nape  j.  leur  langue  ou  les  cheveux 
dé  leurs  Efclaves  tiennent  lieudciir- 
viete  5  a  eft  _Yray  que  les  perfonne« 
Qiîj 
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boivent  que  du  lait  de  Chèvre  &  de 
Chameau. 

Les  habitans  de  Maroc  ponent      j, 
4es  chemifes  ^  des  calçons  à  chauf-    Leurs 
fèces  avec  des  cafaques  d'écarlatc  ou  **^^^^ 
4c  foyfe ,  qui  leur  pendent  jufqu'aux 
tcnoux  i  des  chaperons  de  foy«  ou  f,J^^„ 
oe  drap  ,  &  des  bonnets  d  écarlate 
(ïir  la  tête  :  ils  n'ont  pour  fouliers 
que  des  fandaks  ou  des  panrouâes. 
£es  femmes  ont  des  chemifes  larges,      ^^^ 

3_ui  lenr  vont  jufqu'aux  genoux  ,  &  /*'»'=«** 
,  es  calçons  de  toile  ,  larges  en  haut 
te  étroits  en  bas  :  enEtç  elles  ont  des 
bonnets  de  foye  ,  &  en  Hyver  de 
4rap  j  «1  place,  des  manteaux  elles 
ont  de  loi^ues  robes  en  broderie  de 
foye  ou  de  lin,  enrichies  de  franches, 
que  l'on  ferme  pa^evant  avec  une 
boucle  d'or  ,  d'argent  ou  de  cuivre, 
fuivant  leur  qualité  j  elles  portent 
auffi  des  orncmens  jd^or  &  d'argent, 
mi^s  de  Perles  8ç  d^  pieixeries  j 
des  cpllicrsj  d'où,  pendent  des  Rcales 
^ïfpagne,  des  BraccUets  aux  bras  & 
flux  jambes;»  qu'on  apelle  Ç'âg^ie/ j 
çt  qui  leur  caufe  des  mules  a»x  ta^     4^ 

Ions,  Les 

On  parle  dans  ce  Royaume  qaa^  W«^^ 
tre  fortes  de  Langues,  More,  Arabe,  !*  4; 
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êemîque  &  Tameccte.  Le  More v 
l^ancîènne  langue  des  Africains  ,  elt* 
im  mélange  de  plufieurs  langages  ôc 
d'un  Arabe  corrompu  5  l'Arabe  ny 
eft  pas  fort  pur  à  caufe  du  connuercç- 
des  Etrangersv  le  €emîque  eft  un  me- 
knge  de  l'Efpagnol  &  dix  Portugais 5: 
le  Tamacete  eft  un  véritable  Jargon 
qu'on  ne  peut  coucher  par  écrit  i  on: 
trouve  des  peuples  blancs  au  Septen- 
trion du  Mont  Atlas,  en  alant  de  Ma- 
roc à  Tarudante  ,  qui  le  parlent  6c 
qui  fe  glorifient  d'iêtrç  d'cxiraftioxt 
Chrétienne^. 


SECTIOK    IL 

Les  Nûcts  &  Us  Funérailles 
des  Jl^aroquois. 

T.  Ç  Uîvant  l'Alcoran  ou  la  Loy  de 
Lenr  i^  Mahomet  >  il  eil  permis  d'avoir 
mariage  en  même  temps  quatre  femmes  5  lorC* 
que  les  Mores  veulent  fe  marier ,  ils 
font  venir-un  Gadis  &  un  Notaire  5 
le  Notaire  écrit  la  dot  que  le  Mari 
fait  à  fa  femme  j  les  percs  ne  don- 
nent rien  à  leurs  filles  ;  lorfque  le 
maû répudie  fa  femme.»  il  eft  oblige. 
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de  lui  donner  la  dot  qu'il  lui  a  pro- 
mife  ^  il  ne  peut  fe  remarier  qu'au 
bout  de  quatre  mois  :  que  il  la  fem- 
me quite  fon  mari  elle  ne  peut  rien 
demander  :  de  là  vient  que  le  même 
homme  donne  la  même  dot  à  plu- 
fieurs  femmes  >  à  caufe  qu'il  les  obli- 
ge par  le  mauvais  traitement  qu'il 
leur  fait  d'être  les  premières  à  demain- 
der  le  divorce.   Outre  les  femmes 
lejgîtîmes    il  eft  permis  d'en  pren- 
dre autant  d'autres  qu'on  en  peut 
lïourrîf  :  le  Roy  a  droit  d'en  choifir 
quelques  unes  &. de  les  donner  à  Tes 
Eavoris  ;  bien  qu'ils  puiflcnt  habiter 
avec  leurs  Concubines  &  leurs  Ef- 
claves ,  ils  font  pourtant  obligez  par 
la  coutume  du  Pais  de  coucher  çou*  . 
tes  les  nuits  avec  une  de  leurs  fem-- 
mes  ;  &  les  Concubines  ne  leur  font 
perniifesqye  de  jour.  Le  Roy  à  d'or- 
dînaîre  quatre  temmes  epoulccs  ,  & 
U-n  très-grand  noinbre  d'autres ,  il  les 
tient  enfermées  dans  fôn  Serrail  ^ 
quand  il  veut  fe  divertir , .  il  les  fait  • 
baigner  toutes  nues  en  fa  prefence, 
pour  choifir  ceUe.qui  lui  paroit  la^ 
più^  agréable. .  , 

On  met  l'Epoufe  fur  un  Mulet  prô-  ^^  ^^^ 
.prcrocw  harnache  s  elle  eft  environ-  »ie*»»I 
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née  d'un  Pavillon  en  forme  de  tour  , 
couvert  d'un  tapis  de  Turquie  j  de 
forte  que  perfonne  ne  la  peut  voir  > 
quoy  qu'elle  puiûè  voir  les  autres  au 
travers  d'cme  toile  fort  claire  :  ou 
met  un  ârapeau  à  la  cime  de  la  Tour, 
^  dans  ceç  équipage  on  mené  l'Epou- 
ïe  comme  en  triomphe  par  toute  Ix 
Ville  ,  fuîvîe  de  quantité  d'autres 
Mulets  ,  diargcz  de  prefens  ,  que 
ion  Epoux  lui  lait  le  jour  des  Noces  i 
quantité  d*hontmes  &  de  femmes 
marchent  après  >  mêlant  leurs  cris  au 
ïbn  des  Tambours  :  la  Cérémonie 
tétant  finie  on  fe  met  à  table  :  après 
ic  repas,  fi  le -mari  eft  homme  dîpée, 
•fes  amis  fe  rendent  dans  une  grande 
"Wface ,  &  font  le  Manège  devant  1*E- 
yoxifc  :  le  ièftîn  des  Noces  eft  très- 
im^gnifique,  &  les  perfonne$'dc<^a- 
liré-fcnt  alors  des  dcçenfes  exceffives^ 
iSi  le  mari  recomioît  que  l*Epoufe  n*eft 
T)as  Yierge,,  il  la  répudie  d^abord  ,  8c 
la  renvoyé  arec  tout  ce  qu*elle  ^ 
laporté  ;  que  sil  remarque  le  contrai^ 
«re  y  il  feit  porter  les  linges  ,  on  font 
^es  marques  de  fa  virginité  par  toute 
la  Ville  ;  les  Juifs  en  tout  de  même. 
i^]ere  Suivant  U  coutume  du  Paris  le» 
n«K    femmes  Yontau&^imecieres  pleuror 
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les  morts  tous  les  Vendredis  &  les  nitifu. 
jours  de  Fête  ;  elles  font  habillées  de  ^^^r^^\ 
bieu ,  qui  eft  chez  eux  la  marque  du 
^eiiil  y  comme  le  noir  chez  nous  :  on 
fait  paroitre  beaucoup  de  douleur  à 
la  mort  de  quelqu'un  s  particulière- 
ment fi  le  Roy  eft  mort  ou  quelque 
perfonnc  de  marque  ;  on  loue  des 
Pleureufes ,  elles  pou^itf  des  cris» 
.&  des  gemiflemens  efeoyablcs  ,  elles 
fc  ftapent  la  tête  &  s'egratignent  le 
vifage.   Avant  que  de  mecre  le  corps 
tvi  terre ,  on  le  lave  &  on  Penvelo- 
:pe  dans  un  linceul  neuf  ^  on  le  pocte 
idans  une  Bière  £uiyie  ^ysti  .gràni 
jiombce  de  perfounes  ,  qui  macciieat 
ioxx  vite   &  inv^oquenc  hautement 
Dieu  &  Mahomet.  Onl'^ntercehocs 
ia  Ville  dans  un  lieu  confaccé  \  la 
Tombe -eft  de  pierre,  leibnd.enieft 
large  ,  &  l'ouvGrtu£e^ti:oice.&  you«» 
JC(^  y  de  £brte  qu'il  n'eft  pas  nece(&ice 
il'y  jeter  de  la  terre  pardefliis  :  on 
.  naet  le  corps  dans  un  coté  de  la  Tom* 
i>e  ,  &  jamais  on  n'en  met  qu'un  dans 
chacune  \  afin ,  difent-ils  >  que  cha- 

Îue  corps  fok  p^lutot  prêt  au  jour  du 
ugcment  ,  n'étant  pas  obligez  de 
dimnguer  leurs  os  de  ceux  Ht^  autres» 
on  pocce  fur  les  Sepulchces  pbikujrs 


11. 
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fortes  de  viandes  5  &  l'on  enterre  der- 
l'argent  &des  joyaux  avec  les  morts,^ 
afin  qu'Ai  -s'en  fervent  quand  ils  en. 
auront  befoin  en  raucre  itK>nde. 


SECTION    iri. 
Les  Revente  >  U  Puijfance^  &  le  Titre  - 

LE-  Roy  derMaroc  tire  de  grands^ 
revenus  de.  fes  Etats  i  chaque 
pQcfonnec  de  l'un  &  de  l'autre  fexc 
depuis  iTâge  de  la.  an&  paye  cinq 
qti2Uj:s>de  Ducat,  par  téce  >  &  chaque 
Fioyer  autant  ::  de  chaque,  boiflèau  de 
légume  Je  Roy  prend  le  douzîAiie-,de 
la  récolte  des  bJjes  &c  da  tranfport  des 
Marchandifés  ,des  betes  le  dkieme  ; . 
&:  encore  le  dixième  de.  la  portion 
decimiée. ^  pour  chaque  fac  de  blé' 
qu'on  veut:  fake  moudre  on  donne  - 
demi  Reale  j  outre  pluficurs  autres  ^ 
Iinpo&  ^.Doiianes  ,.&  Beagea^>  que- 
4'«^&  fait,  monter  à^es  fommesim-. 
menfes  ;  :  eftimant  que  ks  peuples  ont . 
grande,  obligation  au  Prince  qui  les  - 
rabaifiè.;  &  qu'ils  doivent  tout  fu-. 
3f3ctetcran&.  ie  plaindre..  Lfis  Mac-^- 
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«hands  Chrétiens  payent  de  grands. 
Impos  ..tant  pour  les  Marchandifes^ 
qu'ils  y:  aportent  ...que  pour  obtenir 
la  liberté.du  Commerce. .  Ce  qui  rend 
encore  extrêmement  puiflant  ce  Mo- 
narque 5  c'eft  qu^il  eft  propriétaire  de 
tous  les  biens  de.fes  Sujets  :,de  telle: 
forte  que  quand  les  Alcaides  ou  Gou^ 
v^rneurs  &  autres  Oilciers  à^  gages^ . 
viennent  à  mourir  y  il  s'empare  de 
tous  leurs  biens  :  s'ils  laîflènt  des  en^- 
fans  en  état  de  fervîr  il  leur  donne 
les  mêmes-  Charges  de  leurs  pères  : 

S  and  ils  fe-  trouvent"pctîts ,.  il .  Its 
t  élever  jnfqu'à  ce    qtfils  foient 
en  état  d'ùcuper  quelque.  Charge  ou 
quelque  EmpIoy,&  il  a  foin  des  filles  : 
orphelines  jufqu'à  ce:  qu'elles  foient 
mariées-. .  Ce  Monarque  fé  fërt  d*un  : 
flratag^eà  l'égard  des  riches  pour 
avoir  leur  bitti  \  il  leur  donne.  queU 
que  Gouvernement  ,.qui  raporte  de: 
l-orgent ,  fous  prétexte  de  les  favori— 
fer  \  c'eft  la  caufe-que  ceux  qui  font^ 
àrleur  aife  cachent  leurs  richéflès  & 
fe  tiennent,  lodn  de.  la  Cour  autant 
•  qu'ils  peuvent» .  u  • 

Le  R<^y  a  droit  de  recevoir  lès  ^*fP^' 
p^ntiîces  des  fruits  &  des  béftiaux  ,  ^'JJ^ 
deil  à  dire  k  vimiéme  partiels  locf-  /^r  sm  ^ 
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cjué  le  nombre  des  bêtes  ne  va  que 
jufqu'à  cent,  &  le  dixième  locfqu'el- 
ics  paflènt  ce  nombre  -,  il  preiid  les 
Décimes  des  fruits  des  Montagnarts> 
«n  vertu  de  la  permiffion  qu'il  leur 
donne  de  cultiver  les  Plaines  ,  qui  fc 
trouvent  au  pie  des  Montagnes.    Le 
Commerce  que  les  François  >  les  An- 
gloîs  &  ks  HoUandois  y  font ,  lui 
xend  beaucoup  j  on  y  aporte  quantî- 
-té  de  Draps  &  autres  Marchandifes , 
qu'on  échange  avec  du  cuir  de  Tur- 
.quie ,  du  Paftel  >  du  Sucre,  de  l'Hui- 
le ,  de  l'Or  &  de  la  CAt^  :  Ces  Na- 
tions  etrangei?cs  ont  des  Confiils  à 
Zaffi  j  Salé  &  ailleurs. 
?•         Le  Roy  de  Maroc  f^  qualifie  Em- 
t^I^d^  pereur  d'Afrique ,  Roy  de  Maroc,  de 
^iZ.  *    Fcz  >  dé  Sus  ,  &  de  Gage  ,  Seigneur 
de  Bara  &  de  Gumée-  5  grand  Cberîf 
de  Mahomet.   La  domination  de  ce 
Prince  eft  fi  abfoluc  ,  c[ue  les  Sujets 
font  comme  autant  d'efckves  j  ils 
n'ofent  fortîr  du  Royaume  fans  per- 
4.     mîffion  ,  fous  peine  de  la  vie. 
,    o/^.-  •      Les  habîtans  de  Maroc  diferent 
nions      j^g  autres  Mahometans  j-en  ce  qu'ils 
%^J!r   ^^^^  SeÊkateurs  de  Hamety  le  premier 
MsM^-  Roy  de  la  Race  ,  qui  eft  maintenant 
re^Hois.  iur'le  Thrpne  :  ce  Hajâaet  écoic  ua 


DU  R.DE  MAROC.  /.  Partie,  jyf 
Moine,qui  quîta  fa  Cellule  l'an  15 14. 
il  commença  à  prêcher  la  Nouvelle 
Lumîere  d*un  terrain  EfHrcan  ;   il 
foutenoîr  que  la  doârinc;  d*Ali  Hoi- 
mar  &  des  autres  Interprètes  de  la 
Loy  de  Mahomet ,  n*étoîent  que  des 
traditions  humaines  ;  qu'il  faloir  s'en 
tenir  aux  Ecrits  purs  &  fimples  d'E- 
fiircan ,  comme  étant  un  Interprète 
fidèle  5  au  lieu  que  les  Turcs  défen- 
dent à  peine  de  la  vfe  aux  perfonnes 
ii'une  autre  Religion  que  la  leur  d'en- 
trer dans  leurs  Mofquées  \  celuî-cy 
au  contraire  permit  à  toutes  fortes 
de  Juifs  &  de.  Chrétiens  d'affifter  à 
fes  Sermons  &  aux  Cérémonies  de  fa 
Religion  :  ce  qui  &it  que  les  Turcs 
&  lesMaroquois  fe  haiflènt  morteU 
-leraent  i  les  efclaves  Turcs  n*y  font 
pas  traiter  avec  moins  de  rigueur 
que  les  Chrétiens.  Ils  célèbrent  pour* 
tant  les  mêmes  Fêtes  que  les  Turcs, 
particulièrement  la  fête  de  Paque.   TUêdê^ 
Ce  jour  le  Roy  fe  promené  à  cheval,  fiim. 
fuivi  du  Bâcha  &  de  fes  autres  Ofi- 
•  ciers  au  fon  des  Haut-bois,des  Trom* 
petes,  &  des  Tymbalès  ,  avec  beau- 
coup de  poitipe  &c  de  magnificence  : 
dés  qu'il  eft  arrivé  hors  la  Ville  en 
'  «ne  ccttaiiie  Placc>  on  lui  .prefente 
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deux  Béliers  ,  après  plufieurs  Cerc-* 
iDonies  il  leur  donne  un  coup,  de  cou- 
teau dans  la  gorge  3  ii  ces  animaux 
'^'A"  meurent  d'abord ,.  c*eft  bon  figne  y 
^**        que  s'ils  vivent  long-temps  après, 
c'eftun  prefage  de  beaucoup  demaU 
heurs  pour  l'année  prochaine  fuî-^ 
vaint  leurs  opinions. 
S*        Aux  environs  de  laVille  de  Maroc 
Ze^^r*  jj     ^  certains  peuples  Arabes  fort 
*'"•     belliqueux  ,  qu'on  apelle-  Larhujfis^ 
ils  fe  font  continuellement  la  guerre, 
&  s'enlèvent  leurs  Chameaux  &  leur 
Bétail  ;  ils  entretiennent  des  chevaux 
de  main  dans  les  pâturages  >  ils  font 
ièllez  &  bridez  en  un  moment>quand 
il  s'agit  d'aller  ravir  le.  bien  de  lenr 
cnneiny  :  ils  font  trêve  au  temps  de 
la  récolte  &  des  femailles  \;&c  repren-  - 
lient  enfuite  leurs  armes  :-iIs  ferment 
kur  blé  la  nuit  &  ne  le  découvrent  à 
perfonne,ni  à  leurs  femmes  ,  ni  à: 
leurs  enfans-,  ils  font  un  ^and  creux 
en  terre,  où  ils  cachent  leurs  grains  ; . 
ik  s'y  confervent  long-temps  5  on  y 
feme   pardeflus  , .  comme  ailleurs  :  : 
quand  ils  ont  befoin  de  blé  ils  en 
vont  tirer  dé  leurs  creux  à  l'infceu 
dé>  leur  famille  >  ils  font  de  grands^ 
iQ&z.  pour  y  conferyer  l'eau  ^"îls»» 
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Y  aportent  de  loin  fur  des  Chamaux? 
dans  des  outres  y  lorfqu  ils  ont  fair 
la  récolte  ils  délogent  par  troiipey 
^fous  la  conduite  d*un  chef  de  Ttibu,, 
ils  emportent  leurs  tentes  :  ils  vont 
demeurer  ailleurs.,  pour  donner  le 
t^mps  à  la  terre  de  fe  repofcr  j  ils* 
y  retournent  au  bout  de  quelque 
temps.  Le  Roy  choîfit  d'ordinaire 
quelques-uns  de  ces  Arabes  ,  pour 
les  faire  chefs  d'Efcaxîrons  ou  de  pe- 
tites caravanes^  les  Maroquoisayanr 
acoutumé  de  marcher  par  groflè» 
troupes  pour  être  en  feuretéi 


S  E  C  T  I  O  N    IV. 

£e  Royaume  de  Maroc  félon,  l'ordre- 
Hydrograptnquek 

LE  Fleuve  le  plus  confiderable  de      ^- 
Maroc  s'apelle  Sus  ou  Sous  >  il  ^^^fr^»^ 
donne  fon  nom  à  la   Province  la  ^^^^J'' 
plus  Méridionale  de  ce  Royaume  r  s^'^oa 
certains    Géographes   le   prennent  sous. 
pour  l'Una  de  Ptolomée  j  il  prend 
la  fource  du  Mont  Atlas,  qui  lepare 
les  Provinces  de  Hea  &  de  Sus;  l'en- 
droit, de  cette  montagne  s'apelle  U. 
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Mont  IUa  s  2yam  airo£é  le  Pays  éc 
Sus  vis-à'Vis  de  Taga^ufi  il  change 
«le  cours  vers  l'Occident  ,  il  pallè 
au  travers  de  trois  petites  ViUes  de 
Meflè  »  &  fe  jeté  dans  l'Océan.  La 
UToh  Rivière  de  Ttnfifs  prend  fa  fource 
ff'-       d'une   autre  Momagnc    du  grand 
Atlas ,  près  de  la  Ville  d'Anîniiney 
dans  la  Province  de  M;a»>c  s  ou  il 
cottk  à  o:avers  ks  plaines  jufqu'à 
un  endroit  de  ta  Province  de  Du^ 
fiiele,  où  il  rejeté  dans  l'Océan j 
Marmol  croit  que  le  Tenfifs  eft  le 
Buh  de  Ptolcpée  ^  &  que  Teinbou- 
chure  de  cette  Rivîerc  s'apellc  Aza- 
ina  chez  ce  Géographe  ;  ce  Fleuve 
Tjwifes  reçoit  plufieurs  Rivières    pendant 
qm%  fi    foncouss;  partîcuUcrcment  VEciffim 
^d!^  U  ^^'  »  ^  ^^^^  ^^  **^^^  Sicfiya  ,  ou 
Tinfifs.  ^^  Mont  Hdntcte  au  deffus  de  Ma- 
roc.   Le  Ntftis  ou  Hiicd  Ntfufa^ 
qui  fort  de  k  même  Montagne  >  il  la 
baîgnc  tout  à  l'cntour  &  roule  fcs 
eaux  le  long  des  plaines^  il  reçoit 
t      encor  ]^Agm€t  dont  l'eau  cft  toujours 
claire  ;  cette  Rivière  prend  fa  fource 
de  la  même  Montagne  ,  &  pourfuit 
f on  cours  jufqu'à  la  Ville  de  Maroc> 
où  elle  fc  perd  en  terre  ,  &  paroit  à 
quelque  diftance  de  là.    UAfifnnêl 
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fort  du  Mont  Sicfiva  audeflus  de 
Dclgumuha  ,  &  fc  précipite  avec 
impecuoiicé  dans  les  plaines  ,  où 
coulant  plus  doucement  il  fert  de 
T^ornes  à  la  Province  de  Hea ,  & 
ftyant  reçu  la  rivière  de  Sec  fana  fc 
jece  dans  le  Tenilfs  andedlis  d'A- 
fafFy. 

Les  Ttctubin  ,  c*eft  à  dire  Bandes,      ^^ 
font  deux  Rivières  jutiicUes  ,  qui  jll^ 
fortcnt  du  Mont  (jogtadtmt  \  leurs 
fouFces  font  ëkngnées  l'imc  de  Pau- 
«re  de  mile  pas  >  elles  pourfuivent 
leur  cours  fon  obliquement  au  tra- 
vers des  pjiaines  de  Hafcota  \  elles 
vont  portifer  leurs  eaux  dans  la  Ri. 
vîere  des  rîcgrcs  v  les  Habitans  ti- 
rent des  canaux  de  ces.  deux  Riviè- 
res pour  arrofer  les  Campagnes  voi- 
fincs.  La  Rivière  des  Neeres,  qu'on 
apclle  Hutd  la  Ahià  fort  de  la  Mon-  „  ^^ . 
tagne  d'Aniinmey  ,  à  un  mile  de  Bzo  ^^,-^ 
entre  Efcure  &  Tedle  ;  elle  coule  au 
milieu  de  profondes  valces   &    de 
montagnes  defettes  \  &  après  avoir 
reçu  plufieurs  autres  Rivières  elle  fe 
décharge  dans  le  Fleuve  Ommîrabih 
prés  de  Magerat  Esfa ,  c'^eft  à  dire 
grand  chemin  bien  uny.  Habïd  eft: 
une   petite  Rivière  ,  qui  prend  fa 
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fource  de  k  Montagne  ài^Tevffons^ 
*'**"'•  &  ayant  feparé  la  Province  de  HaG 
core  de  celle  de  Duqiielc  fe  jeté  dani^ 
le  Tenfife. 
t^Vmtê^  X  ^Vma^Rabta^  Ommirabih  ou  Ctor 
*^*^**  fftirdbili  c(k  une  grande  Rivîere  qui 
fort,  du  Mont  Aïagran  fur  les  con-r 
fins  de  la  Province  de  Tedle  &  du 
Royaume  de  Fer.-  Elle  prend  fon 
cours  dans  les  plaines  d'Aaacfiinia  & 
paflc  enftiire  an  travers  de  valées 
fort  étroites  ,  où  il  y  a  un  beau  pont 
bâty  par  Abul  Halcen ,  quatrième 
Roy  de  la  famille  des  Beni-Merinîs> 
de  là  il  fe  détourne  vers  le  Midy ,  il 
arrofe  les  plaines  fituc'es  entre  Du- 
cale &  Tèmefne*,,  après  avoir  reçâ 
la  Rivière  des  Nègres  &  le  Darna  » 
qui  fort  du  même  Mont ,  &  qui  ar- 
rofe  k  Province  de  Tedle  ,  fe  jeté 
dans  l*Ocean,  prés  d'Azamôr  ;  cette 
Rivière  n*èft  gueablc  ny  en  Hyver, 
ny  en  Eté  j  on  la  paflè  avec  un  Pont 
fait  d*outres  enfles ,  où  l'on  atache 
des  corbeilles  ;  elle  produit  une  fi 
grande  quantité  d'Alofes  ,.  qu'elle  en 
fournit  tout  la  Pays ,  le  Portugal  & 
4.     TAndaloufie, 

'Plu-       Sicfiva,  Seffid  on  S'efava  eft  un 
>«''*      petit  torrent  qui  pone  le  nom  de  U 


autres 
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Montagne  d^où  il  fort  >  il  iepare  les  petites 
Monts  de  Nefifc  Se  de  Semede  &  fe  ''^^'^.''^' 
jeté  dans  la  Rivière  A^Afifnnal  prés  ^v/er^, 
de  la  Ville  d'£liHmnha.  Tefeihne  iort  J^ 
duMont  GabcUthaâi'yW  coule  dans  les 
plaines  de  Hea ,  baigne  Ueufugahen 
Tefedgeft  &  Culeiharaj  après  il  fe  di- 
vife  en  deux  branches,&  fc  décharge 
dans  la  mer  vîs-à-vls  du  Gap  &  de  ll- 
Ic  de  Magador.    La  Riedot  fave^js  ou  Rhdes 
Delos^favoUs  K'eft  à  dire  la  Rivière  ^'^''^'* 
des  Alofes  ,  à  caufe  de  la  quantité 
qu'on  y  en  prend ,  fort  de  la  même 
montagne^arrofe  laProvince  deHeai 
&  fe  décharge  dans  l'Océan  ,  prés     ^^^^ 
d'Amama.  Xa- Rivière  de  Tictilethy  /^^^, 
qu'on  croit  être  le  Diur  de  Ptolo- 
mée ,  a  fur  fes  bords  une  Ville  de 
même  nom;fon  embouchure  eft  à  3, 
anîles  de  celle  de  Tenfife ,  entre  Goz 
&  Amama..    Imtffen'  fort  :du  Mont  imffefh 
SîcfivaSccQimvcrslç  Midy  porter 
fes  eaux  dans  la  Mer,  prés  d'Anfule* 
&  du  Cap  de  Non.    Outre  ces  Ri* 
yîeres  5  il  y  a. quantité  de  ruiflèaux 
^de  canaux  ,  qui  arrofenf  les  plaî-r 
nés  de  Maroc  &de  Fez  ,  &  les  ren- 
dent fenifcs  en  toute  forte  de  fruit  ; 
on  y  trouve  de  beaux  Oliviers ,  des 
yignes,  qui  ponant  dçs  raifins  en 
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baondancc ,  des  dates  »  des  figues  } 
des  pèches ,  des  noix  ,  du  fucre  ,  du 
chanvre  »  du  lin  >  du  miel  >  Sec.  des 
mines  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  , 
des  carrières  de  marbre^dans  les  raon^ 
tagnes  apell^s  Montes  Claros  5  il 
y  a  d'excellentes  mines  d*or,ditDîe-» 

Îro  de  Torresi  le  Gherif  en  défend 
'ouverture  j  ces  Rivières  produifent 
de  l'Ambre  gris  ;  une  infinité  d'Alo- 
fes  ,  de  Brochets  ,  d'Anguilles  &  de 
plufieurs  autres  PoiiTons. 


11^ 
CHAPITRE  11. 


LE  JROTAVJliE   DE  MAROC 

iN  voit  dans  ee  Chapitre 
le  détail  de  chaque  Pro^ 

I  vînce  \  on  dîvîfe  ce  Royau* 

me  en  7. Provinces»  qu'on  apelle 
Maroc  propre  ,  Hea  >  Sus ,  Gezule» 
Duquele»  EfcureottAfcore  6clt^ 
Oc. 


Confins» 
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SECTION     I. 
La  froviHce  de  Maroc  prepre. 

LA  Province  ,  qu'on  apelle  pro-  i. 
prement  Maroc ,  porte  le  nom  ^ 
de  fa  Capitale  ,  elle  s'étend  d'Occi- 
dent en  Orient»  depuis  le  Mont 
Nefife,  jufqu'au  MontHannimei  & 
au  Septentrion  jufqu*à  la  jondkion  de 
Tenfifs  &  dTcifelitie  j  fi  bien  qu'elle 
eft  bornée  du  côté  du  Septentrion 
par  la  Province  de  Duquele;  à  l'Oc- 
cident par  celle  de  Hea  &  une  par- 
tlu  Pays  de  Sus,  au  Midy,  par 
une  autre  partie  de  Sus  y.  de  Dare  Se 
de  Gezulc  *»  à  l'Orient  par  la  Provin- 
ce d'Efcure  ou  HaTcore.  i; 

Maroc  eft  la  Capitale  de  tout  le    Murce 
Hoyaumc  j  c'eft  le  Boccanuiu  He-  p^*'^. 
tnarura  de  Ptolomée  \  on  tient  que    • 
Jofeph  Aben  Texîfien  &  fon  fils  AU 
l'ont  feit  bâàr  fur  les  riiînes  de  l'an- 
cienne Bocanum.  Elle  eft  fituée  en-        . - 
tre  les  Rivières  de  Nefirîs  &  d'Agmet,  ^wi^] 
fous  le  jo.  degré  de  latitude  Septen- 
trionale, dans  une  plaine  de  jo. 
imles  d'ccenduc;&  à  â.inilpl  du  Mont 


^iS  RELATION 

que  l'architeûc  a  obligé  certains  eC- 

Î)rits  par  des  conjurations  d'en  être 
es  gardiens,  ce  qui  n'eft  guère  moins 
fabuleux  que  le  Dragon  des  Hefpe- 
rUcs  :  bien  qu*onaflvire  que  plufieurs 
Roys  s*en  font  vottlu  faifir  toujours 
inutilement.  L'ani  yoo.le  Roy  deMa- 
Maroc  étant  preffé  par  les  Portugais 
voulant  fe  fervir  de  ces  ponunes^  pour 
lever  des  Troupes  le  peuple  s'y  opofa 
fortement ,  <lîfant  qu'il  faloit  confer-^ 
ver  ce  riche  Monument  avec  autant 
de  foin  que  la  Ville  même  5  les  Mo- 
res s'imaginent  qu'en  vertu  de  cette 
conjuration  le  Démon  romproit   le 
cou  à  celuy  qui  entreprendroit  d'en- 
lever ces  pommes  5  on  lit  pourtant 
<ians  Diego  de  Torres ,  que  les  Che- 
rîfs  en  ont  pris  une  ,  &c  en  ont  mis 
une  de  cuivre  à  la  place.   On  conte 
dans  le  màne  Palais  }ô.  Chambres 
&  une  Sale  ,  embelics  de  tous  côtés 
de  figures  en  relief  par  dedans  &  par 
dehors  ;  il  y  a  une  fontaine  qui  coule 
àu  milieu  5  le  badin  cft  de  marbre 
blanc ,  taillé  avec  beaucoup  d*art. 
Au  raport  de  Moquet  il  y  à  dans  la 
première  Cour  du  Palais  trois  Edifi- 
ces magnifiques  bâtis  à  la  Morefque 
«nrichis  de  belles  fontaines  s  Se  dans 
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la  féconde  Cour  de  petites  Galeries, 
foutenucs  par  des  colonnes  de  mar* 
bre  ;  plufîeurs  Cuves  de  même  ma- 
tière ,  où  les  Mores  fe  lavent  avant 
la  prière.  ...  t- 

On  voit  à  demy  lieue  de  cette  Monfe- 
Ville  vis-à-vis  des  Murailles  du  Pa-  ^^^'^^^^ 
lais  un  Verger  Royal ,  qu'on  apelle  ^[^jj^^ 
Monferat ,  où  il  y  a  15000.  Limo- 
niers ,  autant  d'Orangers  &  de  Pal- 
wiîers,  &  environ  36000.  Oliviers, 
outre  plufîeurs  autres  fortes  d'arbres, 
de  fleurs  &  de  fimples  :  l'eau  qui  bai- 
gne ce  Verger  eft  extrêmement  poif- 
lonneufe  \  elle  decjend  des  Monta- 
gnes ,  entre  par  un  côté  &  fort  par 
rautre.   On  voir  au  milieu  du  jardin 
un  balfin  quarré  de  marbre  blanc  Se 
à  chaque  coin  un  Leopard,mouchetë 
de  noir  &  de  blancjdans  le  centre  du 
badin  s'eleve  une  colonne  qui  fou- 
tlènt  un  Lion ,  qui  jeté  par  la  gueule 
un  torrent  d^eau  ;  on  trouve  prés  de 
ce  Verger  un  grand  Parc  ,  ou  font 
renfermés  quantité  d'Elephans  ,  de 
Lions  ,   de  Cerfs  &  d'autres  bêtes 
farouches  :    prés  du  Palais  eft'  lé    ^^'''' 
quartier  des  Juifs  fermé  de  murail- jrj)^,/' 
les  5  il  reflèmbk  à  une  féconde  VUlej 
il  n'y  a  qu'une  Porte  }  où  les  Mores 


390       RELATION 

I  J)elgumuhe   cft  une  agréable  petite 

Ville  fur'  la  montagne  de  Sicfiye  > 
,     près  de  la  fource  d'Echisfelmel ,  à  z  j 
miles  de  Maroc  j  elle  contient  looo. 
T^mnet  ^u  jioo.  malfons.     Temelet  ou  7i- 
melU  ,  ou  Afethediâ  eft  fituce  fur  un 
imUi*   tenrè.  Imizjmis  ou  Imt^mis  eft  fur  la 
mis.      pente  du  Mont  Guidimyve  3   on  y 
voit  un  chemin  qui  tend  au   travers 
du  Mont  Atlas ,  depuis  Maroc  ^uf- 
qu*à  Gezale^a  on  Papelle  Burrix  ,  ou 
Plumeux  5  à  caufe  que  les  flocons  de 
neiiçe  y  volent  au  tour  de  la  Ville  > 
en  rocme  de  petites  plumes  blanches^ 
Tamde-  Tamdtgoft  ou  TutntgUjt  cft  Ic  nom  de 
i^fl'       trois  petites  Villes  ^  prefque  defettes,, 
fituées  dans  une  plaine  à  5.  miles  du 
^»îw-   ]^Qj^|^  ^tlas.  w^/7/»3w<f7eft  une  petite 
Ville  fur  la  pente  du  Mont  Atlas  ^ 
prés  d'une  plaine,  à  3.  lîeuës  de  Ma* 
roc  ,  tirant  vers  l*Oriem  &  le  che- 
min qui  conduit  de    Fez   vers  les. 
montagnes. 
.  ^'^^^     On  voit  dans  cette  Province  quan- 
Riurs  '  ^^te  de  Montagnes  ,  particulièrement 
tnontfi*  le  Mont  Nefofe   ou  Nefife  qu'on 
gn^f.      apelle  autrement  Derenderen  ,  j^den, 
mfiéff*  ou  jûfren  ;  il  eft  fîtué  vers  ,les  con- 
fins Occidentaux  de  Maroc;  il  fepa- 
te  cette  Province  de  celle  de  Heaj  le» 
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Habitans  y  font  extrêmement  rudçs 
-&  grollîersiîls  font  auiE-&)rt  étonnés 
à  la  vue  des  Etrangers  \  le  fommet 
de  cette  montagne  eft  couvett  de 
neîge  ,  &  le  bas  fertile  en  orge.    Le 
Mont  de  Semede  confine  à  celuy  de 
Nefufe  ;    &  en    cft  feparé  par    la  ^*»»«^* 
civière     de    Xauxave  ;    il    s'étend 
d'Orient    en   Occident   l'efpace  de 
y,  miles.    Le  Mont  Xanxave  ,  d'où  ^^^^^ 
fort  une  rivière  de  même  nom,  eft  au  '^'' 
•Mîdy  du  précèdent  &  fait  une  partie 
-du  Mont  Atlas.   Le  Mont  5/y/ii/f  eft  ^^^^  ^ 
extrêmement  haut  ;  celuy  de  Temelet 
eft  la  fituation  d'une  Ville  de  même  T*^»»^^*^*^ 
nom.    Le  Mont  GHfâimyve  ou  Gede--    Gaidi^ 
meve  ,  commence  aux  confins  Occî-  myve. 
dentaux  d.i  Mont  Semede  ic  s'ttcnd 
vers  l'Oiîent  jufqu*à  celuy  d'/mifi^ 
wi/ l'-efpace  de  huit  lieues.  Le  Mont 
j1mete^{[  fort  haut  ,  il  confine  du  ^^^^^^ 
côté  du  Couchant  au  Mont  Guîdî- 
Riy  ve  i  &  s'étend  vers  l'Orient  en- 
viron l'efpace  de   fix  miles  vers  le 
Mont  Animmey ,    qui  n'eft    guère 
moins  haut,  &  s'étend  du  coté  du 
Levant  jufqu'à  la  rivière  de  Teceu-     f^ 

Les  Maroquois  font  aflèz  hîen  mœurs 
feitç ,  ies  femmes,  ont  le  teint  fort  f'^  ^^ 
K  iiij  ^'''''^ 
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blanc  fuivant  le  Pays  j    il  y  a  cfe 
belles  brunes  j  on  entretient  à  Ma- 
roc de  beaux  chevaux  ,  &  on  les  y 
àxaSk  au  inanége  félon  leur  mode  y 
on  y  aime  beaucoup  la  chaflè  ^    & 
pour  ce  divertîflèment  on  nourrir 
diverfes  fortes  d'Oyfeaux  ,  qui  vien- 
nent du  Mont  Atks.    Les  Habitons 
de  la  Ville  d'Elgumuhe  s'ocupcnt  à 
l'Agriculture;  pour  les  Arabes  ',  qui 
£c  trouvent  parniy  eux jils  font  tronnt- 
peurs  y  parjures  >  &  ne  paroillènt  lî- 
Seraux  que  par  boutas.  Ceux  d'JE- 
guinuhe.  font  propres  ,  civils  &  jor- 
loux.    Ceux  qui  demeurent  fur   le 
Mont  de  Temelet  font  inéchans  & 
vicieux  v  ils  ont  en  grande  vénéra- 
tion leurs  Doâeurs ,  &  lorfque  les 
Etrangers  viennent  chez  eux  ,  ils  ne 
les  acoftent  que  pour  leur  làire  que- 
ijelle  ;.  ils  font  mal  habiles  ,  vivent 
comme  des  bêtef  ,&  ne  fe  nourrîflènt 
que  d'orge  '&  d'uilc  d'olive.    Les 
Habitans  du  Mont  Nefife  font  fau- 
vages  &  barbares  ,  ils  n'ont  prefque 
jamais  de  commerce  avec  les  Etran- 
gers &  lorfqu'ils  les  voyent  ils  en 
font  faifîs  d'etonnemenr.    Les  peu- 
ples   de  la  Montagne    de  Seinede 
fli'oni:  ny  loix  >  ny  poUtçflc. ,  ny  au-. 
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eunc  forte  d'honnête  te  ;  leurs  ali- 
•'       mens  font  de  l'orge  boiiillv  dans  de 

l'eau  avec  de  la  chair  de  cnevre,leur 
^       lit  n'eft  autre  que  la  terre.   Ceux  du 

Mont  Xauxave  font  cruels^brutaux» 
^        &  toujours  en  guerre  avec  leurs  voî-  • 
^       fins  ;  Us  n'ont  pour  armes  que  des 
^       frondes»  dont  ils  fe  fervent  avec 

beaucoup  d'adreiïè  j  ils  vivent  d'or-- 
f        ge  ,  de  miel  &  de  chair  de  chèvre; 
J        on  y  voit  panny  eux  quantité  de- 
'        Juifs  qui  s'ocupent  à  diverfes  manu««^ 
f        faftures  -,  comme  à  faire  du  fa  von  , 

dès  crochets  de  fer,  des  fers  de  che- 


^  val ,  &c.  Leurs  maifonsfoht  faites 
l  de  cailloux  &  de  bouc  j  cependant 
parmy  ces  peuples  gtoflliers  on  trou- 
s  ve-  de  beaux  efprîts ,  des  gens  qui 
entendent  les  loix>>  &quilescon- 
duifent  fuivant  leurs  diferentes  cou-- 
tumes.  Les  Habitans  du  Mont  Sic«. 
five  portent  ordinaireitient  des  cha- 

Eiaux  blancs  ,  on  y  trouve  des  veii* 
rds  décent  ans  ,qui  mènent  paître 
leurs  troupeaux  à  la  Campagne,  fans  - 
y  recevoir  aucune  incommodité  j  on  » 
y^  voit  rarement  df s  Etrangers  j  ils 
ont  pour  fouliers  certaines  femelcs- 
qui  les  prefer  vent  des  épines  &:  des 
p^ierrçs  aiguës  j  leur  habit  eft   une- 
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pièce  de  drap  atachce  avec  des  cor- 
des autour  des  reins-   Ceux  du  mont 
Antete  font  riches  Se  vaillans  ,  ils 
fouirent  quantité  de  Juifs ,  qui  s'o- 
cupent  à  divers  métiers  ;.  ceux    du 
mont  Animmey  font  hardis  &c  acro- 
Virée  &  g^i^s  :  c'eft  à  dire  que  toutes  ces  Vil- 
mch$Jfts  fes  &  montagnes  font  fortes  par  leur 
ir  cette  ^uatiou»  les  habitans  y  font  puiflàns 
Sffavm-  g^  riches  ;,  fi  cette  Province  étoît 
bien,  unie  fous  un  feul  Chef,  elle 
foucroit  exécuter  de  grands  defieins». 


^  SECTION    IL 

La  Province  de  Hea. 

LA  Province  de  Hèa  eft  la  con- 
trée   li    plus   Occidentale    du- 
€9»i^ns.  Royaume  de  Maroc  ,  elle  a  à  l'Oc- 
cidcnt  &:  au   Septentrion   la   Mer 
Oceane  ;  au  Midy  cette  partie  du 
grand  Atlas  qui  confine  au  païs  de 
Sus ,  &  à  l*Orient  la  rivière  d'Ecif^ 
felmel  ,  qui  fepare  les  Provinces  de 
Hea&deMaroc^ 
^^^       Les   Places   le*    plus   confidera* 
j^^«„  "  feles    de    cette   Province  font    7Î- 
Mlis.:   doéft  y  la  Capitale,  Ville  fore  an-* 
'St^d^^Ji.  ciennc  ^  bâtie  dans  une  campagna 
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marécageufeielle  fut  entièrement  dé- 
truite Pan  IJ14.  Depuis  ce  temps-là 
ks  Juifs  V  ont  fait  bâtir  plus  de  cinq^       -  . 
cens  mailons.  Autres 

jiaohel    eft  une  Ville   forte   Ç\xc  VtlUs. 
tme  Montagne  &  fermée  de  murail-  ^|*^'^: 
fes  i  elle  comprend  environ  5  30.  mai-  ^  ^ 
fons.-   Alguei  eft  auffi  entourée  dç 
inurailles,  èc  fur  une  tnonragne  :  elle 
eft  baignée  de  deux  petits  ruiflèaux^. 
Tecnleth  eft  une  fort  jolie  Ville,  fur  ^^J^'^^'' 
h,  pente  d^une  montagne,  à  18.  miles 
de  Tedoëft  tirant  vers  l'Occident  ,. 
prés  d'une  Fortereflè  nommée  Àgu^, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Eba  „ 
que  Ptolomée  açclle  Dîiue.  Hade-^     H^rf^i 
{juis  y  fîtuée  dans  une  Plaine  à  trois  î**"** 
Keu'és  dï^fpagne  de  Teculet  conte-r 
tioit ,  avant  qu'^elle  fut  prîfe  par  les 
portugais  Van  15 11.  prés  de  vingt;- 
mile  maîfons  y  elle  ne  renfermemain-»- 
tenant  qu'un  petit,  nombre  de  Mar- 
chands Juifs  ;    elle  eft  baignée  par 
Une  rivière  aflèz  groÛè,  quîdécend 
de  la  Montagne.  La  ville  de  Texenit  %x*tiiir 
ou  Tèj€Ht  eft  ilituée  dans  une  Plaine, 
entre  deux  montagnes  ,  &  entourée- 
d'un  mur  de  pierre  de  taille.   Leufu^    Leufip 
gaguen ,  bu  IlcufiigiiU' '■•. ,  Ville  forte,-  S^Z^^^^ 
i' trois  lieues  de  ILiJccluIs  vers  le^ 
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Midy ,  ell  batîe  en  forme  de  Cîta^ 
délie  fur  une  haute  montagne  ,  donc 
le  pie  cft  baigné  par  une  petite  rivie- 
Ytfeg"  re.    Tejegdeit ,  bâtie  a  quatre,  miles 

*/r,  de.  Teyeut ,  eft  la  plus  confîderable 
des  Villes  qui  font  fituées  dans  lea 
montagnes  ;  elle  eft  baignée  par  une 
rivière ,  des  rochers  efcarpez  lui  fer- 
vent de.  Mùi:  3  &.elle.cQntient  plusL 

■^^**'  de  mille  maifons. .  Tegu^e^  ou  Tagtejpg 
eft  fiir  une  montagne  ronde  &  fort- 
haute ,  à  cinq  miles  dé  Tefegdelt;  il- 
y  a  un  ruiflèàu  qui  fait  plufieurs  cir- 
cuits ^  le  lôhgdùquel  on^nonte  com- 
^^^  fne  parundéeré  à  vis,  Eitdévift  Ville 
fort  ancienne.,  lut  une  autre  monta- 
g)ie.,  à  cinq  miles  dé  Xegteze.tîtant  : 
vers  lé  Midy ,  .contient  700.  maifons. 

h^^i-  ^^^y^'^  EimHhatdiny  c'cft  à  dire  la. 

nmhair^ntit& o\x  là  roche  de^  EUfciples,^ 

àfkéi.      eft  entre  des  écueîls  &  dés  grands  ar-  - 
bres,  à'fept  mifes  d'Eitdevet  :  Elle, 
ftt  bâtie  l'à,n.  1510.  par  infeâaire 
Mahometan  ,.  nomme  7/^>/7^r  Seyef^ 
il  fat  l'Auteur,  dé  plufieurs  féutiiTiens . 
nouveaux  j  _  mais  ,  fa  femme  l^ayant 
ftirprîs  en  adultère  avec  fa  belle  fille, 
Um  mourif ,  ce  qui  fit  que  fes  fedta-. 
tfurs. furent  chaflez  dùpaïs.  Néan-. 
.  «ftoius  fott  neyçu.  WK  wn  dans  le* 
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Château ,  &.  foufrît  un  Siège  d*uti 
an  y  fi,  bien  que.  fes-  ennemis  furent 
contrains  de  lever  le  Siège.   Depuis, 
ce  temps-là  il  n'oublia  rien  pour  fe. 
venger ,  &  fit  perpétuellement  des 
courfes  dans  le.païs  deHea..  Tefahne  Xffeth.  . 
ou  Teftane ,  autrefois  5^«^^  »  ou  Tau 
mufigi ,  eft  une  Place  de.  guerre  ,  fil- 
mée fur  les  bords  de  l'Océan  ,  dans, 
tendroit  où  commence  le,  grand  At- 
las \  elle.aunPort  de  quatre  lieues. 
d'Efpagne  de.  long  :.à  l'Occident  de: 
la  ville  d'Engueleguingil ,  il  y,  a  une: 
aurre  Ville  que  Marmol  croit  être  Us 
Fors  d'Hercule  dePtolomée  •  Ga^Uaf^x^éU* 
t&,  auffi^  fur  la  même  Mer  vers  le. 
Midy  ,-mais  ce  n'eft  pas  une  Ville  de . 
grande  importance..  TÛfalte  eft  du  T*fMe.. 
même  côté.,  &  Z.eMtchz\xSx  ^  mais.   ^^^•- 

5 lus  avant  vers  leMidy..  Le  Cap ^^f^^.^ 
'O^wï  eft' dans  la  même  Province,  /^.^^ 
plu^   Septentrional    que   Tefethnc.! 
L'Iflê  &  le  Château  de  Mogador,  ou.  MegêU 
Mongador  eft  en  Terce  ferme  ,  à  cinq^  ^<"'- 
miles  del'Ocean  prés  du  Cap  à'0\em. 
On  tient  que  c'eft  l'Ile  d'Ery  ihrée  des 
Anciens.   Les  Rois  de  Maroc  tien- 
nent dans  ce  Château  une  Gamifoa 
de  iroo.  hommes ,  pour  la  garde  des.. 
i;||ue$  d'oc  &  .d  argent^  qui  fonc  dansr. 
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^^K:   la  montagne  voîfinc.    G&z.  ou  Gosien 
eft  un  bon  Havre ,  où  plufieurs  vaif*- 
feaux  marchands  abordent  :  on  croît 
Hngui-  que  c'eft  le  Surige  de  Pcolomée.   En^ 
hguin'  gueleguingil  ,  ou  IchilU)7ghighïl  félon 
^'^•^       Sanut ,  eft  une  petite  Ville  y  prés  d'u- 
ne montagne  ,  à  deux  lieues  d'Eitde- 
^*^*^->et.    Hchs  eft  dans  la  Plaine  entre 

Eitdevct  &  Tagteflè. 
j.         Les  monts  diAidvacal  font  paroe 
JAotit»^  du  grand  Atlas  j.  ils  comtncncent  vers 
Tau    ^'^^^^^  ^  s^étcndcm  vers  l'Orient 
^^^    le  long  de  la  Mer  ,  jufqu'à  ïchîUmg- 
hihîl  y  feparant  la  Province  de  Hea 
de  ccfe  deSus.    \h  ont  trois  jour- 
nées de  chemin  en  largeur  3  Tercthne 
eft  à  l'un  des  bouts  du  côté  du  Nord 
&  de  l^Ocean  ,  &  Meffe  eft  à  Kopofî- 
te  du  côte  du  Midy.  li  y  a  Fur  ces 
montagnes  plufieurs  villages  fort  ri- 
^>i»e«r«  ches.    Detnenfere  ou  Tenjate  eft  une 
autre  partie  du  grand  Atlas,  qui  com- 
mence où  finît  le  mont  d'Aidvacal  & 
s^ëtend  vers  l'Otîent  jufqu'à  la  mon- 
tagne de  Nefife  ,  feparanr  en  partie 
k  Province  de  Hea  de  celle  de  Sus. 
Au  bout  de  ces  monts  il  y  a  un  cbe- 
min  qui  mené  à*  Sus  :  il  y  a  force  ha- 
meaux de  Paifans  \  mais  on  n'y  trou- 
TFe  ni  Ville  >^  ni  Bonr^r.-   Le  moôt 
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.Ciubel  el  Hand  ,  ou  Gehel  cl  Hadhhy  GiuheV 
c'eft  à  dire  montagne  de  fer,  qu'Or-  »^«'»»^- 
telius  croit  être  le  mont  Bcre  de  Pto- 
lom^e ,  commence  au  bord  de  l'O* 
<ean  du  coté  d'^fafia^Sc  s'étend 
vers  le  Midy  jufqu'à  la  rivière  dé 
Tenfîfs ,  entre  les  Provinces  de  Hea, 
de  Maroc  &  deDuquele5&  ne  touche 

S  oint  au  grand  Atlas.  La  Province 
e  Htea  eft  toute  hcriltee  de  monta- 
gnes &  de  roches ,  baignée  de  petits 
cuiflèaux ,  entrecoupée  de  valons  6c: 
Je  bocages  ,  qui  produifcnt  peu  de 
fclé  ,,  mais  beaucoup  d'orge.  Les 
plaines  die  Teculeth  jKjrtent  de  toute 
forte  de  grains  y  mais  on  y  trouyc 
peu  de  fruits  ^  ce  qui  ne  procède  pas; 
tant  de  la  fterilitc  du  terroir  ,  puis: 

3u'on  y  recueille  en  plufieurs  endroit*; 
es  Figues ,  des  Pêches  &  des  Noix 
en  abondance  ,  que  de  la  ftupidité' 
des  habitans..  Ils  ne  favent  pas  mê-^ 
me  profiter  de  la  cire  du  mîel ,  dont 
ils  fe  noutrîflent  :  il  y  a  force  buif- 
£bns,  qui  portent  des  fruits  aufligros,, 
que  des  olives  d*Efpagne,  qu'on  apel- 
ù  Ergueny  ils  metent  de  cette  huî-^ng:«^»*- 
k:  dans  leurs  Lampes  ;:  &  dans 
leurs  viandes  ,  quoy  qu'elle  ait  une 
twiew:  force  ^  defa^rcable.   U  Y  «*^ 
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beaucoup  d'Anes  &  de  Chèvres  ,  peu 
de  Brebis  ,  de  Chevaux  &  de  Bœufs  y 
les  chevaux  qui  y  font ,  iont  d'une 
forme  toute  extraordinaire  &  courent 
comme  des  chats  au  travers  dès  mon- 
taenesjfàns  aucuns  fers  aux  piés;Il  y 
a  des  Singea,  des  Rées ,  des  Cerfs  & 
dès  Lièvres  en  grand  nombre  :  il  y  a 
aufli  des  mines  d'or  &  d'argent ,  fur 
tout  dans  l'Ile  de  Mongador  ,  d'où  le 
|Loy  de  Maroc  tire  beaucoup  d*or. 
4.  Les  alimens  ordinaires  de  ces  peu- 
!-«  pies ,  qui  font  extrêmement- ftupides, 
mœurs  Çq^^^  J^  ^^]^  d'orge  fans  levain^qu'ili 
kfM»r  ^^^^^  cuire  dans  des  fours  ou  des  pots 
de  terre  5  en  Hy  ver  ils  mangent  de  la 
-  farine  d'orge  cuite  dans  l'eau  ,  qu'ils 
arofent  d'huile  5  en  Eté  ils  la  font 
cuire  dans  l'eau  &  le  beurre ,  c'eft  là 
leur  fouper.  Pour  leur  dtner  ils  ont 
en  Hy  vet.  du  pain  &  du  miel  &  en 
Eté  du  lait  &  du  beurre  5  ih  mangent' 
aufli  de  la  chair  bouillîe,des  oignons; 
des  fèves  y  8c  quelquefois  un  mélan- 

Ê2  de  plusieurs*  viandes» ,  qu'ils  apeU- 
nt  CoHscous.    Au  lieu  d'une  nape 
'^^'    entière  ,  ils  étendent  à  terre  plufîeurj 
morceaux  d'étofe  j  la  plufpart  por- 
tent une  pièce  de  drap  de  laine  autour 
dfci.coEps ,  qui  reflèmble  à.  -  une-  covirr 
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verture  de  lit.  Ils  s'envclopent  la. 
tcte  d'une  autre  pièce  du  même  drao^ 
qui  a  dix  pans  cle  long  &  deux  de 
large  ,  &  qui  eft  teint  en  noir  avec 
de  rccorec  de  noyer  -y  les  vieillards  & 
les  perfonnes  d'étude  ont  des  bonnets- 
ronds  &  doublez  9  il  y  a  peu  de  gens 
qui  portent  des  chemifes,parce  qu'on 
n'y  lemc  point  de  chanvre  :  les  hom- 
mes ne  laiflent  point  croître  leur  bar- 
be qu'ils  ne  loient  mariez.  Leurs  ^^^^^ 
chaires  font  des  nates  de  poil,  entre-  meubla 
lacées  de  jonc.  Leurs  lits  font  de  la 
même  étofe  ;  ils  ont  jufqu'à  neuf  ou 
dix  aunes  de  long  v  une  patrie  leur 
fert  de-matelas  &  l'autre  de  couvei5- 
ture  :  ils  labourent  la  terre  avec  des 
chevaux  &  des  ânes  ,.  &  reduifent 
leur  blé  en  farine  avec  de  certains, 
inftrumens ,  qu'ils  traînent  par  tout 
avec  eux.  Leurs  femmes  vont  pour 
la  plufpart  la  face  découverte. 


40Z       RELATION 

SECTION     III. 
Lm  Frwinct  de  Sus. 

1.     T     A  Province  de  Sus  ou  de  Som 

Cojifims.  L-*  écoit  autrefois   un  Royaume , 

habité  par  les  Tangrefiem  &  les  Fa- 

€UAvts  \  le  fleuve  de  Sus  qui  la  bai* 

gnc  lui  a  donné  fon  nom  >  elle  confia 

ne  à  l'Occident  à  la  Mer  Oceane  ,  & 

au  Golfe  des  fument ^  ou  de  las  Y guaSy 

au  Septentrion,  le  grand  Atlas  la  fe- 

pare  de  la  Province  de  Hca  j  au  Midi 

elle  a  les  deferts  du  Blledulgerid  \  & 

à  l'Orient  le  fleuve  de  Sus  fert  de 

bornes  entre  elle  &  la  Province  de 

Gezule» 

X,  Sur  les  côtes  de  Sus  il  y  a  trois  pc- 

7>/ii-  xîtcs  Villes  qui  portent  le  nom  de 

^eurt      Mejfe ,  OU  plutôt  on  peut  dire  oue  ce 

^  ^'     n*eft  qu'une  même  Ville  divilée  en 

■''^*    trois  ,  dont  chaque  partie  eft  fermée 

de  murailles  5  on  l*appelloît  autrefois 

Tîwe/?  :  elle  eft  fituee  proche  de  PO- 

cean  ,  au  pic  de  cette  partie  du  grand 

Atlas ,  qu'on  apelle  Aidvacal.     Le 

fleuve  de  Sus  baigne  ces  trois  Villes; 

à  HiTuc  defquelles  du  côté  de  la  Mer, 
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ion  voit  UQ  Temple ,  dont  les  poutres  Temple 
&  les  folîvcaux  font  d'os  de  baleine  ;  remar- 
ce  qui  a  fait  croire  au  peuple  que  la  î*"^*'* 
Baleine  ,  qui  avoir  englouti  Jonas  , 
le  rendit  fur  ce  rivage  :  Leurs  Hifto- 
riens  aiturent  que  ce  Prophète  fortî- 
ra  de  ce  Temple  félon  les  prediaîons 
de  Mahomet.  Ce  qui  fait  qu'on  a 
beaucoup  de  refpcâ;  pour  ce  lieu  fa- 
crç.  Plufieurs  Baleines  periflènt  fur 
ce  rivage  ;  le  peuple  s'imagine  que 
cela  arrive  par  une  vertu  oculte,  que 
le  Ciel  a  donnée  à  ce  Temple.  Teceut,  Teceuu 
Ville  fort  ancienne  eft  à  un  mile  de 
Meflè  ;  elle  eft  de  figure  triangulaire 
-&  contient  4000.  familles  :  au  milieu 
de  la  Vilk  il  y  a  une  fort  belle  Mof- 
quée  j  baignée  par  un  bras  du  fleuve 
de  Sus  \  du  cô  é  du  mont  Atlas  ,  le 
territoire  de  Tcceut  eft  rempli  de  Vil- 
lages &  de  Hameaux  ,  mais  vers  le 
^idi  il  eft  defert  &  fujet  aux  Arabes. 
A  un  mile  de  Teceut  eft  la  ville  de 
GAred ,  que  le  Cherif  Abdale  fit  batîr  Q/ini^ 
l*an  1500.  dans  une  Plaine ,  prés  d'u- 
ne fource  apellée  ^in  Cequie:  laquel- 
le après  avoir  arrofé  des  cannes  de 
Sucre  &  fait  tourner  des  meules  de 
Moulin  ,  va  dégorger  fes  eaux  dans 
le  fleuve  de  S^s.  On  courroye  ict 
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l'excellent  cuir  de  Maroc  ,  dont  on 
tranfporte  en  Europe  une  fî  grande 
Tiirii-    *1^^'"^^  >   q^^  1^  péage  feui   vaut 

danti.  5¥>oo.àuc^ts  par  an.  Tarudanu  eft 
la  capitale  de  cette  Province  ;  W 
Mores  Tapellent  Tenant  y  elle  eft  à  ii 
miles  de  Teceut ,  vers  l'Orient ,  *&à 
deux  nûles  du  grand  Atlas  ,  vers  le 
-Midi  y  fîtuée  dans  une  valée  fort 
agréable  ,  qui  s'étend  en  longueur 
environ  iS.  ont  20.  lieues  >  depuis  le 
cap  d'Aguer  jufques  aux  montagnes, 
qui  font  fur  les  confins  de  la  Province 
de  Dara  :  &  en  lar^iff  environ  8'. 
Keucs  ,  depuis  le  mont  Atlas ,  jufqu'î 
des  ^montagnes ,  qui  feparent  cette 
Talée  des  delerts  :  la  rivière  d'Agus 
baigne  cette  Ville  ;  elle  a  êié  la  capî^ 
taie  de  Maroc  ,  &  le  fejour  ordinaire 
des  Rois  &  des  Gouverneurs  de  Sus. 
.     A  demi  lîeac.  de  Tarudante  eft  la  ville 

J0fi^txt^  de  Faraixa ,  bâtie  par  le  Cherif  Ma^ 

jeà^u  Jpi^et  avant  qu'il  fâtRoy  de  Maroc. 
Tcdfi  eft  à  douze  miles  de  Tarudante 
tirant  vers  ^Orient ,  à  zo.  de  l'O^ 
cean  ,  &  à  7.  du  grand  Atlas  5  c'a  été 
une  Ville  .fort  marchande  ,  &  qui 
contenoît  plus  de  4000.  familles  j  die 
eft  maintenant!  toute  détruite  par  le 

r^i«/»A  malheur  des  guerres.    Tago^Ji  eft  )a 
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plus  grande  Ville  6c  prefcntement  la 
capitale  de  la  Province  félon  quel- 
ques Géographes  j  elle  eft  à  zo.  miles 
de  l'Océan ,  à  18.  du  grand  Atlas,  & 
à  }.  du  fleuve  de  Sus,  Elle  comenoît 
autrefois  prés  de  éooo.  maifons  j 
mais  il  s'en  faut  bien  maintenant  que 
le  nombre  n'en  foit  fi  grand  \  Vola- 
terran  croit  que  S.  Auguftin  eft  né 
dans  cette  Ville. 

Sur  le  rivage  Occidental  du  fleuve      ?• 
de  Sus  eft  fitué  le  Caf  ^'^^i/«r,  qu'on  j,^^ 
croît  être  le  Cap  Vfagiurn  de  Ptolo-       ^^^^ 
mce ,  avec  une  Ville  de  même  nom: 
les  Portugais  s'étoîent  emparez  de 
cette  Place ,  ôc  y  avoient  biti  le  fort 
de   fainte  Croix  -,  Que  les  Maures 
nomment  à  prefenr  Darfimmc ,  c'eft  à 
dire,  maifon  de  Chrétiens.  Ils  en  firent 
enfuite  une  Ville  de  guerre  ,  qu'ils 
poflèderent  long-temps  -,  ils  en  furent^ 
challèzpar  les  Cherifs  l'an  i/jfi.  Du 
côté  que  le  mont  Atlas  s'avance  vers 
l'Océan ,  prés  de  l'embouchure  du 
fleuve  de  Sus  ,  eft  la  ville  forte  de 
GarritgHeJfen  ,  &  au  Midi  fur  les  cô-  Garrr^^ 
tes,  on  voit  ^AgMlon.Alganfib  y  Sa-  Z^^I^n^ 
rmtmat ,  le  Cap  de  (juHon  ,  &  le  Cap  ^^ 
de  Non  ,  ou  Nnn ,  qui  eft  fous  le  z/.  * 
d:gré    de  Latitude  Septentrionale  ,  . 


JAontA^ 


te  tir 
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fur  les  confins  de  cette  Province. 
Les  montagnes  de  Sus,  font  Henquife^ 
^^"^  un  bras  Occidental  de  t* Atlas  ,  qui 
s'étend  d'Occident  en  Orient,  jufqu'à 
la  ville  deMej[Ie,l*efpacede  ii.licucs. 
Le  mont  lUlem  ,  ou  Lanlem  Gt^ule^ 
commence  où  finît  celui  de  Henquîfe; 
il  s'étend  à  l*Orient  jufqu'au  païs  de 
Gezule  ,  &  finît  au  Midy  dans  les 

f>laines  de  Sus  ;  le  mont  làlt  eft  à 
'Orient  &  fert  de  bornes  entre  les 
Provinces  de  Sus  &  de  Gezule. 
^\^^  Les  habitans  de  Meflè  s'ocupent 
'  '"  au  labourage ,  particulièrement  dans 
les  mois  de  Septembre  &  û'AvrîI  j 
lorfque  le  fleuve  de  Sus  fe  déborde, 
on  moiflbnne  au  mois  de  May  ;  maïs 
fi  la  rivière  n'eft  pas  crue  dans  l'un 
des  mois  prccedens  ,  la  récolte  eft 
petite^  Il  y  a  quantité  de  Palmiers 
tfans  le  terroir  de  Mefle  ,  mais  les 
dates  ne  valent  pas  grand  chofe ,  car 
elles  ne  font  pas  de  garde.  Sur  les 
côtes  de  Mcfïc  on  pêche  de  tres-bon 
Ambre ,  &  en  quantité.  Le  terroir 
de  Teceut  produit  abondamment  du 
blé  ,  de  l'orbe  ,  plufieurs  fortes  de 
légumes ,  &  beaucoup  de  fucre  :  il  y 
a  auflî  des  Dates  ,  des  Raifîns  ,  des 
Figues  y  ôc  des  Pêches  >  nuis  peu  ou 
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point  d'autres  fruits.    Il   n'y  croît 

Foînt  d'Oliviers  j   on  y   aporte  de 
huile    des  montagnes  de   Maroc. 
Atitour  de  Tarudante ,  à  côte  du 
grand  Atlas  5  le  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  toute  forte  de  légume* 
&  de  fruits  -,  on  y  trouve  des  olives 
d'Ergaen ,  des  vignes  &  des  cannes 
de  fucre ,  que  les  Cherifs  y  firent 
planter  l'an  15 19.  lorsqu'ils  erîge^ 
rent  Tarudante  en  Royaume.    Les 
plaines  qui  font  vers  le  Midy  feryent 
de  pâturage  aux  Arabes.   Le  terroir 
de  Tcdfî  cil  abondant  en  froment>cn 
paftel ,  ,&  en  fucre;  celuy  de  Tagoaft 
&  les  plaines  qui  font  fituées  entre 
la  montagne  de  Laalem  Se  Tanidan- 
Xt ,  font  fertiles  en  pâturages  :  le 
froid  &  les  neiges  régnent  pendant 
toute  l'année  fur  le  >4Qnt  Henquiff  j 
las  contrées  d'alentour  raportent^eu 
de  grain  j  hiais  beaucoup  d'orge.& 
de  miel  :  la  montagne  de  Laalem 
nourrit  quantité  deChevaux,&  ren- 
.  ferme  une  mine  d'argent  dans  fon 
fein.    Outre  les  Chevaux  qu'on  éle- 
vé fur  les  montagnes ,  on  trouve 
auffi  grand  nombre  de  Chameaux 
dans  les  plaines.  Tarudante  fournit 
des  plumes  d'Autruche  fort  belles,& 
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d'excellent  Atïîbrc  >  qu'on  y  aperce 
da  Pays  des  A^mgnegtens. 
Chœurs  ^^^  habits  de  la  plufparc  des  ha- 
des  hm-  t>îtans  de  Sus  diferent  peu  de  ceux 
kUms,  de  Hea  ;  fi  ce  n*eft  qu'à  y  en  a  qui 
portent  une  chemife  »  avec  une  rooe 
de  drap  par  deflus  ,  &  un  turban  de 
lin  fur  la  tête  :  ceux  de  Tedfî  &  de 
Tagoaft  font  des  honnêtes  gens  ;  ils 
aiment  le  repos  &c  la  douceur)  la 
plufpan  de  leurs  femmes  font  blan- 
ches &  belles',  on  y  trouve  pourtant 
des  perfonnes  noires  &  bazanées  de 
l'un  &  de  l'autre  fexej  ce  qui  proce. 
de  de  ce  qu'ils  s'allient  avec  les  Nè- 
gres. Les  Habitans  de  Mcffe  s'adon- 
•  lient  fort  à  l'agriculture.  Ceux  de 
Teceut  font  méchans  ,  bilieux  y  Se 
fe  font  prefque  toujours  la  guerre  ; 
cçux  du  Mont  Henquife  font  vaiU 
'  lans ,  &  ceux  du  Mont  Ualem  joig. 
nent  le  courage  à  la  valeur  ;  bien 
qu'ils  ne  les  employent  qu'à  fe  batre 
les  uns  contre  les  autres,  pour  s'en- 
lever l'argent  qu'ils  tirent  de  leurs 
mines.  C'eft  une  chofe  digne  de  re* 
marque  ,  que  les  Habitans  du  Pays 
de  Sus  ,  qui  font  tous  Mahometans» . 
révèrent  exttemement  le  corps  de  S. 

Augufiiu 
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Auguftin ,  qu'on  croit  être-  enterre 
prés  de  la  Ville  de  Tagoaft* 


SECTION  IV, 
"X^   Province    de  J)hc^U. 

LA  Province  de  Ducale  ou  Du-  ^  '^ 
quelle  a  pour  confins,àPOrient>    *'*^** 
le  Fleuve  d'Umarabea  &  la  Province 
deTemefne;  à  l'Occident ,   la  ri- 
vière de  Tencifs ,  le  Cap  de  Cantin» 
&  la  Province  de  Hea  s  au  Septen- 
trion POcean  ;  au  Midy  la  Province 
de  Maroc  &  la  rivière  de  Habit,  Sa  ^'''*" 
plus  grande  longueur  d'Occident  en    *'• 
Orient  eft  de  30.  miles  >  félon  Mar- 
mol ,  &  fa  largeur  de  14. 

jiziamor  fituée  /ur  le  fleuve  d'U-      ^\ 
marabea  ,  à  trois  miles  de  Mazagan,  f  *^  ^'^ 
fut  prîfe  par  Einanuel  Roy  de  Porta-  [^^  {^^^^ 
gai  Tan  1513.    Ce  Prince  fe  voulant     Az^tt^ 
venger  de  Tinfidelité  de  Zeyam  Gou-  mêr. 
verneur  de  la  Ville ,  mit  en  Mer  une 
flote  de  deux  cens  Voiles  ,  &  con- 
traignit les  Citoyens  de  fe  rendre  aux 
Portugais  \  ils  facagerent  la  Ville,  & 
s*cmpar^rent  enfuite   de    beaucoup 
d'autres  Places.    Avant  la  ptife  de 
T^mc  I.  S 
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l^CMf  ^  re4uifii:ent  en  Village,  Après 
de  cmii  Tît  vient  le  Cap  dé  Cantin  ,  que  Ra- 
ti»  î  u  îïï^fius  croit  être  la  montagne  du 
Câf  if  Soleil  de  Hanno  lé  Cartbagmoîs;  on 
C4ii^  trouve  e;ifuîtcUc^/>i^Ç^^^ 

s7ft    ^^*  ^^^^^  l'ejînbouclxu^c  Scpanaio- 

^*     nale  du  Golfe-,  ou  eft  larville  de  Saji, 

^Xfft^  >  ou  y^sfi:  les  Portugais  qui 

s*en  rendirent  maîtres  l*an  i  J07,  la 

honiin^it  S^J^^  ,  elle ,  eft  îrett)m:néç 

depuis  AU  Koy ^èjMsmc.    La  Ville 

eft  fermée  iéniiîfâiUes^fbmfiée.  (je- 

^4-  Tours  §c  d'une  bonne  Garnifon.' 

Le  Roy  y  "tient  un  CojxfuI  pour  la 

fureté  du  Commerce. 

î* .    '  Voila  lès  yillçs  qui  font  fur  les 

lieJTa  Çôtçs  >  celles  qyi  foj!i^  dans. le  milieux 

raïs,     du  Pais ,  [ont  CofiU:^  à  l'Orient  dq 

^^^^^     Safi  ''y  ï  fept  miles  de  cette  Ville,  non 

*    Join  de  Cah  dé  6 pana  •  lïjfparte  cft 

une  plante  <|ùî  croit  fort  abonc^ip-; 

imeçt  dan>  ces  endroits  >  les  Portugais 

&;  d*autrés  peuples  s-pn  icrycrit  au 

lieu  de  lin  pour  faire  dès  cordages. 

A  cinq  miles  de  Sà^,  du  ipême  coté,, 

UdrA'  ell  la^ville  de  Afar^mer^  qui.  contient 


Cimu, 
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étoit  autrefois  déferre  ,  èc  qui  eft 
maintenant  pleine  d'habîtans*  Là 
ville  A'jigHS  prés  de  la  rivière  du  me-  AiH%i 
me  nom  i  eft  à  prcfent  toute  fuînee> 
il  y  a  deux  autres  petires  Villes  TehneT^ 
&:  Vmiz. ,  fituées  au  pie  du  mont  Be- 
nînaguer  ,  à  cinq  miles  de  Sàfi  /elles  \ 

font  toutes  trois  habitées  par-xle's  Be- 
ceberes  Africains  de  la  tribu  d'U/^- 
-^tdma.    On  trouve  auflî  dans  ces 
quartiers  la  Ville  ou  le  Fort  de  Mia^  Miatbk 
4hir ,  ou  de  Cemo  j>ùz.zi  ,  Comme  l^a- 
pcllent  les  Géographes  Italiens  s  i 
câufe  de  la  grande  quantité  de  puits  f 
<m  de  creux  profonds  qui  font  dans 
le*  Fauxbôurgs ,  &  qui  fervent  de 
Crenîers  aux  habîtans  r  car  îe  blé  s*y 
peut  conferver  pendant  plus  d^un  fie- 
cler   La  Ville  eft  bâtie  de  marbre  Se 
frtuée  fi»  une  roche.    Sudcit  petite  5ifAfc 
Ville  fur  les  bords  du  fleuve  Umâra- 
bea  eft  ehtrourée  de  murailles  &  de 
Tours  fort  vieilles^   Prés  du  mêitie 
ficuve  eft  la  yA\t  àtTam^rrox  y  qui  r^wwr* 
contient  400.  maîfons.  Terga  eft  prés  !?*• 
du  même  fleuve ,  &  à  dix  miles  d*A-    ''^^* 
mazor  j  on  croit  que  c'eft  le  Jagath 
de  Ptolomée,  'Sehecafi^  eft..  près  du  Btiucg^ 
même  fleuve,  à  cinq  miles  d^Azamor  J^*» 
te  à  deux  du  Mont-Verd  ,  GhIU?;,^ 
S  iij, 
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cft  bâtîe  fur  une  montagne  -,  elle  eft 
atiflî  enceinte  de  cpiatre  autres  ;.  elle 
arz#.  cft  à  quatre  miles  deTagodaft.  3-ctf 
ou  Bi^H  eft  à  fept  miles  d^Elguiinuha 
fur  une  haute  montagne» 
3^  Les  montagnes  d*Afcore  font  7?- 

^ff    vendeT^,  qui  fait  partie  du  grand  Ar* 
Mont  A'  i^j  ^  fitue  vers  le  Midy  à  jj.  miles  <îe 
^****      la  Province  de  Dara  :  Le  mont  TenjH» 
f^s  fait  auflî  partie  du  grand  Atlas  » 
commence  à  r  Occident  du  mont  Te- 
vendez  ,  s'étend  vers  l*Oricnt  juf- 
qn*au  mont  Dedez  &  confine  aux 
dcferts  de  Dara,  tirant  vers  le  Midy, 
Il  y  a  fur  cette  Montagne  des  Châ* 
tcaux  le  long  du  fleuve  Dara  ,  fer- 
mez de  bonnes  murailles  de  pierre; 
Le  mont  Guigins  ou  Ç'^fi^ewe  tou- 
che à  celui  de  Tenfites^s  il  eft  habita 
du  côté  du  Septentrion  y  &  vers  le 
Midy  il  eft  defert.  Il  y  a  encore  deux 
autres  montagnes  ,  qui  portent  le 
nom  de  Tefevon  ou  Tcfcevin  ,  parce 
qu'elles  fe  touchent  :  elles  commen- 
cent à  rOccîdent  ^  là  où  finit  le  mont 
Gogideine  ,   &  s'étendent  jufqu'au 
montTagodaft  :  il  y  a  une  rivière  qui 
prend  fa  fource  dans  ces  monta- 
gjpes  ,  &  fe  précipite  dans  une  belle 
Plaine. 
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Cecte  Province  raportc  abondam-     4; 
ment  des  Olives,  dcsRaifîns,  des  Fcrri/i- 
Noîx  ,  des  Figues  &  autres  fruits  y^  ^*'  ^ 
fur  «(fut  des  Abricots ,  qui  font  aufli  '^'''^'''•* 
gros  que  des  Oranges  de  Portugal  :• 
le  terroir  de  Tadogaft  porte  des  rai- 
fins  rouges  y  qu*oit  apelie  ocmfs  de- 
poule  >.  à  caufe  de  la  gf  odeur  de  leuçs^ 
crains  :  l'huile  &  le  miel  y  font  fore 
Donsr  f  il  y  a  de  deux  fortes  de  miel ,» 
l'un  qui  éft  blanc  comme  du  lait  ,  SC 
Vautre  qui  eft  clair  de  jaune  comme 
de  l'or.  Cette  même  contrée  eft  fer- 
tile en  Ué,  en  orge /en  boucs  Se  en 
chèvres.   Le  mOntTevendez  ne  porSi 
te  pointde  blé ,  mais  beaucoup d'ofJ^ 

Se  &  dePaftel-,  il  nourrit  quantité' 
e  Brebis  &  de  Chèvres  ,  quoy  qtte- 
fon  coupeau  foit  couvert  de  neige 
pendant  toute  l'année  &  qu'il  y  pieu-- 
^e  rarement,  te  monrTenlues  eft" 
abondant  en  PaUniers^  &  le  mo^: 
Gogîdeme  en  mexiu  bétail,  en  che-- 
vaux,  6c  en  ciertames  bêtes  farouches^ 

3u'6n  apellë  £4i^/x ,  dont  on  a  fait  la^ 
éfcription. 

Les  hàbitans  de  cette  Pfbvince      p,. 
font  beaucouip  plus  polis  que  ceux    Mamrî^ 
4è  Ducale;  ils  s'apliqueiït  au  Négoce  ^f'  ^*-* 
8t  au^  Arts  S- leur  converfatiou  cft-*'^^'^' 

&   Y 
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douce  ,  elle  atire  bon  nombre  diE- 
trangers  »  qui.  y  font  florir  le  Coin- 
ixiçrce  :' cependant  les  habicansd'El- 
ipedine  font  prefque  toujours  en 
guerre  avecleurs  Vdîfins  &  n'ofc- 
roîent  aller  en  campa  giie  fans  FufiL 
H  y  a  dans  bette  Ville  un  logis  pour 
les  Etrangers  ,  où*  ion  les  traite  fort: 
huinainement  5,  ils  vivent  a  la  marrie- 
Çk  dç3' Européens  ,  &I  mangent  du 
yîeiyi  >  du  mouton  ,  des  jpouletis,  maïs 
ils  ne  trouvent  |)oint  deigoutdans  Ja 
chair  de  chèvre  ,  ils  aiment  mieux 
celle  de-Boiic  /&  de  René  :  les  Elma- 
dinoifes^ibnt  belFes  &  blanches  ,  & 
ut  haïlïèntpks  les  ^Etrangers  5  les 
femmes  dé  Tavgodiàft  ont  la  taille  forç 
fcelle  y  &  partent  dès  colliers  &  des. 
|)racek:ts  de  grand  .prk; 


:     s  É  C  T  I  O  N    IV. 

L^Proviifee  de  Te  dit. 

^"      TA  Province  de  Tedle  qui  cft  à 

?^  ^^^  ^  JLj  l*Qrient  du  Royaume  de  Maroc> 

\  ^         reft  de  petite  étendue  j  elle  a  pourbor- 

sttïs  au  Levant  le  fleuve  Ommîrabih  ; 

.  oxs^Coucàantla  aviejre  .Quadel-^habid^ 
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au  S  eptentrion^  elle  s'étend  jufqu'à 
l'endroit  où  cette  R.iviere  fe  déchar,, 
ge  dans  ce  fleuve  j  &  au  Midy  lellé  a 
1^  mont  Atlas  y  cette  Province  eft  eri 
forme  de  triangle  ,  parce  que  fts 
deuxfources  procèdent  du  mont  At-- 
Us  ,  &  courent  vers  le  Midy,  jufqu'à 
Qe  qu'elles  fe  rencoritrcnt  >  ôcmelenc 
Ipurs  eaux  enfemble.. 

La  Capitale  de  la  Province  eft     **  . 
Tef^a,  .bêcie  par  les  Arabes  fur  le  f"J^J^ 
penchant  du  mont  Atlas ,  à  deux  mi-  ^f//^j. 
Us  de  la  Plaine  j  elle  eft  environnée-  Tefx.»^ 
d'une  ^nùraille  de  Marbre  ,  qu'ait 
apelle  en  Arabe  Te/Xa^à^ou.  elle  a  pris 
fon  nom  y  elle  eft   fort  peuplée  ,  6c 
contient  quantité  de  MofqUées  s  au 
^eflbus  de  la  Ville  il  y  a  une  belle; 
Plaine  >  qu*oii  apelle  La  cainpagfte  de 
fi^çtele.  Plxtele  eft  un  Village  i  un  isixul^ 
mile  de  Tefja  fur  un  coteau  ,  au  pie 
^du  mont  Atlas,  il  renferme  700.  mai-      ^ 
.fons.  Çitbiheb  eft  fkuée  fur  une  hau-    OVW^ 
:te  montagne  ^  à  trois  miles  de  Tefzji,  ^*^'    " 
«vers  l'Orient.    Einat  om  AhUt:cAà  Eiti^u 
.quatre  mîles  deCithibeb ,  &  renfen- 
:me  joo.  maifonsi  elle  n'a  point  de. 
.murailles  que  du  côté  des  montagnes^» 
•îiu  <*été  de  la  Plaine  des  roches  ef- 
,^carpées  eiji  dé|pndeacks,avdnuës>.iUy 
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a  une  belle  Mofquce  ,  baigi^çc  d*um 
canal  tout  aim>ur.. 
j.  Les  tnontagnes  de  cette  Province: 

Lo     font  Semege,  ou  S^gghemt  vers  le  Mî- 
1^*»/*-  dy  -  elle  commence  au  bout  de  la- 
***^     montagne  de  Tefevon ,  d'ans  la  Pro- 
vince de  Hafcore  ,  s'étend  à  l'Occî- 
dent  jufqu'au  monr  Magran ,  &  mu- 
chc  au  Mîdy  à  la  montagne  de  De- 
des.  Le  motit  Jiéagran  cft  un  peu  plus 
à  l'Occident ,  il  commence  où  finît 
celui  de  Scgcme  ,  va  aboutir  au  pic 
du^  mont  Dedes  y  il  eft  opofevers  le 
IfiUyau  pars  db  Farcie ,  où  tI-  touche 
h.  un  deCert.   Le  mont  Dtdis  coin- 
tnençe  à  l'Occident  dxi  mont  Magran> 
s'étend^  jufqu'àu  mont  Adefan  &  fert 
de  rempart  vers  le  Mfdy  aux  Plaines 
dt  Tolge ,  fa  longueur  eft  de  17.  mu 
les  î^  on  y^  voîteneore  les  mazures  de. 
^ancienne  vaie  dcTedfi,- 
41^         La<  proximité  du  mont  Atlas  fëit 
Jiititfr^  quil  n'y  a  pas;  de  grandes  Plaines 
■•'^       dans,  cette  Province  j  quantité  dfc 
.    .       montagnes'  froides  &  couvertes  de 
neige  :fes  Plaines  y- prodaifent  beau- 
coup de  grains  3  de  les  Jardins  font 
jÈmtez»  de  router  forte  d'ar^bres  frur* 
fiÎBEs  ^  les  valées  dit  mont  Cithibeb 
J^combragées  daVignes^deHo^^rs. 
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&  de  Figuiers,  qui  portent  des  Figues, 
d^une  grofleur  extraordinaire. 

Le  grand  nombre  de  moucherons      r^ 
qui  font  fur  le  mont  Dedes  incom-     Les 
modent  fort  les  habitans  y  ceux  qui  mœtirs 
demeurent   dans  Tefea  font   afle:»  f-^^^ 
bien  habillez  y  pour  ceux,  de  Dedes, 
à  peine  favent-ils  couvrir  leur  nudi<« 
té  >.ils  font  adonnez  au  larcin,  four- 
bes &  queretleux  5  de  forte  qu'on  au- 
roit  peine  à  trouver  un  homme  de 
feien  parmi  eux  :  ils  ne  s'àpliqucnt  ml 
auConçnerce ,  ni  à  aucun  Métier.,  Si 
quelqu'un  traverfo  leur  paîsi ,  ils  le. 
aépoiilllent  i  quei  s'il  eft  ibus  la  fau^ 
ve-garde  de  quelqu'un  de  leurs  Chefs. 
&  qu'il  ait  des  marchandifes  avec 
foy  ,  Hs  luy  font  payer  le  quart  de  la     £.^^^. 
Yaleur;   Le  païs  eft  plein  de  Maho-  neli^itm 
metans  ;  les  Juife  pourtant  y  vivent 
en  liberté,£S;  ontpermiflîondYexec- 
cer  leurs  Métiers  &  leur  Commerce; 
il  y  a  quelque  peu  de  Chrétiens.  Pour 
les  Montagnards  >^  ils  nfom  ni  Reli- 
gion ,.  ni  Temples  ,  ni  Prêtres  :  lors 
Îu'un  Ghrétîea  veut  apollafier ,  la 
'outume  l'oblige  d'avertir,  fes  Con- 
frères., On  afligne  un.licu  où  fe  doi- 
vent trouver   un  nombre  égal  de: 
Chrétiens  &  de  Mahometans^  Celuil 
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qui  veut  changer  de  Religion,fe  inetr 
au  milieu  ,&  il  efl:  pcnnis  aux  Chré^ 
liens  de  lui  reprefenter  toutes  les 
Faifons  qu'ils  trouvent  à  propos, pour 
l'obliger '  à  demeurer  ferme  :  après 
quoy  il  renonce  fa  foy  y  au  il  con— 
linuc  à  en  faire  profeflion  ,  comme  il 
luy  plaîr. 


SECTION    VII. 

Là  Province  de  GH^ule  ou  Gez^nU.    • 

*•    JL  eu  .certain  quecetrp  Vtovince  ^ 
UsLoh^  I  q^j  çj^  comprife  fous  le  Royaume 
'*^*       de  jMaroc,  fait  une  partie  de  ?an- 
•     .cienne  'Getulie  ,  dont  elle  2^  prçfquc 
JCtennX  b  nom  5  Jbe^  lincieu^  Gctule^ 
'cco&nt  des  peuplés  de  la  tibye  in*- 
•tericure ,  qui  demeuroioit  jau  pie  du 
;Mont  Atlas,  comme  les  Gezules  mo- 
dernes.   Guaules  ^  pour  bornes  à 
i'Occident  le  <MQnt  Idle ,  iîtué  au 
Midy  de  la  Province  de  Sus  ;  ^u  Mi- 
;dy  le  Mont  Atlas  qui  la  fcpare  de  k 
-Province  de  .Maroc  \  &  à  l'Orient  la 
Province  de  Hea.    Il  n'y  a  point  de 
Villes  fermées  de  murailles  ,  il  n-y 
^-q^c  des  vBourgs  £:  àt%  Villa^es^ 


i. 
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tJont  quelques-iins  contiennent  plu§ 
(de  mile    maifons. 

Les  Habitans  de  xette  ProvîncQ    .^ 
ont  fort  btutiawx  3  -Se  l  oî^.  voit  peu  ^^^  ^^^ 
de.  niarques  .d^cfpdt  dai^s  leurs  ou-  hiti^ns^ 
yra^ges;  ils  portent  des  ehemiCes  de 
laine  fans  manches  &  fort  courtes^ 
^  des  chapeaux  de  feuilles  de  palf 
•  miçrs  j.  ils  Ions. pauvres  en  argent, 
irichcs  en  orge  &  en.bétail.  Les  mi^ 
nés  de  fer  &  de  cuivre,  qui  font  dàps 
leur  Pays  ,  leur  aportent  de  grands 
ipçofits  5  ils  ea  font  des  vafes  &  des 
oiçenfîles  >  qa'ils  tranfpprtent  de  cà- 
^é  &:  d'autre  ,  &  les  cehangent  coni- 
tre  du  drap  »  des  cpîces,  des.chevauk 
-&  d'autiies  chofes  dont  ils  ont  be<- 
foliî  5  ce  qui  enrichit  le  plus  le  Pays 
eft  la  Foire  qu'ils  tiennent  tous  lis« 
.ans  pendant  deux,  mois  ;.  durant  ce 
•temps  là  ils  traitmit  fcrt  i>ien  les: 
Etrangers  qui  viennent  chez  euxion. 
©bferve  une  trêve  cxaâe/y  &  chaque 
party  ,cboifît  un  Capitaine.,  qui. à  la 
tcte.d^  cept  hommes  iveillc  àlafn- 
,  reté  /iu  commerce.,  fiit  la  ronde,  ëc 

fui)it ceux. qu'il .aiarape  à  mal  feire  ,. 
proportion  de.  la  grandeur  de  leur- 
crime  ^  fur  tout  on  ne  fait  point  de.      .  ^ 
.-gpace-aitxJartonsyOïiiles  fiit  mou#^       - 
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fir  for  le  champ  ,  en  les  perçatlt  S 
coups  de  lance ,  &  on  kiflc  leurs 
cadavres  à  la  cainpagnc  ,  fan^  les 
cnfevelîr.  On  tient  k  Foire  dans  une 
plaine  entre  des  montagnes,  fous  des 
tenres ,  où  les-  Marchands  étalent 
leurs  marchandifes  ,  Se  chaque  ef- 
pecc  de  Mercier  a  fon  quartier  à 
part  -,  pour  les  Marchands  en.  betaH 
ik  demeurent  hors  des  tentfes  avec 
leurs  troupeaux^  Dans  chaque  pa- 
villon H  y  a-  un  petit  réduit  fait  d'une 
touffe  de  rameaux  épais- pout  les 
perfonnes  de  qualité  5  la  foire  con»- 
mence  le  jour  de  la  naiflànce  de  Ma- 
homet y^  le  douzième  du  mois  de 
Rabih  félon  la  Chronologie  des 
Arabes,  Le  négoce  y  eft  fort  grande , 
il  y  aborde-des-  gens  de  toutes  parts, 
j^is^  partîculîetement  dupaysrdes  Nègres. 
Leurs  armes  font  des  fabres  &  des 
cpées  pointues,  larges  &  à  deux 
trenchans ,  comme  aufli  des-  lances. 
On  dît  que  cette  Provmce  peut  mè- 
tre 62000.  hommcS'fur  pié  ,  fi' bien 
Su'ils  ne  craignent  point  lesArabes; 
s  ont.  même  autrefois  facagê  la 
y.,  Ville,  de  Maroc 
fimvefM  Ce.  font  des  peuples  libres  ,  qui' 
tf  obeiffent  à  aucun  Roy.  : .  Gcluy;  dt: 
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Maroc  n'eft  que  leur  Allié ,  &  non 
pas  leur  Souverain  >  ils  ont  bien  été 
tributaires  des  Ponugaîs  >  aufquels 
ilspayoient  iiooo.  ducats  par  an, 
mais  cela  ne  dura  ]pas  long-temps. 
Des  Auteurs  ont  cru  que  ces  peu- 'i^,/;^;V» 
pies  n'avoicnt  point  de  Religion, 

i)arce  qu'ils  commencent  leur  foire 
e  jour  de  la  naiflance  de    Maho- 
met ,  cependant  il  y  a  de  l'aparence 
Îu'lls  fuivent  la  doâxine  de  ce  faux 
rophctc* 


r 
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CHAPITRE    III. 

Tl  £     L    A    r    1    O    N 

Je    ce   qui  seji  pape    de 
flus  remarquable  dans  les 
'     Jmbdjfades  de  Maroc    f^ 
de  France  en  1681.  ç^r. 

Sj^^'Ocafion  m'oblîge  de  donner 
j^^|une  idée  de  ce  qui  s*sft  paflë 
Co^^s^^jg  plus  remarquable  au  fujec 
de  l'Ambaflàde  de  lïitipereur  de 
Maroc  vers  l'Empereur  des  François, 
&  de  l'Ambaflàie  de  nôtre  Augufte 
Monarque  vers  ce  Prince  de  Barba- 
rie. On  y  voit  Peftime*,  la  crainte 
&  le  refpcû  que  toutes  les  Nations 
ont  pour  Loiiis  le  Grand ,   &  avec 

SJel  emprefïèment  on  recherche  fon 
liance» 
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^i^Amha^^^   jie  il' empereur    d$  ^ 
M^rf>ç,  vers,  l'Empereur  des      * 

L^Ambafladfe    de    Mula    Ifmael      ^. 
R.Qy  rde  M^oc  .i  fait  tiTQp  cfe  g«^/  <>yî 
i>cuit  ipQiyî  n'etfCr  ii>fexéc  id^is  cet  ^^  "^^y 
pvivta.ge  j   il'fartt  jfcvoir  qtïe  .cj2  Mo>  ^^  -^'*- 
Xîî^rque  ieft'ftçrc  de  Muky  Affid  ^  fi  ''^^^c?^^ 
iCQiîAU  ,eii  Fi-anœ  fo^is  le.  xï&mx  àc  Ta^ 
j^/Wr$  fC'eft  aîhû  ^q^'o9  -  :^$>ellwt  le 
Jloyaumç  (te, ion  )pçr^  :  fiP  ïUtyXa>  ..  ,  ; 
filcjc  l'iiÇL  4es  '  plus  •  grand  s  (CoixjtieJ. 
.r^n3  idç  VAftiqi^   fuifant  fair^  )lc 
^acégC  à  .fon'Chev:$il  donna  de  la 
xçt^  contre  une  branche  de  figuier., 
4ontirn)QUj:m:.qiielqvje  çemps  acres;  Mortd/ê 
iar(qii.'ilfoî:'furJfî.pobij:,d/expM:er  il  RoyT^ 
Xt\k  iQUrCpé?  ft'qui^eiî:  la  marque  de  fi^^^^* 
la  Royauté  ,  entre  les;:nains  de.Mu*- 
lalCmael  Ton  frère ,  luy  difant  ique 
fes  deux ,  ftls  ^  âgéa-  l\m  de  4.  ans  ,  6c 
l'autre  .de  .-3 .  n'étpicnt  ça^  en  i  tardée 
foi^itcnit  le  .poid^  du.  Rbyaume  ,  & 
qu'il  prevoyoit   bien. que*  les  Paîs. 
Qu*il  avoit  conquis  fe  revoltcroîent 
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après  fa  mort  -,  ce  quî  eik  arriver 
tellement  que  les  peuples  ayant  pris 
les  armes  Muta  lunaet  fe  mit  à  la 
tête  des  Nègres  &  de  quelques  au- 
tres Trotipes  j  il  fe  vit  oblige  de 
/Conquérir  de  nouveau-  les  Royau- 
mes de  Fez  &  de  Maroc  ,  les  Souvc- 
rainnetîs  de  TeroSan,  de  Sale>  d'Ar- 
calTa  y  2^  une  partie  da  Royaume  dt 
y  Sus  :  ce  qui  iuy    a  aquis  une  plus 

grande  réputation  qu'à  fou  Frede*- 
ccfleur.  Ces  Etats  ibnt  remplis  de 
gens  ramafles  de  diverfes  Nations-. 
^''^  Ce  Prince  qui  rcgne  aujburd'huy  a 
j     i/f   iiouvclkaicnt    conquis    Mamorre  ; 
jUr9c.   ^«^ft  une  place ,  qui  apartenoh  a\nr 
£{pagnols  5  fituée  fur  tes  Cotes  de 
rOcean:  il  eft  igé  de  40.  ans»  ce 
feroit  un  grand  Komme  >  sil  n'étoit 
&  cruet  >  ^and  il  eft  chagrin  il  n'é^ 
pargne  ny  Sujet  ny  Efclavc;  fur  tout 
quand  ilioubçonne  quelqu'un  de  ré- 
volte ^  il  taë  les  gens  faxis  aucune 
confiderarion, 
ï*         Ce  Prince  eft  de  la  race  de  Maho- 
Z«  Câ'  meth  r  furncMuinë  Chcrif ,  il  eu  a 
^*  ^  dans   fou  Cachet  le  nom  écrit  on 
Langue  Arabe  ,  de  même  que  celuy 
de  Jefus-Chrift>  qu'on  apeUctnlcur 
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langage  Cidy  Noijfa  ^  on  le  recan- 
iu>îc  pouc  un  grand  Prophète  >  il  y 
a  encore  le  nom  de  Maliomet  Se  ce« 
luy  de  Djeu}  la  Loy  leur  défend  d'a« 
yoir  d'autres  armes  i  ils  pcetendent 
ctte  les.tfeuls  qui  Tuivent  layerka^*., 
6le  Religion  de  Mahomet»  j . 

Quand  ils  veulent  faire  leur  Sala     Leur 
ou  Prière,  ce  qu'ils  font  cbq  fois  par  ^^^^ 
jcrur  avec   iine    très  •  gta^nde  exa-.  ^  ^^ 
ûjltudc  'i  ils  lavent  les  p^s  &  les     ^ 
jimljes  iufqu'au  genoiiû  ,  les  inaîns 
&  lés  oras  Jufqu^au  coude  5  après 
$'éta];it  aiEs  i  terre  k  face  vers  le 
Soleil .  Levant  ;   ils  invoquent  leur 
Çtdy   Mahointthy  enfuite  Cidy  Bel-^ 
tabcCf  qu'ils  difcnt  être  S.  AuguHin- 
^pluficur  s  autres  :  ils  ont  pour  le. 
moins  une  douzaine  de  iSaints  \  à 
chaque  Saint  qu'il»  invoquent  ils  fc 
jëtcnt  contre  terïc  ,  &  la  touchent  de 
leur  ftont  î  ils  mêlent  même  paçmy 
leurs  Saints  Cidy  Natfa,  ^n'on  prend 
pour  Jefiis-Chrift  j  ils  croyent  qu'il 
cft  né  d'une  Vierge ,  &  conçu  parle 
fouflede  Dieu  ^  ils  ne  peuvent  com- 
prendre, que  ce  foufle  foit  le  Saint/, 
Efprit,  ny    qu'il  y  ait  trois  per- 
fpnnes .'  &c.  4» 

'  Le  Roy  de  Maroc  après   avoir  ^^î^^f^" 
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veilleux^  un  feu  extraordinaire  ^  les 

Hannibal,  les  Auguftin,  les  Cyprica, 

les  Tcrculîen,  ks  Tercnce ,  Sec.  font 

des  témoignages  àc  l'excellence  du 

genfc  Africain^  . 

L'Ambaffadeur  fat  conduit  à  l'Att- 

21  ^eut    ^^i^ceduRoy  parMr  de  Bonneiiil 

étudia»-  Iiitroduâeur  des  Ambaflàdeurs  esn^ 

e$  du    craordinaires  \  il  fît  une  profonde  in- 

^y*      cUnation  à  fa  Majefté ,  luy  prefenta 

^s  Letres  du  Roy  de  Maroc  écrites 

W  Arabe  \  il  luy  fit  ce  Compliment 

en  Arabe,  qui  fut  interprété  ainfi 

C^mplî-  P^^  *^  ^^Py  Interprète  de  fa  Ma- 

mm     i^ft^î  Emftnurdc  France^  LOVIS 

^uil  fit  XI K   le  plus  grand  dts  Emptreurj 

0u  Roy.  ^  Bjtys  Çhrittens  ,  ^mi  ont  jarnsis  etc 

iSl'  quifirom\  VEmptreur  mm  Maitrt 

ayant  entendu  parler  de  grandes  chofes 

que  votre  Majefté  a  faites  dans  VEu* 

V9pe  ,  comme  d'avoir  a  la  tête  de  fes 

Armées  conquis  des  Royaumes ,  gagne 

un  grand  nombre  de  Batailles  ^  dr  corn* 

me  un  Lyon  vaincu  tous  fes  ennemis,. 

portant  par  tout  la  terreur  &  tefroy  au 

travers  de  toutes  fortes  de  dangers  i  toum 

tes  ces  grandes  allions  ont  donne  tant 

d* admiration  &  d'efiime  à  l* Empereur 

mon  Maitre  pour  votre  Aiajejl.é ,  qu'il 

a  cru  qu'aux  Conquêtes  de  Sus^  de  FeXj 
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de  TafiUte ,  de  Marec ,  de  Ris  ,  dts 
jlrhoMzenes ,  de  Teroùan  ,  de  Salé ,  •& 
d*AlcaJfa  ,  &  à  la  gUirt  d'un  granà 
nombre  deéamlUs  y  îjmI  Vent  rendu  It 
fins  grand  &  le  plus  vaillant  de  VA^ 
jrique  ;   il  fdoit  ajouter  pour  le  rendre 
tout-afait  content  &  glorieux  la  Paix 
âf^ec  votre  Maj^c  ^  tefi  four  tpela 
quHl  m'envoye  icy  fon  Anéajfaâtur 
tfOHS  la  demandoK  Ce  Complitt^enc 
pleut  beaucoup  au  Roy ,  il  témoigna 
qu'il  rechercheroit  les  ocafions  de 
luy  faire  plaifir  \  il  nomma  en  même 
tempi?  MrColbertde  Croîffi,  Mi- 
Biftre  &  Secrétaire  d'Etat  &  le  Mar- 
quis de  Seignelay  ,  Secrétaire  d'E- 
tat  pour  écouter  les  propofîtions  5  î\ 
fut  traité  au  fordr  de  là  avec  toute 
ia  fuite  par  les  Oficiers  de  fa  Ma-^ 
jette  :  lorfqu'il  fat  dans  l'Antictiam-; 
Dre  ;  il  dit  »  qu^il  aveit  vu  flafieurs 
Portraits  de  ce  Monarque  ,  &  qu'il  les  "^lv9rt 
feroit  tous  éfaar  ,  s*il  en  avok  le  pou*  ^'^^.^^L 

.         •  '  1  A^  qatt  fit 

voiryny  en  ayant  aucun  qut  aprochat  \   i^^ 
de  la  grandeur  qu'il  avoit  remarquée  ^^ma^ 
dans  fon  air^  qu'il  meriterok  à'ctro  te  gt  de  la 
Souverain  de  toute  la  Terre  ,  qu'il  fou*  Crante. 
baiteroit  qu'il  n'y  eut  que  deux T(cys^ 
€cluy  de  Maroc  dans  tvkte  Vjîfriqut 
&  fa  Majeftc  dans  toutes  les  autres 
'      Tom.  I.  T 
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fartits  du  monde.  Le  lendemain  il 
entretint  le  Roy  à  fon  dinë  ;  il  dit 
€pî\\  n'avoit  jamais  vu  rîen  de  fi  beau 
que  les  Vaifleaux  deBreft,leur  grand 
nombre ,  leur  extraordinaire  gran- 
deur j  les  canons  >  les  magazifis  hxj 
ayoiçiu;  donné  une  idée  trcs-haxuede 
fa  Majellé;  il  zAï^oii  \xn  ordre  mer«. 
veilleux  de  toutes  c1iofès>  que  d^ine 
parole  le.Roy  pouvoir  ^ice  armer 
clans  ce  port  50.  Vai0eaux  en  ij. 
jours ,  ce  vjpi  écok  u»  efet  de  fa  têtcv 
il  difoit  que  toute  fa  routse  de  Breft 
jufqu'^à;  Paris  n'etoît  quHm  tiflu  de 
maiions  &  de  jaçdîns ,  qui  conri- 
DUoiept  une  naévne  Ville.  \  il  difoit 
cle  Paris,  apr^s  l'avoir  confideré  def- 
fus  les  Tours  die  Î4ôttç-Dame.,  que 
c'etoît  trois  Villeç  l'unç  fur  l'autre  à 
caufe  <Ie  trois  étages  de  Mai£bns  ; 
l'Opéra  le  charma  beaucoup  >  aufli 
bien  que  le  Louvre  >  Verfaàlcs  ,  S. 
Clou ,  lHotel  des  Invalides  ,  &c. 
ce  qui  lui  fit  fouvent  dir^  que  les  au- 
tres Roys  dévoient  venir  en  France 
pour  aprendre  à  goaverner  de» 
Royaumes  &  à  faire  de  grandes  cho«- 
{ts  4  qu'il  n'y  avoir  rien  ,  dont  les 
François  ne  vînfïènt  à  bout>  de  que 
ce  qu'il  avoit  vu  de  la  France  luy 
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-tovînce  ,  afin  de  pouvoir  rendrô 
Xmb^ffadeur  ce  quiluy  croît  deu* 
.f.  Mehemed  Thummîn^  le  même 
^)n  avoit  vii  Ambaffadeur  de  Ma- 
^en  iPrance  ^  vînt  à  bord  avec  le 
uenam  du  Gouverneur    &  dii 
:  nmandam  y  il  fut  falué  d'onze 
ps  de  canon-,on  les  condirifit  dans 
♦'ihinïbiie   du  Gonfeîl ,  où  Mon-  . 
•  X  le  Coime  de  S.  Amand  les  re- 
,  acompagné  de  huit  Oficiers^de 
^.{lèau  i  de  douze  Gardes  de  Ma- 
^  ^  &  de  plufîeurs  Gentils-hommes; 
j'I^etit  plufîeurs   entretiens  fur  U 
..^idecK   de   deux  Monarques   & 
^ --^'autres fujets;  ily  eut  une  belle 
^^âriôn  ;    l*Ambaiïadeur    eut  une 
g* .  ''^'verCaLtîon    partîculiere    avec   le 
^     '^averneur  >  où  le  S r  de  la  Croîx 

-  ^.-^luîta  très-bien  de  fa  Charge  de 
-^"ac bernent  j  comme  îletoît  tard  les 
.  ^iroquoîs  furent  contrains  de  cou- 

'.  sr^'ct  à  bordj  ce  qulls  firent  fans  fou- 
-->.^r  après  avoir  feît  la  Prière  devant 
^  ^'/ut  le  monde  en  cette  manière.    Ils 

.-"Rendirent  une  Nape  blanche  &  s'é- 
'.-î'-^l.nt  mÎ8  defius  les  pies  nus  ils  dirent 

^'^ufieurs  fois  jflU,   tyflla,  c*eft  à 

-  "^^^  ^^^  '  ^^  ^"  qviSLn  d'heure  ils  fe 
.t^-^-oirem  trente  fois  à  genoux ,  ils  s*a& 
'^^'  .  Tiij     .     ^ 
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feyoîeat  fouv^at  fur  leiurs  talons  ,  fe 
couchoîent  de  temps  à  autre,  fur  le 
€Ôté  gauche  pendant  un  moiiient^  ils 
îpignolent  enfuke  les  inai^  »  xegar- 
doient  dedans,.  &f^paflbientila.maîii 
^roîte  fur  le  front ,,. pour  mar<ïue  de 
leur  Religion  >  comme  le  figne  de  la 
CroîxL  l'eft  de  la  nôtre». 
^  *--        Le  5.  on  vit.  une  Rirmie  «le  Caïi 
If'^  5pii  vouloît  entrer  idiains  la^Riviere, 
dfu^de-  ^^^^  portoîtle  Pavillon  d'Alger,  .fou$ 
€tnd  a-  lequel  elle  avoît   prîs  un  ^Vaiffeau 
'uec  fcn  François  ctiargé  de  Morue.    Le  ft 
tr^in.,    i*Aiiitafi&deur    ecrmt  à  Mehemed 
pour  avoir  raifon  dtcetce  prifc  5  on 
Juy  fit  reponfe  que  le  P^iron/de  b 
Barque  etoit  arrêta  ,  ^  que  tout  ce 
qu'il  avoir  pris  feroît  rendu,.  Le  7. 
on  envoya  à  Teroiian,  qui  eft  à  deux 
lieues  de  la  Marine  pour  chercher  le 
Conful  François ,  lemênjejpurMc- 
hemed  fit  favoir  qu'il  avoir  eu  re- 
ponfe du  Gouverneur  ou  de  l'Alcaï- 
dé  ,  &  qu'il  avoir  ordre  de  conduire 
fon  fils  a  bord  pour  faluër  l'Ambafla- 
deur  ,  &  luy  faire  les  Gomplimens 
de  la  part  de  l'Empereur  fon  Maître. 
Le  5>.  quantité  de  Bateaux  vinrent  à 
bord  pour  decendre  le  train  de  Mr 
tAinbaiïàcfeux:  j  Mebemed  y  fut  pour 


DUR.DE  MAROC.  /.  fm.  4i9 

complimenter  delà  part  de  l'Akaïde, 
qui  l'atendoît  à  terre  pour  le  rece- 
1roir.  UAmbalïadeur  s'embarqua^ 
avec  toute  fa  fuice  fort  magnifique^' 
&  quantité  de  gens  de  livrée  :  fiu:  les 
5.  heures  du  foir  on  arriva  à  terre  'y 
on  trouva  b.  Marine  bordée  de  qua- 
tre cens  Moufquetaires  ,  l'Alcaîde 
&  fon  fils  à  la  tête  de  deux  cens  Ca-- 
Valiers  Furent  audevant  de  Mr  l*Am- 
bafladeur ,  qui  dit  à  l'Alcaïde  qu'il 
hiy  etoit  fort  agréable  d'entrer  dans- 
tes  Etats  de  l'Empereur  de  Maroc  par 
fon  gouvernement  y  il  luy  repondît 
qu'il  etoit  le  bien  venu  &  toute  fa; 
compagnie  :  il  etoit  vêtu  de  jaune  &r 
portoît  à  la  tête  un  capuchon  de 
même ,  dont  la  pointe  portoît  fur  le^ 
devant  j  il  tenoit  une  lance  àlamaîn^ 
droite,  la  moitié  des  Cavaliers  avoit , 
auflî  des  lances,  &  l'autre  moitié  des 
fofîis  qu'on  tira  5  l'Infanterie  fit  en-^ 
fuite  fa  décharge  5  la  Cavalerie  fit 
adroitement  pin  fleurs  caracols.  On 
fe  rendît  à  laTente  del'Àlcaïde,où' 
il  y  eut  une  Colatîon  à  la  Maroquoî- 
fe  ,  c'eft  à  dire  qu'on  fervit  des  rai- 
fins  y  des  noix  &  quelques  autres 
fruits  avec  du  pain  fort  mauvais, 
«[uoyqu'il  £it  aflèz   blanc  fur  une 

Tiiij, 
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Îeau  de  Maroquin  &  fur  une  Nîapc 
'une  toile  Indienne  à   terre  avec 
quelques  Carreaux  pour  l'Ambaflà- 
déur,  on  donna  à  boire  à  tout  le 
inonde  dans   le  même  poti   c'etoîc 
«ne  cfpece  d'ecuclle  de  bois  garnie 
par  dehors  d^argent  doré^ 
5^         La  Colation  étant  finie  on  fe  iTiît 
X»mMr-  en  chemin>  llnfanterie  mar choit  fur 
^^lÉL  ï^s  ailes  &  la  Cavalerie  devant^  lorf- 
*'^r^  qu'on  rcncontroît  des  Plaines  on  for- 
Uutf^-  moît  deuxEfcadrons  &  l'on  reprefen- 
mere  de  toît  leut  façon  de  combatre  avec  la 
^omba-  lancejles  plus  braves  fe  detachoîenc,, 
«ir^^dc.  ils  aloîcnt  jeter  leurs  lances  dans  les 
Efcadrons  qui  leur  faifoient  tête  »  &. 
revenoîent  promptement  fe  remetrc 
dans  le  leur  ;  ceux  qui  auquoienc 
étaient  toujoursi  pourîuivis  par  ceux, 
qui  fe  trouvoîent  ataqués  y  enfuite 
tout  unEfcadron  aloît  contre  l'autre 
fans  gardez  aucun  ordre  i,la  déchar- 
ge faite  le  Cbnunandant ,  qui  mar- 
choît  à'  la  tête. ,  prenoic   la  queue 
coudant  fon  cheval  à  toute  bride  & 
rapelloit  fes  gens  de  la  voix  ,il  aloit 
fe  railler  &  former  (on  Efcadron  ;  ils 
firent  aînfi  neuf  ou  dix  Combats 
avant  que  d'arriver  à  la  Ville  j  oit 
Ton  logea.  Mr  l*Ambai&dfiur  dans  la 
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niaifon  qu'on  difok  être  du  Roy, elle 
rfeft  pas  aflèz  belle  pour  être  Roya- 
le^îl  y  a  un  Baflin  environné  d'oran-^ 
gers  devant  la  porte,  &:  plufieurs  ar-* 
bres  fruîtîers  dans  le  jardîn;I*Alcaïde' 
envoya  au  Roy  cour  l^informer  de- 
l^arrivéc  de  l'Ambafladeur  de  Fran- 
ce :  on.  eut  reponfe  le  4.  de  Novem-^ 
bre  *y.  on  ne  peut  fe  mètre  en  route? 
qpe  vers  le   ir.  Mchemed  eur  foim 
de  trouver  des  Chevaux  pour  l'Am-* 
bafTade  ;.  l'Aicaïde  ofrit  à  l'Atnba(Et j^ 
deur  trois  ou  quatre  mile- ccus  s'il  enf 
avoît  befoîn  j  les  Moufquetaires  fi- 
rent une  décharge  quand  on  corn- 
ïrença  de  partir  ;  on  rencontra  un? 
Village  apellc  Defcrtbourç ,  dont  Icl 
Seigneur     nourrît     volontairement 
K>us  les  PafTans ,.  il  en  a  nourri  juf* 
qu'à  deux^  cens  à  là  fois  :  on  campa^ 
le  »4,  près  d'Alcaza  ',Mx  l'Amba{&- 
deur  y  fut  complimenté  par  l'Alcaï-^ 
de^  frère  de  celuy  de  Teroiian;  ît 
avoit  une  grande  Robe  de  velours». 
noir  garnie  d'agrémens  d'or,  deux" 
Efciaves  tenoient.  lesi  renés  de  Çotr 
Cheval ,  quiétoittres-beau^de  gP3Ln^ 
àc  taille  poarunBarbe>  &  ricke*^ 
ment  harnaché  de  velours-  rouge' 
A¥£a  de  petiteskmes  d'or,  il  y.  avoii^ 
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beaucoup  d'or  inaffif  à  lar  tête  &  à- 
la  fous-gorge.  Son  fils  montoit  un 
Cheval  à  la  tête  de  cent  Cavaliers. 
&  de  cent  hommes  dèpiéjaprés  quei^ 

Sucs  complimens  de  part  &  d'autre 
fe  retira  en  faifant,  quantité  de  ca-^ 
racols  de  même  qu  avoît  fiiît  fon  fte- 
re  à  Teroiian  j  de  là  jafqu'à  Salé  on 
fou&ît  beaucoup  par  la  mauvaife 
nourriture  ,,  par  le. peu  de  Chevaux 
qu'on  trouva ,  parle  grand  nombre 
de.  voleurs  qui  vcxioîentla  nuit  près 
des  Tentes >.  &  {«i:,  la.,  aaintc  des. 
Lyons., 
.       .   Ia  xoi  au  fôk  on  arriva  k  &ilé  ,, 
S^nâr-  après  avoir  rencontré  fur  le  tmdy 
fivie  M  Ali  Manino>J-5eutenant  de  police  & 
S0U  &  6ere.  de  l'Alcaïde  de  Sale  >.  on  y  fe-- 
^*'*'*/  )OUfna*deux)purs,&l*ony*f»tmîeux: 
tcaitÇ'tju^nn'atoit  encore  cté  :  fur 
toute  la.routfe,  l'Ambafladeur  /uf«^ 
qu'au  Camp  reçj^t  quantité  de  com^i^. 
^nens  av€c  des  prefcns  de.  dates  >. 
4it.  courcoufibn  >  jdb. quelques  poules . 
ic^ét  nioût<»Ts«  Cen^otoit  que  cris 
4e  jpye.  des  I&bitans  dans  U  pluf^. 
}^t  des  Villages  >  on  fautoit  adroi-^ 
oksient.&Ie$  Gourfes  des  Chevaux: 
n*jy  Soient  point  oid>liées  ;  on  étoic 
icmlmôr.  de  £aÛèx  les.  Ririeres  fucr 
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des  outres  ou  des  cuirs  enflés ,  faute 
de-  Ponts  &  de  Bateaux  :  on  paffk 
par  un  endroit ,  où  il  y  avoit  150* 
puits  marqués  fur  la  Carte  Centum, 
jmtei;  ce  Pays  en  a  extrêmement  be- 
foin  ,  n'ayant  d'autre  eau  que  celle 
qui  vient  du  Ciel  &  que  l'on  con- 
fcrve  dans  ces  puits.  Le  9,  de  Dé- 
cembre on  paflà  devant  une  grande 
Fortere(R,ou  étoit  logé  le  grand  Vi- 
firi  I  jo.  Moufquetaires  en  gardoîent 
la  porte.  Le  10.  le  Roy  envoya  qua- 
tre Cavaliers  pour  avertir  de  l'aler 
trouver;  on  s'y  rendit  inceflàmment, 
on  y  arriva  le  jour  de  leur  grande 
Fcte  -,  c'eft  à  dire  du  Ramadan ,  on 
imitioloit  ce  jour  des  chevaux  &  des 
moutons  &  l'on  faifoît  quantité  d'ao- 
rtes rejouîfïânces  :  prés  du  lieu  des 
Sacrifices  on  vit  4.  Hommes  montés 
fur  des  Mules  pleines  de  grelots,, 
teints   du  fang  des  Vxâimcs  qu'ils 
venoient  d'immoler  devant  le  Roy; 
il. envoya  dire  à  l'Ambafladeur  d'à;-- 
vancer  pour  voir  la  Ceremordej  tous 
les  Alcaides  du  Royaume  font  obli- 
gés d'y  êtreprefens  ;  il  n'y  fut  pas 
plutôt  arrive  que  le  Roy  fe  mît  à  la 
tête  de  deux   mile  chevaux  &  en 
ala  ataquer  un  pareil  nombre  qqii 
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luy  faifoit  tête  ',  U  mêlée,  dura  pen-^ 
dant  trois -heures  ,  on  fci  tltoit.  dans 
le  nez  dcis  coups  de  fuzrils  chaxgés  de. 
poudra.  Apres  cela  le  Roy  envoya 
complûticnter.  l'Ambafladcur  par  un 
Alcaïde.  ,.&  luy  fit  dire  qu'à  caufe  de 
la  Fête  il  ne  luy  pou  voit,  donner.  Au— 
diartce  que  le  le;idemain., 
,  ^'        Le  jouffùivant  un  autre  Alcaidc 
^iZ'    cpnduîfit  l'Ambàffadeur  à  PAudian- 
i^ur.  i»  cc,tQUt  le.  mondé  fut  à  cheval,^  l'on 
4Hdii*n*  mit  pïé  à  terre  prés.  de.  la  Tente  du 
'^-  ^     Roy  :  cje  Prince  voyant.  l'Ambaflà- 
B^y^  dc.ur.àdîxpasde  diftàncÊ,  luy,  dit. 
trois  fois  Tdi  bau  ^  c'eft  à  dire  voas^ 
Ôyés  les-  bién-venus  ;  tous  ceux  de 
la  fuite  de  P AmbalTadeur  le  couvrî-. 
^    -       rcnt ,  ce  qu^iï  trouva  extrêmement; 
&$tu      fier ,  difaut.<J^^  lej  Erançûis  nef  oient 
%tri*     p>int  timidès^cûmme .  les-  autres  Natiâ/ts. 
Le  Roy  ptevenant  l'AmbalÊdeur,, 
îvy  dît ,,  quUl  étêif  bien  dife,  de  U  voir 
nrrhé  en  bonrjeffUftlyquc  U  f.Ays  i'ok 
^v^noltMeit  flus  éloigne  que  Confiant 
tinopUy  qt/ilêfoit.  dans  le  dejfein  d'Cr 
^ecsittr  U  tmtf  de^P  dix  fait  far  Djipht 
iùiJfadeMry^&  que  les  Mufiilmam  te^ 
niaient  toujours  leur  parole.    Il  ajouta^. 
mi^L  n'j^Mioit  qu'un  feul.Dieu  Maître 
fiijtimm;  dipfyi..  £&.  l'Ainbalgdeuc 
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rapoadic  que  nous  croyons  aufliqu'iL 
n'y  avoit  qu'un  feul  DieuMakrcdc' 
tout*.    Le  Roy  répliqua.  f««  ce  qu'il 
difêit  n'itoit  que  parce  qne.fa  R^ligien* 
V^bligeoit  de.  oonfeiller  à  font  Le  monde- 
defe  faire  tJWiftilman  y  croy.ant  que 
cette  Retigien  étoip  U  meilleure^  Mon-, 
fieur  t  Ambaffadeur  Itty  fit  connoître- 
qu'il  écoic  refolu  de  mourir  dans  fa> 
Religion  ,.  comme  étant  la  vérita- 
ble 5c  la  feule,  uniforme  dans,  tou» 
fes  Dogmes  ;    ce   Prince  luy  ayant 
demandé  pourquoy  nous  croyons  en» 
un  Dieu,  le  Fils  y  Mr  l'Ambaffadcur 
pour  finir  cette  forte  d'entretien,  luy. 
répondit  V  qu'il.  n*ctoit  point  Théo- 
logien •,  le  Roy  l'interrompoit  à  tout 
tfioment  dans  fa  Harangue  par  plu— 
fieurs  fortes  de  queftîons  >   il  dit  y, 
qu'il favoit  hien.f^ire  U  diftinition  de 
i* Empereur  des  Rranfeis  d'avec  Us  au^ 
trcsi  tyJfefUttrques,quirjefe-gouverficient 
point  par  eux-mêmes.  Mr  l'Ambafla^ 
^ièur, repondit  q\i'il:  etoit.  bien  juft* 
que  deux.  Empereurs  fi>puii{kns,  oui 
avoiexit  les  mêmes  Êentimens-  &  les: 
mêmes  manierez  de   régner  fuflcnt 
dans  «une  parEiitç  intelligence;  après 
ces  entretiens  il  luy  donna  la-Letre 
du  R:oy  >.qu-il  prit*  en  ria.nt ,  pow 
marqpci  la  jpyc  qu'il  avoit.  de  feirit 
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alianceavec  le  plus  grand  Monarque* 
<ie  la  terre  ^.dle  étoit  envelopée  dans 
un  étuy  de  cuir  de  Levant  brodé  d'or 
&:  d'argent  -,  la  traduââon   y  étoit 
jpinte  en  letre  Arabefque  \  le  Roy  de 
Maroc  ouvrit  le  porteîetre  &  l'ayant 
fenty  en  l^oiivrant  &  admiré  la  bro- 
derie demanda  fi  fon  courêyait  le  cuir 
4vec  de  l'ambre '^  PAmbafladeur  ré- 
pondit ,  qu'il  n'en  favoit  rien  j  ce 
Brince    regarda  quelque    temps  le 
feing  &  le.  cachet  de  fa  Majefté  dans 
un   paquet  feparé ,    découpé  tout 
autour  en  forme  de  Soleil  &  enfer— 
mé  dans  la  letre  y  il  dit  alors ,  <?«'// 
fiivoif  bien  que  le  R^y  iecendeiten  aroi^ 
te  ligneA^Heraclius  ,  ^  iju* aucun  Em^ 
Jiereur  avant  luy  n'avait  porté  fi  lû'wg- 
la  gloire  de  la   Monarchie  Franço'ife; 
Mr  l' Ambafladeur  luy  repondît^qu'îl 
favoit  bien  aufli  que  depuis  Aly,qiiî 
avoit  epoufé  la  fille  du  Prophète  les 
Eredeceflèurs  decendoîent  dés  Roy  s;: 
à  quoy  le  Roy  de  Maroc  répliqua  ,. 
i^H'tl  netoitpas  de  la  famille  des  Reys^ 
tnais,  de  celle  du  Prophète  i  il   dit  en- 
fuite. qu*ii  avoit  envoyé  en  France 
Agy  Aly  Manino  ,  qui  eft  une  des 
«leilleures  maifons  d'Occident;&  ne 
Ipxla.£ointd'AgyMehemed  Thuiu*» 
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tnîn  ,  qui  avoît  pafle  pour  l'AmbaC-- 
fadeur  ,  par.  la  faveur  de  l' Alcaide 
Omar,,  dont  il  étoîtla»  créature  j  8c 
qui  dans  la  Letre:que  le  Roy  écrivît 
à  Sa  Majçfté  mit  le  nom  de  MeKemed- 
Thummin  au  lieu  d'Aly  Manino  | 
c'eft  à  dire  qu'après  le  Roy  cet  AU 
caide  étoic  le  tout-puilTant  dans  le 
Royaume.   L'Aliibafladeur  répondit 
que  Mehemed  Thummin  avott  été  * 
l'admiration  de  tous  les  François  par 
fà  polireâe  ,.dans  fes  actions  &  pat 
fon   favoir,  pour  le  Cabinet.   Om 
mangea  enfuite  quelques  Dates  qui 
venoient  d'être  cueillies  ,  &  le  Roy  ' 
monta  k  cheval  ^^flC  dit  qu'on  le  re-- 
gardât  Se  qu'il  aloit  Étire  des  courfes. 
de  Lance ,  ce  qui  dura  deux-  heures  ;.; 
après  quoy  il  ordonna  qu'on  fe  re-- 
tirât.. 

Peu  dé  temps  après  on  aporta  les      &7. 
Brefens  ,  qui  confiftoient  en  deux  Lesprt^ 
©ifils  bien  travaillez ,  deux  paires  de  ^^'^f 
Eiftolets,.deux  groflès  Rendulesdê^"^^*^ 
€àbinet ,  deux-  douzaines  de  Mon- -411  ro^ 
très  ,  douze  pièces  dé  Brocard  d'or  y  dt  M^ 
douze  autres  de  drap  d'Angleterre^  ''•«• 
des  Bouteilles  du  même  cuir  avec  k/ 
Sorte-letre  brodé  d'or  venu  de  Con*»~ 
Dtantinoples  il  admira  unGânontlec 
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fix  pies  qui  n'étoit  point,  monté  ;,  îT 
bailâ  la  teire  de  joy3e  en  difant  ,:qu*il 
voyoit  tien  far  ces  frefens  qu€  UsBr-an^ 
fois  hêient  dn  hrnnmes  v  ils  apellent  les 
tntrts  Nations  Naiiaus  giens  ,  c'eft  à 
.  dire  Nations  moins  que  des  hommes, 

I  le  jour  fe  paiïà  à  parler  delà  rarifi- 

catioa  dt  la  Pair. 
7*   ,      Apres  plufieurs  diferens  entre  Mr;. 
JU^f!!i  1- AmbaffadeuE  ôr  les  Alcaides  au  fu- 
êuJu!  T^  ^^  ^^  Paix ,  le-Rjoy  ordonna  le 
xi.  du. mois  d'acwrdir  k  Mr.  VjIt»-^ 
baffad^nr  tout  et  qu'it  fonhsiteroit  tir 
tncm^plus  ^il  était  foffiblt  ;  ce  qui  fiit 
^  Gonckt  dans  deux  heures  &  on  ala 

prendre  l'Audience  de  congé  •,  on 
iirouva  le  Rny  à  cheval  '^qui  Êiifoit 
des  courfcs  ,  elles  durèrent  jufqu'à 
la  nuit  'y.  &  après  avoir,  fait  la  prière 
à  l'heure  ordinaire  il  envoya  dire  à 
Mr..l'Ainbaflkdeur  ^auil  Itti  aardcit- 
Uut  u  tffiil  avoir  jomaiti  fur  Usfrv^ 
pofit'tens  qu'il  avait  faites.  Mr.  l'Am»* 
baflàdèur  lui  réponidit.qu'il  s'eftimoit 
trop  heureux  de  voir  une  Paix  fi  biem 
établie  entre,  deux  Empeceurs  fi.puiC- 
fims. 
,^r  L' AmbalTadéur  fot  trouver  le  Roy 
l^^^  debout^  le  Roy  étoit  au  milieu  dcTon 
iM^4.    £am£  ^  il  eu  m  reçiiavcc  beaucou^^ 
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démarques  d'amitiéjce  Prince  lui  dit, 
tjHC  fa  plus  forte  paffion  étoit  de  mairie 
tenir  la  Paix  perfetttetle  ,  qu'il   étoit 
content  de  lui  v   qt**il  connôijfêit  tjuU 
avoit  infiniment  de  mérite  ^  fuis  qu'un 
fi  frand  Empereur  l'avait  cheifi  pour 
retahlir  l'union  entre  ces  deux  grands 
'Royaumes^  Apres  plufrcurs  autres  re* 
pliques  de  part  &  d'autre  le  Roy  dit 
a  Mr.  l'Ambafladeur  y  defalutrdefa 
"part  V Empereur  de  France  &  de  lui 
donner  le  Salut  de  paix.    C'eft  pantiy 
les  Maroquois  un  terme  éloquent 
pour  témoigner  une  véritable  amitié^ 
&  dont  ils  n'ufcnt  prefque  jamais  en 
parlant  à  des  Chrétiens..  On  donna; 
àiMr.  l*An>baffadeur  pour  le  conduire 
Bingaya,  fils  du  Roy  deTalmeainj. 
il  lui  fit  meilleure  chère  que  Mehe« 
med  Thummin  :  Sur  la  route  oa  ren- 
contra un  Barbare  5  qui  tira  uxr  coujp^ 
de  Piftolet  au  valet  de  Mr.  l'Ambaf- 
fadeur,  dont  il  ne  fiit  que  légèrement 
blefle  ,  n'étant  chargé  que  de  petit 
plomb  ;.  Bingaya  fans  dire  mot  ala 
dfoît  à  eux  le  fabre  à  la  main  &. cou- 
pa la  tête  à  trois  hommes  fans  s'in- 
tbrmcr  qui  étoit  le  Coupable  j  il  de- 
manda à  Mr.  l'Ambafladeur  que  s'il 
Youlojt  il  iroit.  couper  la  tite  à  5.0^ 
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autres  pour  punir  cette  aclioii  ;  îl  ctr 
fut  remercié  -,  il  falut  pourtant  que 
Mr.  l'Ambaffadeur  lui  acordât   un 
jnot  de  décharge,  pour  déclarer  qu'il 
n*^avoit  pa^  voulu  abfolument  qu'il 
en  coupât  davantage ,  de  peur  que 
le  Roy  ne  lui  coupât  la  tête  à  lui-mê- 
me ,  pour  n^en  avoir  pas  coupé  que 
trois  ;  c*eft  ainfi  qu'on  eix  ufe  en  de 
feinblables  rencontres  :  On  fit  tout 
ce  qu*on  peut  pour  bien  traiter  l'Am- 
baflàdeur  par  tous  les  endroits  qui  fc 
ttouvcrent  for  fa  route  •,.  les  femmes 
tûéme  venant,  au  devant  de  bî  avec 
it  grands  cris  de  pyc^  ce  qu'elles  ne 
font  d'ordinaire  que  pour  le  Roy. 
%        Le  r5r.  il  arriva  à  Teroïan  le  ii,  le 
Sênar-  Conful  de  Salé  >  Aly  ManinoBena- 
^^'f  ^  che.  Amiral,  Béni  Jofeph  &  l'Ai* 
***^  caide  Lucas ,  Renégat  Anglois ,  quf 
eft  celui  qui  garde  les  Sceaux ,  vin- 
rent le  trouver  &  lui  rendirent  Ie$: 
Letres  potu:  Sa  Majefté  :  Mr.  l'Am,. 
bafladeur  partit  peu  de  terops  après,, 
il  fe  fit  faire  railon  du  Vaifleau  qui 
avoit  été  pris  par  la  Barque  de  Salé,.   • 
Le  24.  du  mois  foivant  îl  arriva  à* 
Toulon  avec  20.  Efclaves  François, 
que  l'Empereur  de  Maroc  envoyoïr 
f  our  preient.  au  Roy  5  II  en  doniu  . 
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qnelques-uns  à  Mr.  l'Ainbairadeur  ,, 
^ui  rut  à  fon  retour  bien  reçu  de  Sa. 
Majeftc,  quil  eut  l'honneur  de  faluer 
&:  de.  s'àquiter  de  fon  deyoîr,  &c. 

CHAPITRE  .IV. 

Ï.E   ROT^VME    DM   FE^ 
m  lierai.. 

]E  Royaume  cft  beaucoup  fer- 
^_^jtîlc,  à  caufc  de  la  quantité  de 
Tes  Rivières  j  il  y  a  quatre  fortes  dfe. 
contrées  ;  ks  Montagnes^  le»  Valees», 
les  Plaines  &  les  c^tes  de  Mer.   Ce 

Ïais  eft  le  moins  inculte  ëc  le  plus, 
labité  de  toute  la  Barbarie  y  on  y 
trouve  plufîcurs  Villes  vers  le  mî-, 
lieu. 

Ce  Royaume  eft  la  partie  la  plus  i^ 
Orientale  de  la  Mauritanie  Tlngitia-  Cof^fi»^ 
ne,  que  les  Maures  apellent  El  Garbe, 
fes  bornes  font  à  l'Occident  le  Roy  au-. 
me  de  Maroc  Se  le  flfeuve  Umarabca 
qui  le  fepare  des  Provinces  de  Du- 
quele  &.  de  Tedle  -,  à  l'Orient ,  fe 
Royaume  d* Alger  &  la  rivière  de: 
Muliiyc  ou  Mulvia  y  au  Septenaioo», 
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h,  mer  Mcditerranée  ^  depuis    Vem^ 
bouchure  d'Umarabe*  ôu  Ômmira- 
by,  jufquli  ceUe  deMaiuye,&  la  Ville 
de  Caçaça  f  au  midy  les  montagnes 
du  grand  Atlas  du  côté  de  k  Numi- 
die  :  fa  longueur  eft  d'ènviroti  i  xo» 
lieues  de  France. 

Les   rivières    qui   baignent     ce 
Ses  rin-  Royaume  &  qui  fe  déchargent  dans 
àfdUs    i'Ocean  ou  la  mcrMcditcrr anée  ,fonf 
nviiTts  BHrregreg  ou*  J5«rf^r<i^î  autrefois  Sa^ 
fMurrt'  /^,elle  prend  fa  fource  d'une  mcnta- 
ir^i.      gne  du  grand  Atlas  >  &  ayant  pafl? 
au  travers  des  côtaux  ,  forets  &  va- 
lues baigne  une  plaine  Se  fe  va  jeter 
^^  dans  rôcean  entre  le  Vieux  &  le 
nouveau  Salé«  La  rivière  de  cyir^.que 
Ptolomée  apelle  S^^l^er  ^  eft  une  des 

S  lus  grandes  de  la  Barbârie>eUe  fort 
.  u  Mont  Cilif^ç  ou  Selego  ,  dans  la 
Province  de  Cuz ,  &  fe  précipice 
avec  rant  de  rapldhc,qu'€lle  emporte 
avec  foy  des  pierres  d\in  quintal  -,  il 
y  a  fur  cette  rivière  un  pont  de  i  jo» 
;  toifes  de  long  5  après  qu'elle  a  tra- 
verfé  beaucoup  de  montagnes  &  de 
yalées  >  elle  baigne  une  plaine  à 
deux  miles  de  la  Ville  de  Fez  j  elle 
arrofe  la  Province  d'Asgar  &;  fc  jcte 
dans  la  mer  près  de  I4  ville  deMaroc; 
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Elle    reçoit  force  rivières  en    fon 
<ours,comine  G»^rga  &  Sader  ,qui 
xîécendent  des  monts  Gomerc  &Er- 
lîf  i  Feai,  qui  eft  le  Fut  de  Pline  & 
le  Phtuth,  ou  T'A/irA  de  Ptolomée, 
Tn4van ,  &  Bath  qui  baigne  la  Pro- 
yînce  d'Asgar.  Le  Lhçhs  ^  autrefois  Lucttil- 
Lyc95  y  prend  fa  fource  dans  le  raont 
GoiTiere  ,  traverfe  à  l'Occident  les 
plaines  de  Habat  &  d'Afgar ,  &  fe 
ieparant  en  deux  branches  prés  de . 
Karavîgia  &  de  Bafrat  forme  lllc 
de  Gezire  ,  à  deux  miles  de  la  Mer, 
&  Xe  jeté  dans  l'Océan  prés  de  la 
Tilk  de  l'Aracche.    Homir  fort  des  ^'^"^^ 
.inontagne.s  du  Païs  de  Habat ,  paflib 
prés  d'u»e  Ville  de  mêmie  nom  &  fe 
jetc  dî^ns  POcean  prés,  de  Taximuxî. 
Là  petite  rivière  de  Gmr^  que  Pto-  ^^'^* 
iomée,M)elle\D;'tfi,  fort  des  mon*- 
tagnes  de  Temefne ,  traverfe  cette 
Province  &  fe  jeté  dans  l'Océan  ,  à 
tlemjr  mîle  d' Mnaanfore.  Ç^w^r  fort:  G^'»*''* 
vdes  montagnes  de  Gomere  ,  &  fe 
dégorge  dans  la  Mer  Mediteranée, 
près  d'une  place  qui  s'apeÙc  a,ufli 
Gomere^    CherTier  tort  des  monta-  CherXfr 
gnes  du  Pays  d^Errif  &  fe  jeté  peu  de 
jtcmps  après  dans  la  même  Mer.  JVi-  Hocor» 
^or,  que  Caftai  croit  être  le  MoUçath 
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de  Ptolomcc  ,  êc  Pierre  Davity  la  ri. 
'vîerc  dcMilucan.,  fort  des  monta- 
gnes d'ElchauSjprend  fon  ^cours  ^ers 
le  Nord ,  fepare  la  Province  d'Errif 
de  celle  de  <;ared&  fe  jeté    dans 

MeUêU  1*  Mer  Méditerranée.  Mclulo  eft  une 
^ande  rivière  i  qui  fort  du  Mont 
«Atlas ,  entre  les  Villes  cfc  Tdzar  & 
de  Dubudu ,  traverfe  les  deferts  de 

Uulu'  Terreft<&deTafrata&  (t'^vt  dans 

«jiji.      le  Mulucam    M^ucan^Hutie  gran- 
de rîvîere  ^  die  pi?end  fa  fource  dans 
le  grand  Atlas  >  à  Gx  du  fept  miles 
de  Garcyluyn  >  Ville  de  la  Provînt 
«c  de  Cnaus,  &  traTcrfant  les  de- 
ierts  de  cette  Province  ;  d*Angucd« 
de  Garet ,  vient  fe  rendre  au  pe  de 
la  montagne  des  'Benîzenetes  &  fe 
decbai^  dans  la  mer  Méditerranée 
prés  de  la  Ville  de  Caçaça.  Le  Geo- 
graphe  Zvvart  dans  fa  defcriptioa 
de  TAfrique,  veut  que  les  Mores 
apellent    cette    rîyîcre   Mf^nutnar. 

Maluye  Ji^uluye  fort  des  montagi«s  du  grand 
Atlas,elk  coiiled'OccidentenOrienc, 
jufqu'à  ce  qu^elIe  tombe  dans  la  mer 
Méditerranée  prés  de  la  Ville  d'One. 
Ptolomée  aj«lle   fon  embouchure 
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en  particulier. 

ÎE  RoyauiTie  fe  divifeenfept 
\  Provinces  ;  qui  font  Fés  ,  Af- 
gar  ,  Temenie  fur  l*Ocean; 
1£lbabat  ouHabat ,  fur  le  détroit  de 
Gibraltar  \  Errif  &  Garet  fur  la  Mer 
Méditerranée  ,  &  Cuz  ou  Chaus  , 
<|ui  comprend  prefque  la  moitié  da 
I^ats>  eft  plus  avant  dans  les  Terres* 

SECTION     I, 
£4  Pnviace  de  Ttz.. 


c 


hnu 


Etre  Province  a  pour  bornes  à      ^^ 
^^  l'Occident  le  fleuvedeBurregreg,  J^'^'"" 
4JUÎ  la  fepare  de  la  Province  de  Te-  ^" 
inefne  ,  &  s'étend  à  TOrient  jufqu'à 
la  rivière  d'Ynavan  :  au  Septentrion 
elle  touche  à  la  rivière  de  Subu  &  à 
cette  partie  de  la  Mer ,  qui  eft  entre 
Salé  &  Mamorhe  \  &  au  Midy  elle 
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confine  au  grand  Atlas.  / 

i.         La  Vii^e  la  plus  aïKÎenne  de  ccut  \ 

SmU*  Province  eft  Salé ,  que  Pcoloméc 
apelle  SéAa ,  &  quelques  Géographes 
Sella ,  dans  l'endroit  où  le  Burregreg 
fe  jeté  dans  la  Mer  4  fur  le  rivage 
méridional  de  ce  fleuve  eft  fkué  le 
Nouveau  Sale  ,  que  ceux  du  paîs 
vieux  apellent  'B^bald\&c\ts  habitans  de 

SaIL      çg3  ^jeux  Villes  portent  aufll  divers 
;ioms  5  ceux  du  vieux  Salé  s'apellent 
Slonfi  ,  &  ceux  du  Nouveau  "^abati  ; 
ce  font  pour  la  plufpart  des  Anda-- 
loufîens ,  qui.ont  e'té  chaffez  d'Efpar 
gnè.  Le  vieux  Sale  eft  bâti  en  quarre» 
on  enfect  par  quatre  portes  •,  du  c6-» 
té  du  Norot  eft  la  porte  qui  va  à  Ma«> 
morhe  ,  qu'on  ^ipelle  Sidimufa  Du^ 
quellcyàu  noin  d'un  certain  Saint  qui 
eft  enterré  à  demi-lieue  de  la  Ville  5 
fon  Sépulcre  eft  dans  une  inaifon 
quarrce  ,  couverte  d'un  toit  rond  , 
prés  d'une  Redoute.  Du  côté  de  l'O- 
rient il  y  a  deux  portes,  l'une  décou- 
verte ,  au  delà  de  laquelle  eft  le  Ci- 
metière des  Juifs,  &  le  chemin  qui 
mené  à  Micanez ,  &  une  autre  porte 
couverte ,  bâtie  en  forme  de  Icntî- 
iielJe  quarrée  ;  aux  trois  autres  rôre2 
du  vieux  Salé,  il  y  a  une  Citadelle 

bâtie 
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h%tyt  de  pierre  .\  il  y  a  auffi  un  grand  > 
-marché ,  où  les  Arabes  portent  ven^ 
dre   toute  forte  de  provifions  &  y 
rucncnt  foïDvent  trois  ou  quatre  cens. 
Chameaux:  à  bibls  :  aude(Ibiisde> 
ce  marché  font  IcsPrifonsdé  la  ViUei 
pour  les  Efckves  \  oc  Bcu  fo;uten:aiji 
s'apelle  Mashmore ,  ou  M^tamourus  ; 
il  reçoit  le  joue  par  des  treillis  5  ou*- 
tre  cette- pruon  con?tnunc  lesperfon- 
nés  dé  qi^té  en  ont  de  pattioilie- 
res  pour  leurs  EfdavescleYÎcux  Salé 
a  été  une  grande  Ville;  elle  eft  petite- 
i«aînte«ant  j  elle  n^eft  pas  à  compa-. 
rer  en  grandeur ,  en  magnificence  &; 
en*  nombre  d!habitans  au  noùveau> 
Salé;   Le  nouveau  5alé:eft  bâti  pref^     a>/^ 
<jac  en  quarité  ,  dans  une  valée  entre  '^''»» 
deux  hauteurs  \  la  coline  qui  eft  da  ^^^^ 
coté  de  la  Terre  ferme  eft  beaucoup 
pius  élevée  >  que  celle  qui  regarde      ^ 
vers  k  Mèr.   Du  coté  de  la  terre  lo^ 
Ville  eft  fortifiée  d'aune  double  mu^ 
raille  ,   l'une  vieille  &  L'autre  nou-- 
velle  ,  îl  y  a  un  efpace  entre,  deux 
auffi  grand  que  la  moitié  de  la  Ville> 
oïl  l'on  fiemeidu  Êomcnt  y  de  l'orge^ 
des  feves   8^  atures^  fruits  :  le  nou^ 
veauitiur  eftfeortépàis  5  &  haut  de> 
3J0.  pîés  5.  du.  côté  de  la  Mer  la  Yilk» 

Tme  J.  V 
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eft  défendue  par  de  hauts  Rochers  , 
&  des  Tours  ,  où  l'on  met  des  fenu- 
neUes.  Le  nouveau  Salé  a  trois  por- 
tes du  côté  de  la  terre  ,  une  à  l'O- 
rient qui  s'apeUc  la  porte  de  ScUe, 

parce  qu'elle  «»^"^  ^  ^  T",^^  ^ 
de  Selle  >  &  deux  au  Midi ,  la  porte 
de  Maroc  ,  Se  la  porte  de  Teinfcna. 
Prés  de  la  Rivière  il  y  a  ime  Tour 
Tw  haute  &  quairéc ,  qu'onaj^Ue  >*/«^ 
lA/M.  Qc  une  Mofquée  tout  auprès,  qui  n  elt 
pas  encore  achevée  :  elle  a  1400  pies 

âc  long  &  300  *ie  l^'^g^  •  l"/""^^' 
Us  ont  une  toifc  d'épais  ,  &  font  fei- 
tcs  déterre  gcaffe  &  de  chaux  île 
dcdafli  eft  orne  de  colonnes  de  pier- 
re La  Tour  eft  de  pierre,  eUe  a  ioo 
pies  de  circuit  ;  le.cÔt^  Méridional  a 
.      été  fendu  de  haut  en  has  par  un  coup 
de  foudre  i  on  y  entre  du  coté  de 
k  Mofquée  -,  derrière  laToui  &dan$ 
l'enceinte  de  la  Mofquée.îl  y  a  une 
citerne  de" pierre  ,  profonde  de  jo. 
pies  &  large  de  100.  dcffanee  apa- 
reimnent  aux  purifications  desMotcs. 
Il  y  a  auffi  dans  le  nouveau  Sale  ont 
AUéf-  Citadelle  nommée  Alcaflave  ,  auIU 
/«;',Ç'-  grande  qu'une  petite  Ville,  de  hgure 
**^"'-  Ivale ,  fermée  de  muraiUcs  epaj/Tc» 
&  d'un  folTé  profond  &  fcc  j  eUc  x 


ri 
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plus  de  zoo.  nvaifons  dans  fon  en-T 
ceinte  ,  qui  fervoient  autrefois  de 
tlemeure  aux  habîtans  de  Salé  ^  elle 
eft    embclie  d'une  Tour  ',    où  font 

Eeints  des  Crolflans  les  armes  de  Ma- 
omct.     Ce  Château  a  été  le  Serrail 
des  Rois  de  Maroc ,  où  ils  tenoient 

i)lus  de  80Û.  femmes  fous  la  garde  de 
eurs  Eunuques  :  c'eft  à  prefent  le 
Palais  du  Gouverneur,  Les  dehors 
de  Rabâd  ou  du  Nouveau  Sale  font 
fortifiez  par  de  petits  boulevars 
ronds  5  faits  de  terre  grade ,  que  les 
habitans  des  deux  Villes  bâtirent  l'aU/ 
1660.  lors  qu'ils  affiegeoient  le  Châ- 
teau :  llngenieur  étoitun  Apoticaire, 
nommé  Xachmufa.  Les  maifons ,  ^aifinÈ 
xarticulierement  celles  du  vieux  Salé, 
ont  bâties  à  l'antique  ;  il  y  en  a  qui 
l  "ont  enrichies  de  ftatuës  &  de»  co- 
:  onnes  de  marbre  y  leurs  murailles  ne 
font  que  de  terre  grafle  j  la  plufpart 
n'ont  qu*un  étage  de  haut ,  &  du  cô- 
té de  la  rue  il  n'y  a  point  de  fenêtres^ 
ni  d'autre  ouverture  que  celle  de- la 
porte  ;  mais  au  milieu  de  la  maîfon, 
il  y  a  une  place  découverte,  à  laquel- 
le toutes  les  chambres  viennent  abou- 
tir ,  &  d'où  elles  reçoivent  du  jour  j 
elles  oiU  auf&  des  galeries ,  6c  leur 
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toit  étant  plat  on  peut  s'y  promenef 
Tm.    5r  y  prendre  l'air.  Le  port  du  fleuve 
Burrcgreg  eft  fort  large  ;  îl  a  peu  de 
fond  8c  quand  la  marée  eft   baflè  à 
peine  a-t'îl  un  pic  &  demi  de  profon- 
deur ;  il  eft  vray  que  quand  elle  eft 
haute  ,  il  en  a  onze  ou  douze  ,  & 
alors  les  Vaiflcaux  peuvent    entrer 
dans  le  Port  j  fans  (^oy  ils  ne  peu- 
vent aborder    qu'à    l'embouchure  s 
fouvent  même  ils  font  contrains  de 
débarquer  hors  <fc  la  porte  dé  Sidî- 
mufa  Duquele  ,  prés  du  fepulcre  de 
ce  Saint,  &  d'aporter  leurs  marchan- 
difes  fur  des  Anes  Se  des  Chameaux 
dans,  la  Ville  :  c'eft  ppurquoy  les 
Corfaîres  de  Salé  font  obligez  de  fc 
fervir  de  Bâtîmcns  légers  ,  ce  qui  leur 
donne  un  grand,  avantage  dans  la 
pourfuite   du  butin  ,  &  lors  qu'ils 
rûyent  de  devant  de  gros  Navires  , 
comme  ceux  d'Alger  ,  de  Tunis  &  de 
Tripoli ,  qui  à  caufe  de  la.comuiodité 
de  leurs  havres   font  voile  fur  de 
grands  Bâtimens* 
*•         Les  revenus  de  la  Ville  confiftcnt 
^"  S»  ^"^  l'entrée  &  la  fortîe  des  Mar- 
fûn  Gw  *  <Aandifes  ;  on  feît  payer  dix  pour 
vtrne^    cent  :  ceux  de  Salé  ont  aprîs  cctce 
mtnt*     méthode  des  Anglois  ^  car  aupara* 
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^  trant  on  n  y  payoic  rien.  Les  Paifans 
de  leur  territoire  font  aufli  tenus  de 
.donner  la  Dîme  de  leurs  fruits  j  leurs 
pyrateries  fur  les  Chrétiens  ne  leur 
.  aportent  pas  peu  de  profit.  Le  vieux 
&  le  nouveau  Salé  lont  maintenant 
fous  la  direftion  d'un  Gouverneur  , 
qui  y  commande   pour  le  Roy  de 
Fez  ,  auquel  on  affocie  quelques  Al- 
caïdes  pris  d'entre  les  Bourgeois  5 
ils  ont  tous  enfemble  le  droit  de  paix 
&  de  guerre  ;  dans  rcleftipn  d'un 
Gouverneur  ,  i,l  fé  commet  fouvent 
de  grands  defordres  ,   &  le  peuple 
élevé  quelquefois  à  cet  employ  des 
\  gens  de  la  dernière  condition.  Il  y  aï 
quelques  années  que  le  Gouverneur 
étant  mort ,  le  peuple  s*aflèmbla  en 
foule  autour  d'vm  Anier  ,  &  le  con- 
traignit à  prendre  le  Gouvernement, 
mais  il  ne  fut  pas  fe  maintenir  dans 
fa  Charge  ,  on  fe  dégoûta  de  fa  trop 
grande  leverité  5  il  fut  enfin  réduit  à 
reprendre  fon  premier  métier.  Il  y 
arrive  des  changemens  furprenans 
.  dans  l'étâbliflèmentdes  Gouverneurs: 
en  un  même  mois  on  en  a  vu  trois  dî- 
ferens  que  le  peuple  faifoît  Ôc  défaî- 
foit  à  fa  fantaifie.Léfticpendances  de 
Salé  we  s'étendent  pas  plus  loin  que 
V  iij 
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Chiétien.   Ils  donnoient  au  Roy  de 
Maroc  la  reptiétne  ou  la  dixième  par- 
tie de  touœs  les  prifi^  qu'ils  faifoienc 
tant  des  Matchandifes  que  des  Erck- 
^^^  ves.   Cependant  ks  Andalouficns  fe 
«pw/rê/r  voyant  craints  &  redoute»  par  leun 
Moy  M€   li6tes>  les  habitans  de  Sale  épièrent 
Mdrac.    l'ocafion  dc  fecoScr  le  joug-  das  Rois 
de  Maroc  j  pour  cet  efet  ils  fc  rendi- 
rent maîtres  de  l'Alcàilave,  &  par  ce 
moyen  de  la  Ville  ;  ils  defarmerent  & 
chaâÈrent  les  Mores  originaires  du 
pais  3  bannirent  les  Oficiers  Rovaux> 
&  pour  avair  des  gens  fur  lefquds 
ils  puffentfe  fier>  ils  apellercnt  à  leur 
fecours  d'autrCjS  Andaloufiens  :  avec 
ce  renfort  ils  refolurent  de  défendre 
leur  liberté  l'épée  à  la  main.    ï)és 
qu'on  eut  ayerty  le  Roy  dc  la  révol- 
te de  Salé ,  il  y  envoya  une  Armée 
pour  l'affieger  ;  mais  un  certain  Mo- 
rabou^  nommé  Layailen  >  la  défendit 
.fi  bien  ,  que  les  Royalîfles  fe  virent 
contrains  de  lever  le  Siège  &  dc  fai- 
re avec  les  Rebelles  l'accord  fuivailt: 
'^$0ri.  c'eft  à  dire  qu'ils  reconnoitroient  le 
.  Roy  pour  leur  Souverain  ,    &  que 
Comme  fes  Vaiïàux  ils  lui  fbroîcnt 
boinmage  tous  les  ans  de  quelques 
/£iiclaves  ^  que  le  Roy  nonuncroit  li% 
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Oficiers  ,  &  que  cependant  la  Ville 
&  la  Citadelle  deraeureroîent  entre 
leurs  mains. 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état,      Sr 

jufqu'au  temps  que  le  Roy  de  Fez  f/^l'^lf 

-trouva  moyen  de  mètre  garnifon  dans  te-.fiegg 

le  Château  :  L'an  1660.  les  Andalou-  dnchâ-^ 

-  fiens  entrèrent  en  difpute  avec  les  ^^^^par 
.  Soldats  de  la  Gîtadelle  ;  les  chofes  ^'/^^J^''- 
.  alerent  fi  avant ,  que  les  Bourgeois  ^'^^^' 

mirent  le  fiege  devant  le  Château  le 
dixième  du  mois  de  Février^  On  fit 
d'abord  autour  deRabad  de  petits 
boulevars  de  terre ,  d'où  l'on  feifoït 
de  fiirieufes  décharges  fur  ceux  du 
Château  à  coups  de  Moufquet ,  pien- 
.  dant  que  ceux  du  vieux  Salé  y  faî- 
.  foient  voler  des  bbulets  de  canori , 

f)ointçz  fur  leurs  Forrerefles.  Duraùt 
e  fiege  du  Château ,  ceux  du  Nou- 
.  veau  Salé  demandèrent  vm  Chef  à  ' 

-  Abdulcada  :Gailan,Seigneurd'Arzile,  - 
Tîtuani  &  Alcafldr  5  il  leur  envoya 
Abdelcadâr  Ceron  y  il  ftit  quelque 
temps  aptes  aflaffiilé  dans  fa  maifan, 
&  ce  meurtre  fut  la  ruine  de  fon  par- 
ty  &  la  confervation  du  Château. 
Les  Pâifans  fuivirent  cet  exemple 
pernicieux^  &  on  ne  vit  plus  que  Séi- 

.  gneur  contre  Seigneur  &  village  cou-  - 
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tre  village.  :  ce  fouleveitient  fut  fe 
4eftruâ:ion  de  la  récolte ,  &c  la  caufe 
d'une  grande  famine,  qui  enleva  plus 
de  looooo.  perfonnesran  t66z.  Les 
Affiegez  du  Château  commencèrent 
auffi  à  avoir  faute,  de  vivres  5  q™l- 
ques  Bourgeois  par  une  efpece  d*àta- 
chcment  au  party  du  Roy,  ou  par  in- 
térêt, leur  en  fourtiiisent  fécretement,. 
les  portant  vendre  tprcs  d*une  Cha- 
•pelle,.quî  eft  à  côte  cle  la  Ville  >  quoy 
qu'ils  s;cxpofa{Iènt  à  de  rigoureufcs 
peines,, lors  qu'on  les  atrapoît:  d'au- 
tre  côté  les  Angloîs,qui  tenoicnt  pour 
eu»  y  lesaffiftoient.de  toute  forte  de 
munition  de  bouche  par  le  moyen  de 
leurs  vaiflcaux  ,  qui  étoient  à  l*Anae 
dans  le  port  de.la  rivière  :  les  Fran^ 
«ois  &.  les  HoUandois  étoiént  danslc 
patty  des  Bourgeois,    Cependant  la 
©arnifon  du  Château,. craignant  l'îC 
fiiad*un  fi'longSîege,-fongea  àmei- 
ire  à  couvert  fon  or  &  fon  argent,  le 
feifant  tTanfjporter  à  Temfena  ,  vers^ 
,    €îd- Abdala  leur  maître,,  par  les  An- 
glois  :- pendant  le  Siège,  plufieurs  de. 
ceux  qu' Abdala  envoyoit  au  fccouxs 
'  diiChâtcau  furent  pris-pat  lesBour* 
geûis.enr remontant  la-nvîere  &  tr*î- 
,  te^^forccruellement  :  on  les  fendoii: 


DU  R.  DE  FEZ.  /.  Part]  467 
j)ar  les  pîés,  on  les  enterroît  tous  vifs, 
&  on  leur  faifoît  foufrîr  mile  autres^ 
tourmens ,  principalement  du  temps 
de  Ceron.  Enfin  le  frère  de  Gailan,. 
jiommé  Cid  Tagar ,  vînt  d'Arzîle  à 
Salé  ,  à  la  tête  de  joo»  Chevaux,pour 
£iire  la;  paiï  avec  ceux  du  Château, 

3UÎ  fut  conclue  l'an  1664.  le  15  &  i^ 
'Avril  >  à  condition  qu'on  partage- 
roit  tous  ks  revenus  des  Tçrrès  en- 
crois  parties  égales  r  entre  la  Citadel^ 
le ,  le  vieux  &  le  nouveau  Salé  ,  le* 
tiers  à  chacun.   Le  }•  de  May ,  ceux^ 
du  Château  le  mirent  fous  laprot&- 
âion  de  Gailan  ,  &  on  tira;  trois  fois» 
k  Canon  en  figne  de  réjouiflancr:: 
ïe  lendèinaîn*  fon  frère,  qui  avoir  été* 
le  médiateur  dé  la  Paix  s'en  retourna*, 
à  Arzile  :  durant  la  guerre  les  habi-^ 
Eans  de  Salé  ne  crouerent  point  fur 
les  Chrétiens  ,  parce  qiie  la  Rivière* 
étoîr  ocupée  par  ceux  du  Château  ;. 
dés  que  la  Paix  fat  faîte  yils-  rccôiw- 
menccrenr  leuj-s  pyrateries;     Le  f^.    oh  tl^ 
d*Oftobre  Gailan    vînt   lui-même  vre  U 
a^ompagné  de  troîis  ou  quatre  cens  ^'f?\  , 
Cavaliers  ,  &fe  campa  prés  de  la  Ri-  qJi^^^ 
viere  au  deflbus  de  SaW.    Le  S;  le 
Gouverneur  de  la  CîtedelleCîd  Ha- 
med  Agji^lvvi  ,.1'invitadans^leGha*- 
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tcaa  &  lui  en  remit  les  clés ,  conœ 
l'opiaion  de  tout  le  monde.  Le  i^. 
Gailan  s'en  retourna  à  Arxile ,  ™; 
lant  lÉGoarerncraentJuChateatta 

AginniV-vi,  Se  lui  donnant  CicJHa- 
med  cl  Xhynûe  pour  aidé.  ^«  " 
lo.  as  Dectotibre  Aginaivvi  fe  mets 
en  atret  El-Xbymi«  ,  Hcoiânt  di- 
voir  cacW  cent  livres  dTiirmt,  q»  j 
«.voient  apattenu  à  Gid  AbdaU, aij- 
paravam  iti^ître  du  Chatôan.Ji  «  ! 
condatuita  kxxAt  amende  détfecm 
wxftfpi.  Le  »5> iléMarsdr  l'an  i66j;  , 
-im  «Kte-frer«  de  G^Urt  >  "fjf 
CM  S«bi.,  fit  fort  entrée  difls  Sïie , 
arompaffné    d^    Gduf^errteursjej 
deux;Vi{îeiî , ^uî  t^étoîent  ««lUffoo- 
ire»  à  Atiiie  ;: ce  frft  te  fécond  dôj^ 
4he  .^fe ,  fiîki  de  i^o-  f^«îSw 
Agfei«yvt  ie-reçttc  fojt  civil««^^ 
&:fc  lendem^  il  ala  loger/^J^  ' 
€«adellé  ;  les  vieux  Soldats  de  i^^  ; 
-«c  Croix  ftftentj  èongectiee-i  "" 
Aca  itoirt  cé^^  qt?ik  àvoieâtîf  5*"  ^ 
^ît  <jttél<3ués-ufls  en  prîfoii.  **^/ 
les  AHdâloufiéns  étarcnt  po«f.«'*; . 
Abdiilcadér  Msriito  &:  HornazJ^^"^^' 
^ux  qui  avoient  été  Généraux  ava 
•#tlx  fbf ent  faits  prifonriiers  «»* 
^ns  ie  CkKàu  >.  XasAs  B^*^*^ 
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-Manino  Gouverneur  du  vieux  Salé 
,&  fon  frère  Xachc  Ali  eurent  le  mê- 
me fort ,  &  Xache  Eénis  fat  feul  re- 
connu pour  Gouverneur.  Le  i.  d'A-  i,  ^^^. 
vrilGidSybi  prît  Afinnivvi  parla  wmetiT 
4Lîiaîn,  &  le  mît  hors  de  la  Cita-^i5»4/^»>. 
délie  y  le  donnant  à.  garder  à  Meri- 
no  ;  une  heure  après  ks  femmes  le 
fuîvircm,  prefquc  toutes  dépouillées, . 
elles  furent  envoyées  dans  le  vieux' 
Salé  :  néanmoins  Aginnivvi  fut  re- 
Jâché  ,    en ,  donnant  caution    pour 
2DO.  ducats  :.il  tira    vers  >  Arzîlc, ,  . 
pour  aller  porter  fca  pbîùtes  à  Gaî- 
lan  :  lé  it.  onreçm  nouvelle  à  Salé,  ^*  f*^^- 
que  ce  malheureux  Gouverneur  croît"'     **' 
.raortfubîtcment  Jie  vendrcdy  de  Pa- 
rques, non  fans  quelque  foupçon  de. 
poifon.  Le  ir.  d*Août  les  Gouver- 
neurs Merino  &  Fcuis  acompagaez  . 
d'Abddlcàdér  Roxo  partirent  pour 
lArzile  ,  &  s*cn  retournèrent  le  4^,  de 
Seprenibfe  à  Salé  ,   où  Roxo  &;  un 
fils  du   feu  Gouverneur  Ceron  fu- 
.Tcnt  établis  Gouverneurs  '  de  la  Cita- 
delle^Le  6.  de  Juin  de  l'an  1^66.  Gai- 
»lan  étant  forcy  en  bataille  contreMu- 
Icy  Refis  Roy  Je  Tafilet^frcre  duRoy 
dé  Fez>  fit  défait  quatre  ou    cinq 
.^urs  après ,  ,&..  contraint  de  fe  ,ce-- 


# 
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Capitaine  dcSalc  ne  pourroit  aler  au 
bord   d'un    Capitaine    HoLlanciois> 
mais  que  ce  fetoit  le  Capitaine  Ho/- 
landoiS)  qui  iroic  au  bord  de    celuy 
de  Sale'  ,   pour  examiner  Ces  lecres 
&  Ces  înftruâions.Ccs  Mores  avoicnt 
amené  de  Salé  deux  Chevaux  de 
Turquie  ,  un  Lionceau ,  une  Lionre 
&  une  Autruche  ;  mais  le  Liouceaa 
étoit  ïxiort  fur  mer  ,  &  I*Autrucfcc 
à  Amftcrdam  ,  pour  avoir    deyorc 
trop  avidement  des  doux  que  les 
ciifans  luy  jetoîent ,  s^iraaginant  que 
cet  animal  digcroit  le  fer  comme  le 
pain ,  mais  il  rfen  eft  rien  ;   car  il 
rend  tout  entier  par  le  bas  le  fcr  ou 
le  cuiyre  qu'il  a  dévoré  ,  non  fans 
grand  danger   de  maladie   ou   de 
mortt  ainfi  lorfque  l'Autruche  dévo- 
re le  fer  ,  ne  vient  pas  d'un  apetit 
patricuUer  qu'elle  ait  pour  ce  raetal, 
ny  de  la  force  de  fon  éftomach,ifliî$ 

■  de  foo  avidité  &  de  fa  ftupiditc,  qui 
luy  font  abforhet  deç  choies  quiby 
font  contraires,  comme  il  parut  dans 
celle -cy  .j  puifque  lorfqu'on  l'ouvrir, 
on  trouva  dans  fon  eftomac  plus  de 

.  St>j,  doux.  Meffieurs.  les  £tats  firent 
prefént  de  deux  chevaux  de  Turquie 

.a0  jeune  Prince  d'Oi^uige^  ^ks* 
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reçut  de  fort  bonne  grâce ,  difanç , 
qu'il  efperoit  de  \os  employer  au  fer- 
vice  des  Etats. 

-    L'Habit  de  ces  Ambafladeurs  étoît  ^J*. 
fort  flmpk  ;   Manino  avoit  aiitour  ^;^,  /^ 
du  corps  une  robe  blanche  tiflùc  de  cesAm^ 
leine  ,  avec  des   boutons  des  deux  ^^f'*-- 
GÔtés  ,  longue  de  cinq  ou  fix  aunes,  ^^'^^^   . 
&c  large  d'une  aune  &  demy  ;  c'eft  un 
.  habit  que  tant  homines  que  femmes 
portent  ordinairement  en  ce  Pay.s4à, 
.  lorfqu'ils  forcent  5  on  l'apelle  en  Ara- 
be Haye  ou  Kijfa  :  au  bout  de  la 
xobe  pendoit  négligemment  une  cf- 
.  pece  de  frange  ,.  qui  n'ctoit  que  des 
^  fils  de  Tetofe  même  femblables  à  d\i 
\m  rerors  ,  qu*on  apelle  Hhdau  :  ao:   ' 
dedbus  de  fonUaic  il  porcoit  une  ro- 
be de  drap  nommée  Cafetan ,  &  ^ar 
.  delVus  une  autre  robe  à  demy.  ma,n- 
thés  ,  apellée  Fcrc^j^a.  Leur  bonnet 
qu'ils   apellenc  Curzj^a  ,  n'ctoit  que 
de  fimple  laine,  il  n'etoic  ^as  plié 
avec    taiu  de  façon  que  les  Mores 
k  portent  d'ordinaire  \  puifqu'ils  en 
ont  d'autrjes  de  toile  de  coton  fort 
fine  ,  envelopçz  ent  rond  qu'ils  apel- 
lent  Sied»    Duque  avoit  un  Haye,  Se 
portoit  pardellus  une  robe  fort  lar- 
ge ,  qui  luy  couvroit  la  moitié  Aoi 
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corps  >  faîte  de  poil  de  chevrc^ouVè 
laîne  noire ,  avec  un  capuchon  par 
derrière,  &  boutonnée  par  devant; 
on  apelle  cette  fobe  Chamf\  on  la 
porte  l'Hiver  retrouflëe,&  on  fourre 
la  tête  dans  le  capuchon  :  on  en  a  à 
Salé  de  drap  de  couleur  ,  qu^on  ata- 
che:  avec  des  boutons  par  deflûs  les 
épaules ,  on  l'apcUe  Gaffara  ou  G  ef- 
fara. Pinalicz  avoir  un  Chanyf  à 
peu  prés  comme  celuy  de  Duque  , 
maïs  le  capuchon  de  derrici^e  etoît 
noîié  au  bout  de  ce  qu'ils  ajpellent 
BornûXj  à  Salé  les  petites  gens  por- 
tent le  Chanvf  ;  mais  le  Gafllara  & 
le  Bornoz  eft  l'habit  des  éens  <fc 
?^*^'  condition.  Les  gens  de  leur  fuite  n'e- 
fi^fg^^  toîent  pas  habillez  plus  fimplc- 
ment  que  les  Maîtres.  Un  de  leurs 
valets,  avoir  un  bonnet  de  laine  forr 
haut,  qu'on  nomme,  Hiciffya  ^  & 
une  robe  fourrée ,  ouverte  par  de- 
vant ,  d*où  pendoit  un  capuchon  qui 
luy  venoit  batre  derrière  le  dos  , 
ayant  des  manches  pendantes,  où 
quelquefois  ils  metent  les  bras;  ils  les 
les  laîflcnt  auflî  fouvent  pendre  le 
le  long  du  corps  :  par  devant ,  des 
deux  cotez  ,  de  haut  en  bas  ,  il  y 
avoir  de  petites  pièces  rondes  avec 
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un  cordon  au  milieu  ,  qui  leur  fert  à 
atacber  cet  habit ,  qu'on  nomme 
Sam  à  Barra  ou  Cabbeut  :  c*eft  prin- 
cipalement les  Mariniers  &  les  gens 
de  travail  qui  s'en  fcrventjparce  qu*îl 
eft  facile  à  mètre  &  à  ôter.  Un  autre 
de  leurs  valets  avoît  un  Chanyf^avéc 
un  Haye  retrouflc,  d'etofè  fort  grof- 
fiere  ,  &  un  bonnet  fort  haut  de  mê- 
me que  l'autre.  La  femme  qui  les 
fervoît  portoit  aufE  une  robe  fort 
longue ,  dont  elle  s'envclopoît  le 
corps  comme  d^unHaycj  elleetoit 
de  toile  de  coton  fort  fine  ,  qui  eft 
l*habît  des  perfonnes  de  condition  j^^^ 
en  ce  pays-la.  Acres  fîx  fcmaines  de  ieft^t^ 
fejour,ccs  Ambafladeurs  prirent  leur 
congé  le  22.  d*Oâ:obre  amenant 
avec  eux  un  Oculifte  fort  expéri- 
menté :  c^etoît  celuy, qu'on  apelloît 
Duque,  qui  portoit  la  parole  &  qui 
ne  pouvoir  fe  laflèr  de  parler  des 
beautcz  &  des  merveilles  qi^ll  avoit 
remarquées  dans  cet  Etat^  On  les 
traita  toujours  fort  fomptùeufement 
aux  dépens  du  public  :  cependant  ils 
firent  tout  ce  quils  purent  3,  pour 
abréger  le  temps ,  &  pour  être  prêts 
à  partir  le  plutôt  qu*il  leur  feroît 
pbiEble»    On  fi.t  prefent  k  chaque: 
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"lespre-  Âmbafladeur  d'une  chaîne  d'or  va- 
f^^f        lant  400.  livres  ,  &  d'un  Livre  qui 


l«r Jîr,  contenoit  la  dcfcrîptîon  des  Villes 
de  Holande  5    on  envoya  le  mêroc 
Livre  au  Prince,  mais  relié  beaucoup 
pliis  proprement.     On  donna  auffi 
une  ciiainc  d'or  de  la  même  valeur 
à  Mr  Goïius  le  Profefleur  y  qui  leur 
'  avoir  fervi  d'interprète, 
^'        A  deux  miles  de  Salé  >  on  trouve 
gf^^^'    une  ville  fort  ancienne  ,  apellée  Te- 
Afftres    fi^ff^re  ou  F4^fare  ,  félon  Sanut,  que 
vdUs.     Marmol  croit  être  la  Jrf/7^j^  de  Pco- 
Teftn"  ^^"^^^-     Dans  le  même  quartier  fur 
fM9.      l'embouchure  du  Subu  étoit  la  ville 
'  Mah-  ^^  Mah/fôre  ^  qui  a  été  ruinée  par  les 
mre.     guerres  5  Emanuel  Roy  de  Portugal 
Tachant  combien  cette  place  etoît 
propre  à  en  faire  un  bon  havre  >  en- 
voya une  armée  de  ce  coté-rlà  pour 
y  bâtir  une  fottereflë  i  mais  avant 
qu'on  pût  la  défendre  ,  le  frerc  du 
Roy  #  Fez  furvint  à  la    tête  de 
50000.  hommes  ,  tailla  les  Portu. 
.  gais  en  pièces  &  ruina  ce  commen^ 
cément  de  Citadelle  :  l'an  1614.  les 
Efpagnols  armèrent  une  Flotc  ,  fc 
rendirent  Mairres  de  l'embouchure 
4u  Fleuve  ,  en  chaflcrent  les  Anglois 
qui  s'en  etoienr  emparez  ,  &  y  firent 
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Mtir  une  Fortcrefle  pour  la  furetc 
chi  commerce^     Me^juinez.  cft  une  *^^î^*" 
Ville  fon  ancienne  qu'on  croit  être  ^     -     * 
le  Stlde  de  Ptolomée  à   17.   Kciiës 
d'Efpagne  de  Salé,  à  10.  de  Mahmo-  * 
re  ,  à  12.  de  Fez  ,  &  à  j.  du  grand  * 
Aclasjfituée  dans  une  valée  prés  d'un  ' 
Fleuvej  elle  eft  deftinée  aux  héritiers 
de  la  Coronne  de  Fez.    Il  y  avoît 
<kns  cette  Ville  éooo.'  maifons  ,  de 
l)êlles   Mofqtices  ^  trois    Gôlegçs  ,  * 
douze  màirom  à  bains  i  des  rutslbrt  ' 
larges  ,  &  un .  canal  tres-commode, 
«qui  prenoit  fa  fource  à  demî4îtuc; 
de  la  Ville  ,  Se  y  amenoît  beaucoup 
d'^au  ,  pour  l'uiâge  de  la  Citadelle, 
des  Morquées  &  d^s  bains.   Tifelfeit 
oû  TefeifeU  eft  une  petite  Ville  ,  que  xifeireU 
Ptolomée  apelle  Ta?nHfigeJ\t\xét  dans  . 
une  valée  à  quatre  lieues  de  Mahaio- 
ré ,  &  i  trois  de  l'Océan.  Il  n'y  a 
plus  que  des  mazures  qui  fcrveilt  de  ' 
retraite  aux  Arabes.     Gernaa  el  Ha^    Gemm, 
7ntm  ou  Gémit  Elchmtn  eft  une  an-  d  ho^  . 
cîenne  ville  à  quatre  miles  de  Mequî-  ^em. 
nez  vers  le  Midy  ,  à  dix  de  Fez  vers 
POrient ,  &  à  trois  du  Mont  Atlas, 
lîtuce  dans  une  grande  plaine ,  S^  (î 
ruinée  par  les  guerres,  qu'elle  ne  fert 
plus  que  de  retraite  aux  voleurs  &  . 
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.  aux  Arabes;  c'eft  pourtant  le  grand 
S"  chemin  de  Tedle  à  Fez.  Hmts  Me^ 

garu  tagare  ou  Camis  Afetgare  ^  eft  dans 
ks  plaines  de  Zuage ,  prés  de  la 
route  qui  mené  de  Maroc  à  Fez  ^  à 
my- chemin  de  Gemaael  Hamem  & 
de  Fez^  Elle  a  été  premièrement  dé- 
truite &  puis  rebâtie  par  les  Mores 
'Bini-  Grenadins,    BenuBecil  ouBenû^dfil 

^'^'^  cil  une  autre  Ville  rebâtie,  fituce  en- 
tre Fez  &  Mequinez  ,  fur  le  rivage 
dé  la  petite  rivière  de  Nye  ,  qui 
prend  la  fource  à  demy-licuc  de  la 
Ville  y  SLuBx  bien  que    la  fontaine 

Wiwâr-  Ain-2orc,  Afacarmede  y  qui  etkl'Er^ 
';    pis  de  Ptolomée ,  eft  à  ux  miles  de 

Z4v$e.  pgjj .  gjjç  ^  ^j^  détruite  par  les  guer- 
res. Zavie  ou  Zaguie ,  qui  eft  la 
yiltijfe  de  Ptolomée ,  a  été  bâtie  par 
Jofcph  >  k  fécond  Roy  de  la  mailbn 
dçs  Merinis  »  à  quatre  miles  de  Fes 
vers  l'Orient.  Il  n'en  eft  rien  de- 
rneuré  d'entier  ,  qu'un  Hôpital  de  la 
fondation  de  ce  Prince.    Halvan  ou 

H^2x;4»  cA4«/4»  eft  un  Bourg  fermé  de  mu- 

rî^illes  ^  prés  de  la  rivière  de  Subu 

ou  Cebu^a  deux  grands  iTÛles  de  Fez; 

hors  des  murailles  il  y  a  une  étuvc 

S.     &  de  beaux  logis. 

ju  vïiu    La  Capitale  de  la  Province  &  de 
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un  cordon  au  milieu  ,  qui  leur  fert  à 
atacher  cet  habit ,    qu*on  nomme 
S^nt  à  Barra  ou  Cabbeut  :  c'eft  prin- 
cipalement les  Mariniers  &  ks  gens 
de  travail  qui  s'en  fcrvent,parce  quil 
eft  facile  à  mètre  &  à  ôter.  Un  autre 
de  leurs  valets  avoit  un  Chanyf^avéc 
un  Haye  retrouflc,  d'etofè  fort  grof- 
fierc  ,  &  un  bonnet  fort  haut  de  mê- 
me que  Vautre.    La  femme  qui  les 
fervoît  portoit   aufE  une  robe  fort 
longue ,    dont  elle  s*envcIopoît  le 
corps  comme  d'un  Haye  j  elleetoit 
de  toile  de  coton  fort  fine  ,  qui  eft 
l*habit  des  perfonnes  de   condition      ^^ 
en  ce  pays-la.    Acres  fîx  femaînes  de  ieft^t^ 
fejour,ces  Ambafladeurs  prirent  leur 
congé  le   22.   d*Oâ:obre    amenant 
avec  eux  un  Oculifte  fort  expéri- 
menté :  c^etoît  celuv^qu^on  apelloît 
Duque,  qui  portoit  la  parole  &  qui 
ne  pouvoit  fe  laflèr  de  parler  des 
bcautcz  &  des  merveilles  qi^ll  avoit 
remarquées  dans  cet  Etat^    On  les 
traita  toujours  fort  fomptueufement 
aux  dépens  du  public  :  cependant  ils 
firent  tout  ce  qu*ils  purent  >  pour 
abréger  le  temps ,  &  pour  être  prêts 
à  partir  le  plutôt  quil  leur  feroît 
poiEbie»    On  fit  prefent  à  chaque^ 
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ît.  quartiers  ,  qui  comprennent  ftt. 
marchez  ,  enrichis  d^  oelles  bouti-» 
*ques  ,  Se  zoo.  grandes  mes  ,    {ms 
un  grand  nombre  d'autres  petites, 
avec  de  beaux  bâtîmens   des  deur 
c6tez  :  il  y  a  700.  Mofqtiiées  ,^utre- 

f)hifieurs-Coîége5  ,  Hèpit?aux  ,Moq- 
îns ,  &  Bains.  Lc.FIeuve  4e  Fez  que 
Paul  Jove  apelle  Rhafàlmt-Çc  divife 
en  deux  branches  pour  baigner  Atvt% 
eftdroîts  de  la  Ville  5  l'un  au  Midy^ 
du  coté  an  Kouyeaù  Fez  ,  &  l'autre 
àl'Occîdént;  œs  deux  tranches 
irfousdîvifent  en  pkifieurs  rameaux, 
peur  la  cornmodicé  des  maifons  pu- 
bliques &  partici^îeres.  Auprès  des 
Mofquées  ,3  7  a^environ  ijOi  pla- 
ces communes ,  où  l'on  faîtpaffcr 
de  l'eau  pour  netoyer  la  Ville  ,  &  en 
emmener  les  immondices  dans  la  ri- 
vière: On  y  contç  1.50,  ponts  de 
perre  ypdur  traverfer  les  -canaux  du  ' 
Fleuve  ,^  &  il  yen  a  qui  font  cou^ 
verts  de  maifons  des  deux- côtés  fi 
proches  l'une  de  l'autre  ,  qu'on  les 
prendroit  pour  des  rues.  Il  y  a  8ï. 
fontaines  communes  3  outre  ^co. 
atitres  qui  fom  dans  les  Palais  ,  les 
Hôpitaux  &  autres  -'bâtîn^ens'-  confi- 
<terables.  Les  maifons  font  de 'briqrc 

&dc 
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^  de  pierre  rangées  fort  proprement: 
les  CÎumbres  &  les  Galeries  font 
peintes  en  verni  de  fleurs  &  de 
leiiileges  de  diverfes  couleurs  ,  & 
^embelies  de  quantité  de  portraits 
&  de  ftatuës  :  le  plancher  des  gale- 
tas eft  d'ordinaire  ou  doré  ou  peint , 
Se  le  toit  plat  &  pavé  d'ouvrage  dé 
marqueterie^  pour  s'y  rafraichir  l'E- 
té :  Prefque  toutes  les  maifons  font  Maifiné 
à  deux  ou  trois  étages  &  environ* 
«ées  de  galeries>par  où  Pon  va  d'une 
<^hambre  à  l'autre  ;  au  milieu  de  la 
«laifon ,  quieft  toujours  découvert , 
viennent  aboutir  des  chambres  de 
tous  cotez,  qui  ont  des  portes  hau- 
tes &  larges,  &  une  gar dérobe  pein- 
te ,  qut  tient  d'un  bout  de  la  cham- 
fcre  à  l'autre  ,  où  ils  ferrent  ce  qu'ils 
cfnt  de  plus  précieux.  Les  galeries 
font  foutenuës  par  des  piliers  àc 
pierre  &  de  maflonnerie  ,  peints  & 
verniflèz  ,  ou  par  des  colonnes  de 
marbre,  j  les  poutres  &  les  foliveaux 
des  chambres  font  auffi  peints  &  do- 
rez. Dans  plufieurs  mailbns  il  y  a 
des  citernes  de  pierre  de  dîx  ou 
4douze  coudées  de  longjde  fix  ou  fept 
de  large  &  autant  de  profondeur, 
auffi  peintes  &  vecniffées  ;  il  y  a 
Tm.  l.  X 
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tout  auprès  une  cuve  de  marbre^oô 
l'eau  coule  par  un  robinet.    On  a 
foin  de  tenir  ces  citernes  nettes  y  & 
on  ne  les  couvre  jamais  ,  fi  ce  n*efl: 
en  Eté ,  lorfqu.on  y   prend  le  bain. 
Chaque  maifon  a  crordinaire  une 
Tour  ,  où  l'on  tient  les  femmes  ren- 
fermées dans  des  chambres  fort  pro- 
pres ,  d*où  elles  peuvent  étendre  leur 
vue  par  toute  la  Ville  >   pour  leur 
corps  ,  il  ne  fort  guère  de  là  dedans^ 
^^^f'  Entre   les  fept  cens  Mofquées  qui 
quies.    f^^^^  ^  p^z  ,  il  v  en  a  50.  ou  60.  qui 
font  fort  grandes  &  fort  belles  ,  en- 
richies de  fontfiûnes  &c  de  colonnes 
de  marbre  ,  dont  les  chapiteaux  font 
j^eints  :  leurs  Mofquées  font  bâties, 
comme  ic«  Temples  de    l'Europe , 
avec  des  voûtes  de  boisj  le  plancher 
n'eft  point  pavé ,  il  eft  couvert  fim- 
plement  de  nates  de  jonc  ,  arangées 
il  proprement    &    fi  prés  Punc  de 
Vautre ,  qu'on  ne  fauroit  voir  la  ter- 
rej  les  murailles  font  auffi  tapiffécs 
de   nates  jufqu'à   la  hauteur  d'un 
homme.    La  plus  fameufe  Mofquéc 
de  Fez  ,  s*^apelle  Caruven  ,  qui  a  en- 
viron demi-mile  de  circuit  ,  &  }o. 
portaux  ,  qui  font  tous  d'une  prodi- 
gieufè  grandeurj  fon  toit  a  ijo»  cou- 
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dccs  de  long,&  80.  de  large:  fa  Tour 
©ft  extrêmement  haute  ,  elle  eft  fou- 
tenue  par  zo.  pilîers  félon  fa  largeur, 
&  par  30,  félon  fa  longueur.  Il  y  a 
plus  de  400.  cuves  pour  fe  laver, 
avant  que  dealer  à  la  prière.  Autour 
de  la  Mofquée  il  y  a  plufîeurs  Gale, 
ries ,  qui  ont  chacune  40.  coudées 
de  long  &  30.  de  large,  où  l'on  tient 
les  utenfiles  &  les  chofes  neceflaires 
au  Temple,  comme  l'huile  ,  les  lam- 
pes ,  les  natesî  il  y  a  dans  cette  Mof- 
quée plus  de  900.  arcades  avec  des 
colonnes  de  marbre:  à  chacune  pend 
une  lampe  qui  brûle  toute  la  nuit, 
fiir  tout  au  milieu  du  Chœur.  10. 

Le  Nouveau  Fe;E  eft  à  un  mile  du     Nett^ 
vieux  j  il  a  été  bâty  par  le  Roy  Ja-  '^^'*^ 
cob ,  fils  du  premier  Abdullach  de  ^^*' 
la  maifon  des  Merinis^dans  une  plai- 
ne tres-açreable  ,  prés  de  la  rivière. 
Son  Fondateur  luy  donna  d'abord 
le  nom  de  Ville  blanche  :  le  peuple 
la  nomma  le  Nouveau  Fez.  Ce  qui 
porta  ce  Prince  à  bâtir  cette  ville  fut, 
qu'il  vouloit  être  plus  prés  duRoy  de    . 
Telenfin,  qui  dans  les  cômencemens 
de  fon  règne  luy  fit  beaucoup  de' 
mal.     Ce  Roy   divifa  la  Ville  en" 
uois  parties  :  il  fit  bâtir  dans  la  prc* 

Xij 
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mîcrc  fou  Palais ,  des  Palais  pour  les 
frères  &  les  enfans  du  Roy  >  des 
tardins  y  des  Mofquées ,  un  édifice  à 
chambres  quarrées   pour  fervir  de 
Trcforcrîc  ,  environné  de  maifons 
pour  les  artifans  ,  de  l'aparteaienc 
du  Treforier  ,  des  Notaires  Se  des 
Secrétaires  :  prés  de  la  Treforerîe  ,  îl 
laiûà  une  grande  place  pour  les  bou- 
tiques des  Orfèvres    &  l'Hôtel  de 
la  Monnoye.  Il  deAina  la  féconde 
partie  pour  les  maifons  des  Grands 
de  fa  Cour ,  des  Oficiers  &  des  Ca- 
pîtaînesilaiflànt  une  étendue  de  i  joo. 
pas    depuis  la  porte  Orientale  juf- 
qu'à  VOccidentale  ,  poiïr  en  fiirc  ui^ 
marché  »    qui  fut  entouré  de  cous 
cotez  de  boutiques  de  Marchands  6c 
d' Artifans.  La  troifîéme  partie  fer-* 
•vît  d*abord  de  demeure  aux  Gardes 
du  Roy  5  à  prefent  elle  eft  prefque 
toute  peuplée  de  Juifs  &  d'Orfèvres. 
Il  n'y  a  pas  moins  de  Mofquées  ,  de 
Bains  &  de  Coleges  dans  le  Nou« 
veau  Fez  que  dans  le  Vieux.     On  y 
amené  l'eau  par  de  certaines  machi- 
nes qu'un  Efpagnol  inventa  ,  &  que 
de  grands  reflorts  font  jouer  dans 
Tefpace  de  24.  heures  :  elle  tombe  de 
dcffus  ks  murailles  dans  des  citerne^ 
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âf^où  elle  fe  répand  par  des  canaux 
dans  les  Palais  ,  les  Jardins,  les  Mof- 
quées  ,  les  bains  &  les  Coleges.   On 
a  durant  140.  ans   embely    infenfi- 
blement  cette  Ville  j  cependant  ces 
reflbrts  hydrauliques  n'ont  été  trou- 
vés que  depuis  40.  ansj  on  fe  fervoît 
auparavant  d'un  certain  Aqueduc  de 
l'invention  d'un  Génois  >  qui  n*etoit 
pas  fi  commode. 

-    Les  monta srnes  de  cette  Province  r^'*  • 
lont  ZMa^h ,  qui  commence  a  rO-  tamn. 
rient  du  Fleuve  Cebu ,    &  s'étend 
quatre  miles  loin  à  l'Occident  ;  fon 
plus  haut  coupeau  s*aproche  juFqu'à 
demî4ieuc  de  la  Ville  de  Fez  tirant 
vers  le  Nord  :  la  place  la  plus  confi- 
dcrable  de  cette  montagne  ell  Lam-  ^^^p^^ 
fte  que  Marmol  prend  pour  la  Ville 
de  5oMyi  de  Ptolomée.,   Zarhon  ou 
Zarahannm     commen/re     vers   les  ^^^''^^ 

!>laînes  d*Eceîs  ou  Afeis ,  à  trois  mi- 
es de  la  Ville  de  Fez  ,  &  s'étend  en 
longueur  l'efpace  de  huit  miles  vers 
l'Occident;  en  quelques  endroits  elle 
a  rrois  lieues  de  largeur  ;  elle  eft  fi- 
tuée  dans  les  dépendances  de  la  ville 
de  Mequînez ,  &  contient  plus  dé 
40.  bourgades  aflèz  bien  peuplées  & 
ombragées  de  quantité  d'Oliviers,. 
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jf^t»  La  Ville  de  Titulit  fîtuée  fur  le  fom- 
met  de  cette  montagne  ,  &  qui  avoît 

{)lus  de  deux  miles  de  circuit ,  a  été 
a  Capitale  de  cette  Province  >  mais 
elle  fut  entièrement  ruinée  par    le 
Roy  Jofeph  de  la  tige  des  AÊnora- 
vides  5  il  n'y  eft  refte  que  quinze  ou 
vingt  maifons  ,  prés  d'une  Mofquée 
où  demeurent  des  Prêtres  ou  Alfa- 
quis.  On  voit  encore  fur  cette  mon- 
Xlet^^r  tagne  une  Ville  apellée  Slcafar  Faron^ 
^^rotK    le  palaîs  Je  Faron  ^  ou  CaféirZara^ 
hanum ,  elle  eft  à  trois  miles  de  Tîtii- 
Irt  \  fes  deux  cotez  font  baignez  de 
deux  fleuves  ,  &  ombragez  de  beau- 
coup d'Oliviers  ,  où  fe  retirent  pla- 
ceurs Aflaragues  &  Béréberes*  Cette 
Ville  a  été  détruite  en  même  temps 
que  Titulit>îl  n'en  eft  demeuré  qu'un 
marché  qu'on  apelle  La^haa  el  Hai^ 
bar ,  où  le  rendent  tous  les  Mécredis 
plufieurs  Habîtans  de  Fez  &  de  Me- 
_^      ,  quinez.  Pour  la  Ville  de  DaretHd^ 
Uamsre  ^^^^'^  4^^^  Marmol  croit  être  /  Epitiom 
m  de  Ptolomée  >  &  qui  eft  bâtie  fur 
la  même  montagne ,  elle  eft  encore 
entière  &  même  fort  peuplée  ;  mais 
en  revanche  fort  incommodée  pac 
les  Lions  qui  y  viennent  chercher 
leur  proye.  Sur  la  même  montagne 
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^"  la  Ville  de  zJ^aguile  j  &  au  bas 
Prés  du  chemin  qui  Va  de  Mequinez 
a  Fez  eft  la  Ville  de  Gemae,  autrefois  ag„,ae^ 
Çoti^M  y  détruite  par  le  Roy  Abu 
Sayd  de  la  race  des  Beniinerinis.  Le 
Mont  Tagat  ou  Yogjit  eft  à  deux  miles  xagat. 
de  Fez  vers  l'Occident ,  8c  s'étend 
vers  POrient,  l'efpace  de  deux  mi- 
ks  ,  jufques  au  fleuve  Bu-Nacer,  Le 
Mont  Gnerygure  eft  fort  peuplé  ,  pro-  ouery^ 
che  da  Mont  Atlas  s  &  à  trois  miles  gurî. 
de  Fez  ,  entre  les  plaines  d'Eceis  & 
d'Adhafen  :  la  rivière  Aguber,  qui  fe 
décharge    dans   le  fleuve  Beber  y 
prend  fa  fource.    Les  plaines  d*Eceis 
renferment  beaucoup  de  bourgades 
bien  peuplées  :  &  Beniguarten  qui 
n  eft  qu'une  petite  enceinte  en  con- 
tient plus  de  deux  cents  ,   qui  font 
habitées  par  dès  Arabes  &  des  Bé- 
riberes.  ,2. 

La  fertilité  du  terroir  de  Fez  eft    te  ter- 
admirable  :  il  produit  abondamment  ''««''  'fi 
de  toutes  fortes  de  grains' &  de  fruits,  ''«A''- 
fur  tout  des  figues  >des  amandcs^des  ^'  '* 
olives ,  &  de  gros  raifins ,  du  lin^du 
coton ,  des  chevaux  ,  des  chameaux,, 
des  bœufs  ,  des  brebis  &  des  boucs, 
des  renés  &  des  lièvres  :  il  eft  dom- 
iWge  que  ce  beau  Pays  foît  fujet  à 
X  iiij 
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une  grande  incommodité  ,  qui  cfi:^ 
qu'un  quartier  de  dix  miles  de    long^ 
&  de  cinq  de  large  ,  fitué  à  l'Occi« 
dent  du  vieux  Fez  eft  infedé  d'un  iî 
Buuvais  air  ,  que  les  Habitans  font 
tous  jaunâtres  >  &  fouvent  ataquez: 
d\ine  fièvre  qui  &it  de  grands  ra- 
vages parmy  eux  :  la  cauTe  de  cela 
eft  aparemment  l'humidité  exceffive 
du  terroir,  qui  eft  plein  de  fontaines 
&  de  rivières.    C'eft  pourquoy  dan& 
toute  la  Province,  il  y  a  grand  non^ 
bre  de  Jardins,  ou  croiflent  du  lîn> 
des  melons  >,de5  cîtrooilles  ,  des  be- 
tes-ravcs  &  toute  forte  de  falade  ôc 
d'herbages  en  (i  grande  abondance^, 
qu'on  dit  qu'auBi  bien  en  Hyver 
qu'en    Eté  les  Jardiniers  en  apor-- 
tent  au  marché  plus  de  cinq  cents 
chariots.    Les  quartiers  qui  font  a» 
Nord,à  l'Eft  &  au  Sud  du  vieux  ^cz^ 
font  baignez  par  des  branches  de  la 
rîvîere  du  même  nom  >  &  produifent 
auffi   une    quantité    incroyable  de 
fruits ,  on  n'y  prend  pas  la  peine  de 
labourer  la  terre,  on  ne  fait  que  l'ar- 
rofer  au  mois  de  May  ,  &  cela  fufir 
ppur  la  faire  raporter  abondamment 
c^s  fruits  de  fort  bon  goût ,  il  n'y  a-    , 
^ue  ks  pêches  qui  fentent  un  pc.q» 
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Peau.  Outre  la  fecondité  du  terroir 
les  quartiers  d'autour  de  Fez  omt 
core  l'avantage    de  la  pèche  j   on 
prend  dans  la  rivière  de   Fcz^quan-i 
rite  d'un  certain  poïflbn  que  les  Ef- 
pagnols  apellent  Sahalos ,  depuis  Id 
mois  dlOftobre  jvifqu'âu  mois  d'A- 
vril.   Le  terroir  de  Salé  porte  beau- 
coup de  bois  ,  dont  les  païfans  font 
des  peignes ,  il  y  a  auflî  quantité  de 
cocon  ,  mais  peu  de  grain  ,  à  caufe 
des   Tablons  qui  l'environnent.    Le 
terroir    de  Mahmore  eft  ombragé 
d'un  côté  par  des  chênes  ,  qui  por- 
tent quantité  de  gland..   Les  pâm- 
rages  y  font  fort  gras  ,  il  n'y  a  ny 
pommes  ,  ny  poires  ^ny  noix,ny  cei* 
rifes  ;  mais  en  recompenfe    on    y 
trouve  force  oranges  ,  citrons ,  poix> 
figues  &  dates..  Il  y  a  aufli  beaucoup  ^ 
dé  gros  bœufs  ,  dé  boucs  ,  de  pou-- 
fets  ,  de  perdrix,  de  pigeons  :  il  n'y 
manque  pas  non  pluade  chevaux^  ils 
font  fort  maigres  ,  parce  qu'ils  cou* 
rcnt  jour  ôr  nuit j  on  les  nourrit  pour 
la  plufpart  de  lait  de  chameau  afin 
de  les  tortîfier.   Dans  les  forêts  dé  ce. 
Pays  fe  retirent  les  plus  cruels  &  les- 
pltis  forts  Lions  de  toute  l'A&iquè.. 
Il  y  a  beaucoup  de  miel  blanc ,  que- 
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les  Abeilles  font  dans  les  cavernes 
de  la  terreu)n  y  trouve  auflide  gran- 
des cannes  de  fucre^dont  on  fe  fert  à 
i>rcfent ,  les  Habitans  en  ayant  aprîs 
'ufage  des.  Mores.  Le  terroir  de  Mer 
chnclïè  porte  auiE  d'^cellens  &uics, 
çntrre  autres  des  coinces  grcnadessr 
des  prunes  blanclies  &  des  prunes  de 
Damas>des  figUes,des  raifins,des  oli- 
yes*  &  du  \m.  La  Montagne  de  Za- 
laglxefl  couverte  de  vignes  du  coté 
Septentrional  >  &  la,,inontaenc  de 
Zarlion.eft  plantée  d'^oliviers  u-cpais,, 
^qu'elle  reflcinbLe.de  loin  il  une  torêt.. 
pans  les  dépendances  delà  Ville  de 
Tciyfelt  „prçs.dè  la  rîyîcrc  ,.  îL  y  a 
fUiCeurs  forêts  oôfe  tîénnentdè  tct- 
ribles  Lions  •,.  pod:  ceux  dès  jjJaines 
d'Afeïs&  d'Adkafcn,ik  font  ^dpux 
&.£  poarcux;  3  qu'utie  femme  le^  met 
a&-  «n  fiiite  avec  un  nâton.  Les  Habitans 
^ii»^^  ifiaagentà  peu  pris  comme. les  autres. 
da^genf  Mores  de  Barbarie.  Us  fontrroiVref- 
A.  S^x^  ^^  p^  ^^  .^  déjeuner  en  Eté ,  ils, 
Minangentdtt  gaîn^  des  fruits  &  de  la: 
boiiiUie  jiwaisen  Hiver,,  ils  font^dc*^ 
tremper  un  peu  de  farine,  dans  dm 
Bouillon  de  ciiair-fal^e  ,  qu'ils  kv^ 
tnent&ru;^ud».Ils  dînent  mieuxem 


^sr  ÎM.^^^^r^ 


DUR.  DE  FEZ.  /.  Partie.     491 
^¥  qu'en  Hyver ,  &  c'eft  d^ordînaire 
avec  de  la  viande,  une  falade,du  fro^ 
mage,des  olives  &  de  la  bouillie.  En  * 
Eté,  ils  ne  fc  chargent  pas  le  fbirde 
beaucoup  de  viandes,  &  ne  mangent 
que  du  pain  &  des  melons ,  des  rai- 
fins  &  du  fruit  j  mds  en.  Hyver  ils 
mangent  du  bouilly  avec  de  leurs 
CoHscoHs  y  &  raremcnt-dur-oty  ::c'eft: 
la  vie  des  gens  du  comrnuny  les  per- 
fonnes  de  condition  fe  traitent  un 

BM  mieux  j  ils  mangent  fur  une  ta- 
e  fort  baflè,fans  nape  &  fans  cou-^ 
teau.   Ils  mangent  leurs  Couscous 
fans  ciruillcrs  ,  les  prenant  avec  les 
mains  ,  aufiî  bien  que  leur  viande  » 
qu'ils  rompent  avec  les  doigts.  Ils  ne* 
boivent  jamais  que  quand  ils.  ont  fc 
ventre  plein  ,  c't&  à  dire  après  le  re- 
pas,qu^ls  fini&nt  pat:  une:tafire  d^èaui 
froide^,  il  y  en  avqui' boivent  du  vin,, 
^oyque  ieutLoy  ledtfenxie..  tf. 

Les  hotbmeSi<spiiontiin'peu  dequdi    HMts 
portent  fur  leurs  cbemîfes  une  Cafa-'**^*»*- 
4iiie  à  manches  courtes  ,,8tpar  deflGis  '^'^ 
«neefpeîcedefirandebourg  fermé  par 
^vmt  :  leur^  Turbanîreflemblent  à 
an  bonnet  dfc  nuit,  qu'ils  cnvelopentr 
J?unbandeau,quî faittleuxtours  par    / 
Jt^Sm$>k:  menton*.  Il$  ne  port^çnfi 
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bas  ny  calçons  en  Hyver ,  lorfqu'îls 
vom  à  cheval,  ils  prennent  des  botes^ 
Gcux  qui  ne  font  pas  fi  commodes 
ne  portent  qu'une   cafaauc   &  un 
manteau,   avec  un  fîmple  bonnet. 
HsHis  Les  femmes  ne  portent  enEté,qu'une 
dtsfim-  chemife  ,  en  Hyver  elles  ont  un  Ha-^ 
»«•      bit  à  manches  larges  >  fermé  per  de* 
vaiit:  quand  elles  fortent,elles  pren- 
nent des  calçons,  un  mafque  devant 
les  yeux.  &  un   yoile  qui  leur  cou— 
Yi€  tout  le  corps  :les  femmes  riches, 
ont  dcs.pendàns  d'oreille  avec  des. 

Sîerrcs  precîcufeis  >.  dès  bracelets  & 
!^s  chaînes  d*or  ou   d'argent  aux: 
jambes  :- les .  perfonnes  qui  afcâent 
d'être  propres  portent  des  pantoufles 
9Mtis.  ^oiéis.  Les  Arabes  d'autour  dé  Fez>, 
tt^sAfAP  portent  une  pièce  de  Bârraquan,qui 
Ai4>.       hiit.  deux  ou  troi^  .tours  autour  du^ 
cprps  ,    avec    un  bonneit  rouge,, 
d'autres  vont  tout  nus  ,   fi  ce  n'eft* 
qu'ils  ont. une;  ceinture  autour  des. 
reins  >.  qui  ne  dëcend  que  jufqu'auz: 
genoux  :  leurs   chefs  s'habillent  à^ 
la.  Turque  i  &  partent  un  Turban? 
Àt  raêtne  >.  fi^e  n*eft  ^*il  efk  petit  ÔC: 
P>intu.; 
el^er.      ^^  RoyAunae  dé  Fèz  dépend^pien^ 
»#i««R^*^âEiccuâcm:^  d'un  feul  cbef^uliff  ti 
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aur  lieu  qu'autrefois  il  n'y  avoit  que- 
ks  Cherifs ,  les  Patriarches  &  les- 
Prélats   Mahomerans  ,   qui  puflent; 
parvenir  à  la  Souveraine  puiflance... 
Les  Rois  de  Eez ,  ni  aucun  Prince? 
Mahoraetan  ,  ne  ponent  le  Sceptre, . 
ni  la  Coronne   :    c'cft  un  Thxone:. 
couvert  de  drap  d'or ,  &  un  oreiller* 
parfemé  de  perles  &  de.  pierres  pre- 
cîeufes  ,  qui  font  les  marques  oe  la 
Majçfté  Royale.    Quand  le  Roy  fe.E/*^^''«»; 
fent  mourir ,  il  apelle  les  Grands  de.^**^^^ 
fa  Cour  &  les  feit  jurer  d'élire  pour 
fiicceflèur  fon  fils, ion  frere^ou  quel—-, 
que  autre,pouT  lequel  il  a  de  l'inclina- 
tionv.c'cft  un  ferment  dont  ils  s'aqui— 
tent  aflèz  mal  :  car  fouvent  ils  en  élî* 
ffintun  autre.On  trouve  à  Fe^  de  tou-^ 
te  fone  de  gens  ^.des  Turcs,  des  Tar-%- 
Ureç  ,  des  Pcrfans ,  des  François,  dei|  > 
Anglois,  des  Hblandois  &  des  Grecs^ 
Chaque  Nation  a  fcs  Confuls  ,  qui 
prennent  foin  de  la  fureté  du  Com- 
merce &  de  l'obfervation  des  Trai- 
tez.   Il  y  a  dans  Fèz:  trois  fortes  de  ïlohUf$ 
Nobles  y.  les  uns  le  font  d'extraâion,, 
les  autres  en  vertu  de  leurs  Ofices,, 
&  d'autres  par  le  moyen  de  leurs  ri— 
eheflcs  :  ils  jouiflènt  pourtant  tous ï 
jaSL  mêmes  privilèges  ,,ôc.portcnt  Icii 
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iBcmes  maïques  de  Dignité  y  quix-on- 
fiftcnt  en  une  efpece  particulière  de 
Mules.  Ils  font  obligez  de  rendre 
<ïU€lques  fervices  au  Roi  Sr  de  le  fui- 
vre  àla  auerre.  On  compte  dans  Fez 
3000.  Êmilles  Nobles.  Les  Juife 
ocupent  un  quartier  du  nouveau  Fez 
&  font  répandus  au  nombre  dç 
:|ooooo.  par  toute  la  Province.  Il  y 
a  plufieurs  Orfèvres  parmi  eux  ,  les 
Mores  ne  voulant  pas  fe  mêler  de  ce 
Métier  ;  parce  que  la  Loy  de  Maho- 
met le  leur  défend  :  ces  Orfèvres  ont 
un  Conful>  qui  garde  ie  ^oin  de  la 
Monnoye  ',  petfonnc  n*a  penniffion 
de  le  batre  dans  k  vieux  Fez  ,  il  ny 
a  que  les  Juifs  qui  le  puiflcnt  faire  /, 
dans  le  Nouveau.  Toutes  les  fcâcs: 
de  Mahomet ,  qui  ont  la  vogue  e» 
Afrique  ,  trouvent  des  Patrons  ëcdi^' 
^enTeursàFez*. 
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SECTION     IL 

l,éi  Province  de  Tcmefhe  p  an 
Tenuccne^ 

CEtte  Province  cft  l'endroit  le      s,. 
plus  Occidental  de  la  Provîn-  SesCtn^ 
ce  de  Fez  ,  qui  confine  à  l'Orient  au  /^»*« 
ieuvc  de  Burreçregi  à  l'Occident  à» 
celui  d'Omuûrabihi  >  au  Septentrioa 
i  l'Océan  ^  &  au  Midy  au  grand» 
Atlas.  Sa  plus  grande  longueur  d'O- 
rient en  Qhccident  eft  de  17.,  miles  * 
&  fa  largeur  depais  l'Océan  jufqu'au» 
mont    Atlas  de    ij.     Cette  Pro- 
yince  a  été  fi  florifl&nte  ,  que  Gra- 
axiaye  afTure  qu'il  y  a  eu  1:20.  grandes 
Villes  ,:  300.  Bourgades  murées  ,  &c 
grand  nombre  de  Villages  aufli  peu- 
plez-, que  beaucoup  de  Villes  fer- 
mées de.mutailles  :  ce  que  la  guerre 
a  fi  fort  détruit  qu'à  peine  en  peut-on 
©rouver  des -traces* 

Les  places  les  plus-  confiderables    ^^^ 
font  le  Caf  de  Cacor ,  à  quelque  nûles  a«« 
4u  fleaye  OmmiraUlu  Efcejfor ,  ou  placesé 
Cabê  del  Camtlo.  La  ville  à*  Anasf^    Otfdêu 
^JSkJnfa  batic  par  les  Pjomains  fur  ^JT* 
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le  rivage  de  la  Mer  ,  à  lo.  miles  du 
mont  Atlas  au  Septentrion ,  à   1 8». 
d'Azamor  à  l'Qrient,  à  19..  de  Rabat 
à  l'Occident  :  près  d'une  Fortereflè  ^- 
batîe  par  lés  Arabes  ,  &  où  ils  tien- 
nent Garnifon.  Cette  Ville  étoîtem- 
belie  de  Mofquées  fomprueufes  ,   de 
riches  Magaztns  ,  de  bonnes  Boutî-^ 
^ues,  de  {upetbes  Palais  ;  mais  il  n'y 
a  que  dés  Mazures  depuis  le  temps 
que  les  Portugaiis  l'ont  lacagée.    Sur 
la  même  cote  font  fituées  les  Places 
WiiaU.    àcFedale&càtSoncie.  La  ville  d'^/- 
^y^^"'  nuêfjfire  barie  par  Almanfor  Roy  da 
Maroc  ^  pi^^s  du  flçjive  Guir  ,  dans, 
une  agréable  Plaine  >  à  deux  petits 
miles  de    TOcean,   &  à  vint    dc- 
Rabat  &  d'Anfe ,  n*eft  à  prefent  peu-- 
StUM.    plée  que  de  quelques  Arabes.  SalaovL 
SiUa  eft  une  autre  ville  que  Salé , 
dans  le  pais  de  Fex ,  bâtie  par  les^ 
Romains,  pre^  du  fleuve  Burragrag,. 
à  deux  miles  de  l'Oeean- 8rà  un  mile 
à^  Rabat  j  le  Roy  Manfor  y  fit  batir 
une  belle  Mofquee  &  un  fuperbePa* 
lais  5  avec  une  Chapelle  de  marbre , 
pleine  de  ftatuës  &  de  peintures  en 
Dôflè ,  avec  ordre  qu'on  y  mît  foa 
corps  après  fa  mort ,  ce  qui  fat  fàîr; 
011  grava  pluiîeurs  Epîtaphes  furfqrj 


DU  R.  DE  FEZ.  /.  Part.    45-» 
Tombeau,  &  on  continua  d'y  enter- 
rer fes  décendans  les  Rois  de  la  bran* 
che  des  Merinis.  On  place  fur  la  me- 
vùt  côte  la  ville  de  Rettme  &  le  Cap  de  Rùtimfk 
Sella ,  qui  touche  à  quelques  petites 
Iles ,  entre  lefquelles  llle  que  les 
Anciens  apelloient  Pena  eft  la  plus  ^^'^ 
confiderable.    Rahat  eft  une  grande  lutban 
ville  que  quelques-uns  prennent  pour 
l*Oppium  de  Ptolomée.  Ceft  la  clé 
de  la  Barbarie  s  elle  eft  fîtuée  prés  de 
l*Ocean  fur  un  Rocher  5  elle  a  à  l'O-i 
rient  le  fleuve  Burregreg ,  qui  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  en  cet  endroit  » 
&  une  Fortereffe  bâtie  à  l'embouchu-» 
re  de  ce  fleuve.  Il  y.  a  dans  cette  ville 
force  Mofquées ,  Palais  ,  Boutiques» 
Bains  y  &  hors  de  la  ville  du  côté  du 
Midy  une  Tour  fort  haute,  d*où  l'oa 
voit  les  vaiflèaux  faire  route..  A  de- 
my  lieuë  de  Rabat  on  trouve  les 
Mazures  de  Mencale.   Les  Places  fî- 
tuées  plus  avant  dans  le  païs  font 
éfMchaUe  petite  ville  ruinée  ,  dans  le  ^uch/U^ 
centre  da  la  Province.    Adendunt ,  ^*' 
autrefois  Ecathy  petite  ville  enfermée.  /^ 
entre  des  côtaux  >  qui  eft  à  quatre 
miles  du  mont  Atlas  &  à  fept  deNu- 
chailc.    Tegeget ,  pu  Tcgegtlt ,  fur  le  Teitiu^ 
fteuYC  OjximirabiK  y  dans  le  chemin> 
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Hain-el  qui  va  dcTcdle  à  Fez  :  Hain  el  Chala 
chMn.  '  petite  ville  fort  peuplée  batîe  dans  la 
M/idu-  Plaine.  Maderauvan,  ou  Madaravan^ 
9Mva».   autrefois  Dorath  prés  du  fleuve  Bu- 
ragrag  à  quatre  miles  du  mont  Atlas. 
Thagi»  Thagta  ou  Dagia  petite  ville  prés  duî 
mont  Atlas  à  40.  miles  de  Fez.  Cette 
ville  a  été  célèbre  à  caufe  d'un  cer- 
tain Saint  qui  faifoir  des  Miracles  , 
pour  réprimer  la  cruauté  &  fcrocîté 
des  Lions.  Ce  qui  atire  encore  quan- 
tité de  gens  de  Fez  &  d^ailleurs  qui  y 
Z^ffa.    iront  en  pèlerinage.  Zarfa  cft  fîtuée 
dans  la  Plaine  ,  mais  prefque  toute 
détruite  ,  comme  la  plufpart  des  au- 
tres ,  &  ne  fort  que  de  atraite  aux 
Arabes. 
'3.         Le  paï^  de  Temefnc  cft  par  tout 
TnrQir.  plein  ,  gras  &  fertile  ;  à  cauie  des  ri- 
vières qui  le  baignent ,  &  fur  tour 
les  plaines  d'Anfa^  duNuchaîle  & 
de  Zarfa,  qui  portent  une  prodigieu- 
fe  quantité  de  blé  ;  i4  n'y  a  que  le 
«paÉrticr  de  Thagia  qui  foit  maigre 
&  qui  porte  peu  de  grain.  Le  terroir 
d'Anfa ,  de  Manforc ,  de  Rabat  &  de 
Zarfa  eft  tout  couvert  d^arbres  frui- 
tiers ,  entre  autres  d'un  certain  fruit 
TLiAih  nommé  Rabih ,  il  reflèmble  aux  Ccri- 
sfpece  de  fcs  &  a  le  goût  des  Jujubes  :  il  y  croir 
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^iiffi  de  petits  Palmiers  fauvages  , 
qui  portent  un  feuît  gros  comme  des 
olives  d'Efpagne,  lorfqu  il  eft  encore 
vert  il  a  le  goût  des  cornx)iîilles.An& 

firoduit  auflî  d'exceltens  Melons  y  qui 
ont  murs  dés  le  mois  d'Avril ,  & 
dont  on  en  trâfporte  à  Fer>oà  ils  mu- 
riflènt  plus  tard^  Si  le  territoire  de 
Thagîa  porte  peu  de  blc  ,  à  caufe  de 
fa  froideur  naturelle  ,  on  y  recueille 
en  recompenfe  quantité  de  miel  :  il  y 
a  de  grands  troupeaux  de  Chèvres  y 
force  Lions  &  Léopards,  Dans  les 
dépendances  de  Tegeget  on  trouve 
beaucoup  de  menu  bétail  &  des  Tour- 
terelles dans  fes  marais  \  les  monta- 
gnes d'Adendum  &  de  Mader-Auvan 
renferment  des  mines  de  fer. 

Les  citoyens  d*Anfa  s'habilloient      4* 
fort  proprement  &  trafiquoient  avec   Aiœ«r* 
les  Anslois ,  mais  leurs  pirateries. ont-  ^^^  ^'^' 
cauie  leur  perte  ;  particulièrement  le 
dommage  qu'ils  firent  à  l'Ile  de  Ca- 
liz.  Les  habirans  de  Tagia  font  ftu- 
pidss  &  brutaux.  La  Province  de  Te- 
mefne  étoit  fi  puiilante  &  fi  peuplée,     , 
que  les  habitans  levèrent  une  armée  puihtp^ 
<ie  50000.   hommes  contre  Jofeph  ce. 
Aben  Tefixîen  fondateur  de  Maroc, 
pour  le  challèr  &  la  branche  de  Lun» 
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tuna  de  dcfliis  le  Trône  >  mais  à  l'a-^ 
proche  de  l'^armée  du  Roy  >  ils  pri- 
rent l'épouvante  &  la  fuite  ,&  fe  re- 
tirèrent àFez.^  Ce  qui  obligea  le  Roy 
Jofeph  d'entrer  dans  la  Province  ;  u 
mit  tout  à  feu  &  à  fang  :  ils  ne  furenr 
pas  plus  heureux  à  Fez  ,  où  ils  s*é- 
toient  réfugiez  ;  on  les  y  maflacra;. 
pendant  dix  mois  :  de  forte  qu'il  refta 
peu  de  Temefniens  >  &  que  leur  Pro- 
vince ne  fervit  prefque  plus  que  de 
i:epaîre  aux  bêtes  fauvages.  Cent  cin- 
quante ans  après  le  RôiManfor  don- 
xia  Teinefne  a  des  Arabes  qui  s*y  éta- 
blirent y  ils  en  furent  chaflez  30.  ans 
aptes ,  aufE  bien  que  Manfor  hors 
de  fon  Royaume  par  la  tribu  de  Lun- 
tuna.  Depuis  les  Zenetes  &  les  Hao^ 
xes  s'étant  emparez  de  cette  Provin- 
ce 5  par  la  conceflîon  de  la  branche 
des  Merinis,ils  s'y  multiplier  et  fi  fort, 
que  dans  l'efpacc  d*un  fîecle  ils  de- 
vinrent redoutables  aux  Rois  de  Fez, 
fe  trouvant  en  état  environ  f  aw  1500 
de  mètre  fur  pic  foooo  Cavaliers  & 
ayant  loo.  Fortereflès  fous  leur  corn* 
mandement*. 
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SECTION    IIL 
La  province  d'Afgar. 

CEtte  Province  confine  au  Sep- 
tentrion à  rOcean  5  au  Cou-      '* 
chant  au  fleuve  Burragrag  j  au  Le-  ^  ^'/  , 
vant  aux  montagnes  de  Gomere,  au    ^     '* 
mont  Zarhon  &  au  pie  du  mont  Zela; 
&  au  Mîdy  au  fleuve  Bunazar.    Sa 
plus  grande  longueur  eftde  18.  miles 
&  fa  largeur  de  trois. 

Les  vilks  de  cette  Province  font      2. 
fituces  le  long  de  l'Océan,  comme   Trïnci^ 
Laracht ,  que  Ptolomée  apelle  Lixa,  pales 
Pline  Lixos  ,  &  les  Mores  au  raport  f''^^^^- 
de  Sanut  &  de  Marmol  Elharais-,  elle  ^*''''^^* 
efl"  fituëe  à  fix  ou  fept  miles  d' Arzile, 
fous  le  24.  degré  30.  minutes  de  la- 
titude Septentrionale ,  à  l'embouchu- 
re du  fleuve  Licus  ;  de  forte  qu'elle 
cft  baignée  d'un  côté  du  fleuve  &  de 
l'autre  de  la  Mer.  Gramaye  croit  que 
cette  ville  eft  le  Jardin  des  Hefperi- 
des  des  Anciens ,  &  Sanut  le  Palais 
d^Anteus ,  &  le  lieu  où  Hercule  luta 
contre  ce  Géant.  Elle  a  été  pendant 
long-temps  une  des  meilleures  For-i 
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tuna  de  dcfliis  le  Trône  k  ^/c^^ 
proche  de  l^armée  dy/  ^ A^''^'^ 
rent  l'épouvante  ô// /^  '  ;  ^^^ 
tirèrent  àFez.c//;^  /gnolsvou- 
Jofephd'ena?^/  ^^uverneurdc 
mit  tout  à  fc^'  ^a  vente,  mais 

pas  plus  K  ^-«<^V  la  Imaau 

toient  -  '•  Genuain  General  de 

pencJ         *ii pagne.   Le  Port  eft  plein 
C.    jjlgnols  &  d'Italiens  \    on  n*y 
r^rde  pas  fans  danger ,  parce  que 
i'embouchure  du  fleuve  eft  fort  pro- 
fonde tant  par  fa  propre  eau  que  par 
/         celle  du  flux  de  la  Mer.    La  ville  eft 
ornée  de  beaux  &  de  fuperbes  Batî- 
\  mens  &  fermée  de  bonnes  murailles  ; 
îl  y  a  trois  Châteaux  aufquels  les  Ef- 
pagnols  ont  donne  le  nom  de  divers 
Saints  :  pendant  que  les  Mores  en 
croient  maîtres ,  ils  y  tenoient  bonne 

farnifon  &  beaucoup  de  munitions 
e  guerre  :  le  Château  ,  qui  porte 
preftntement  le  nom  de  Ste.  Marie  , 
ctoit  entouré  d'un  large  Folle,  défen- 
du par  un  bon  Rempart,&  avoît  trois 
portes  de  fer,&  60.  pièces  de  Canon. 
Il  y  en  avoir  30.  pointées  fur  le  Châ- 
teau S.  Antoine  ;  les  Efpagnols  s'é- 
tanc  rendus  maîtres  de  cette  Place  , 
&  voyant  de  quelle  confequence  elle 
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-e^  'oit  pour  la  navigation ,  la  fortifie- 
'«^    encore  davantage.  Dans  la  mê- 
^^     vince  on  trouve  fur  les  Côtes 

Moxinar.    Elgmrnha  ,  ou,    [MoxU 
\)1,  Gemaa  el  Carvax  peti-  ^^^^ 
À2Lns  la  Plaine,  prés  de  ^^P'^^ 
^le ,  à  }o.  miles  de  Fez    '*' 
.ctruite.    Cafar  el  Cdbir  ou  Cafar  el 
.r-el  Quibiri  qui  (îgnifie  grand  ^^^"^' 
^lais ,  eft  prés  du  fleuve  Licus  ,  qui 
fe  déborde  quelquefois  fi  haut  qu'il 
inonde  cette  ville  qui  eft  fîtnée  à  dix 
miles  d'Arzile ,  &  contient  environ 
I joo.  maifons ,  plufieurs  Mofquées, 
&  autres  Edifices.  Il  y  avoit  plufieurs 
autres  villes   dans  cette  Province  , 
qui  ont  été  démolies  par  les  guerres; 

L*air  de  cette  Province  eft  fi  faîn      5; 
&  fi  agréable ,  que  les  Rois  de  Fez  y   Le  ter* 
vont  paflèr  tous  les  Printemps  &  s'y  ^^^^* 
divertir  à  la  chafTe  des  Rhenes  &  des 
Lièvres  ;  cUe  fournit  de  Chevaux  la 
ville  de  Fez  &  les  montagnes  de  Go- 
mere.    Il  y  a  beaucoup  de  blé  autour 
d'Elgiumha  &  de  Caiar  el  Cabir  ;  la 
terre  y  rend  trente  pour  un.   Le  ter- 
roir de  Larache  eft  maigre  ;  il  rapor- 
te  beaucoup  de  coton  ,  &,  on  pêche 
force  Anguilles  dans  le  fleuve  qui 
l'arrofe.  Deux  lieues  à  la  ronde  de  la 
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ville  de  Cafar  el  Câbîr  ,  on  ne  voit 
^uc  Jardins  ,  plantex  de  toute  forte 
d'arbres  fruitiers  :  cependant  dans  Iz 
ville  même  on  a  faute  d'eau  ;  de  forte 
'     que  les  Jiabitans  font  contrains  de 
conferver  l'eau  de  la  pluye  dans  des 
Mœurs  Citernes.  Les  habitans  de  cette  Pro- 
des  ha»  vînce  vont  aflez  bien  habillez.  Ceux 
hitMtts,    Je  Cafar  el  Cabir  portent  une  robe 
de  Coton ,  dont  ils  s'envclopent  le 
corps  comme  d'une  couverture.  Ils 
font  doux  &  libéraux ,  plutôt  fimples 
que  malicieux  ;  les  Arabes  qui  fe  tien- 
nent dans  cette  Province  s'apliquent 
à  l'Agrûrulture, 


SECTION    IV, 
Z4  Province  de  Habad  ou  Elhabad. 

>•     "Tjr  Abad  s'étend  du  Mîdy  au  Se- 

^  ^V  ^  JLl  ptentrio»|k|)uis  le  fleuve  Guar- 
^  ga  jufqu'à  la  irie^editerranée:  &  a 
pour  bornes  à  l*Orient  les  montagnes 
de  Gomere  qu'on  apelle  £rr//à  TOc- 
cident  les  marais  de  la  Province  d'Af- 
gar  ,  fa  longueur  eft  de  20.  &  fa  lar- 
geur  de  17.  miles. 

Les  places  iîtuées  le  long  de  l'O- 
'.  cean 
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^kSBan  font  Taximuj ,  puîs  Arzîle ,  au-      «•> 
4Lrc fois  ZilU  &  iTiaintenant  jir\eyla  Lesprift 
^ans  la  laïque  du  Pais  :  elle  a  été  "?^^^* 
bâtie  par  les  Romains  fur  le  bord  de  ^'j-*^';, 
la  Mer  ,  à  l'Occident  de  Taximus  ,  fg^us. 
environ  à  14.  miles  de  l'embouchure  Arx^Uc^ 
^  détroit  de  Gibraltar  &  à  40.  de 
^^ez.    Cette  ville  dépendoît  autrefois 
^u  Prince  de  Ccute ,  qui  étoit  tribu- 
2taire  des  Romains  :  cnfuîte  les  Gots 
s'en  rendirent  maîtres  ,  &  après  eux 
les  Mahometans ,  qui  la  poffèdefent 
Jufqu'à  ce  que  les  Angloîs  à  la  ii>lici- 
tation  des  Gots  la  lacagerent  Se  la 
brûlèrent  :  de  forte  qu'elle  demeura 
prés  de  trente  ans  fans  être  habitée  : 
enfin  fous  le  règne  des  Patriarches 
•Mahometans  de  Cor  doue,  elle  fut 
rebâtie  avec  plus   de  magnificence 
que  jamais,    Alphonfe  Roy  de  Por- 
-tugal ,  furnommé  l'Africain,  comme 
un  autre  Scîpion,  à  caufe  des  grands 
exploits  qu*u  fit  dans  ce  Continent, 
prit  cette  ville  d'affaut  avec  un^jhr- 
mée  de  30000.  hommes  5  &  amena 
prifonniers  tous  les  habita  ns,  le  Roy 
de  Fez  même  &  fa  fœur  qui  n'étoîent 
alors  âgez  que  de  fept  ans  ;  ils  de- 
meurèrent en  Portugal  fept  années  , 
&  n  eh  revinrent  qu'en  payant  une 
ToM.  I.  Y 
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gcoSé  rançon.  Ce  jeune  Prince  étstm 
cnfuîte  parvenu  à  la  Coronne  fit 
tous  fes  cfors  pour  fe  venger  des 
Ponugais  ,  &  reprendre  Arzile.  Il 
ûi£egea  donc  la  vule  avec  une  armée 
Je  cenx  mile  hommes  y  l^an  ïjoSL 
l'emporta  par  une  tMiécfec  Scim^u 
liberté  tous  les  Mores  qui  s*y  trou- 
vèrent. Les  Pormgais  ie  retirereiu 
idans  le  Château  ,  Se  promirent  de  fe 
xendredans  deux  jours ,  pendant  ce 
temps-là  Petro  de  Navarra  furvint 
avec  une  puiflante  ilote,  qui  à  coups 
édeCanon  contraignit  le  Roy  d'ebaiv 
donner  la  ville  &  de  fe  retirer  avec 
fo^  armée  :  le  même  Roy  de  Fez  fit 
depuis  d'autres  entrepriies  fuç  cette 
ville ,  qui  ne  reuflîrent  pas  mieux  : 
enfin  les  Portugais  ayant  abandonne 
Arzile  d'eux-mêmes ,  foît  à  caufe  des 
grands  frais  que  l'entretien  de  la  gar- 
.  îiifon  leur  coûtoit ,  foit  par  crainte  , 
.  fur  le  bruit  de  l'aproche  dcsCherifs, 
li!^^4ahometansy  rentrèrent,  Muley 
Mahomet  donna  enfuitc  cette  ville 
en  otage  à  Dom  Sebaftien  Roy  de 
Pormgal  5  après  quoy  elle  retomba 
entre  Tes  mains  des  Cherifs  ,  où  elle 
-^  cft  encore  à  prefènt. 
cai^9       Le  Cap  de  Spartelli ,  en  Efpagnol 


^J}4ns 
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£abo  Efparta  ,  qui  eft  le  Çotts  de 
Pline  ,  fitué  ^ntre  Arzile»&  Tanger , 
«'avance  dans  la  Mer  ,  &  a  une  to^ 
che  à  un  defcs  bouts  >  qui  lui  fcrt  de 
jrempart.  Sur  le  rivage  de  l'Océan , 

Îrcs  du  coin  du  détroit  de  Gibraltar, 
35.  degrez  ou  environ  de  latitude 
Septentrionale  ,  eft  l'ancienne  ville 
^e  Tanger ,  en  Portugais  Tanjar ,  au- 
-trefois  tw^ù  ;  elle  etoit  la  Capitale  xsnri 
^e  la  Mauritanie  Tingitiane,  dans  là- 
<juelle  étoit  Ceuta  j  avant  que  les 
JR^omains  en  fuflent  les  maîtres  Juba 
Jloy  de  Mauritanie ,  qui  ftit  vaincu 
^f>ar  Cefar ,  tenoit  fa  Cour  dans  k 
ville  de  Jol ,  apelhée  depuis  ^titia  C^- 
farea  ,  qui  eft  Alger  d  aujourd'huy. 
lès  Hxftorîens  Africains  difent  qu'el- 
le a  été  bâtie  par  un  certain  Sedded 

•  fils  de  Had  ;  que  ce  Seddet  étoit  Em- 
pereur de  tout  le  monde,  &  qu'il 
avoir  refolu  de  bâtir  une  ville  qui  ne 
cedat  point  en  beauté  au  Paradis 
Terreftre  ^  que  pour  cet  efct  il  l'eri- 

*  vironna  de  murailles  de  cuivre  ,  & 
iît  faire  les  toîis  des  maifons  d'or  & 
/d'argent  ,  &  qu'il  employa  à  cette 

conftruâion  les  richefles  &  les  trî- 
:  buts  qu'il  tiroit  de  tout  le  refte  de 
i'Unîvers  :  mais  c'^  ime  fable.  C^ 
Y  ij 
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te  vîllc  demeura  annexée  à  la  prîncî- 

Smtc  de  -Ceute  ,  juC^u'à  la  prifc 
Arzile  par  les  Mahomctans  :  elle  a 
été  fort  peuplée  jufqu'au  temps  d'Al- 
phonfe  V.  Roy  dePortu^al,  <juî  do- 
rant fa  troifiéme  navigation  en  Afii- 
que  l'an  1465;  vint  paiofere  devaric 
Tanger  ,  avec  une  Armée  de  50000. 
liommes;furauoy  lesîiflfcîtans  prireifC 
la  fuite  &  it  retirèrent  à  Fez  avec 
tout  ce  cp'ils  purent  tranfporier.  Le 
Roy  Edouard  fon  pcre  avok  ms  k 
Siège  devant  cette  vilk  l'an  1433.  & 
avoit  été  contraint  de  le  lever  &  de 
laiâèr  fon  ftere  entre  les  makis  de 
l'ennemy  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  eut  li- 
vré la  ville  de  Cettn  ^  mais  les  Etats 
de  Portugal  ne  trouvant  pas  k  pro- 
pos d'abandonner  une  Place  de  cetic 
importance  -,  le  pauvreFerdînand  da^ 
meura  £bpt  ans  entre  les  mains  des 
Barbares  ^i  le  traitèrent  fort  mal. 
Les  Pormgsds   s'étaait   emparez  de 
Tan  gpr  l'ont  confer  vc  juf  qu'au  temps 
de  Charles  IL  Roy  d'Angleterre  à 
qui  ils  le  cédèrent,  en Im donnant 
iTnfante    de  Portugal  en  mariage. 
Ce  Prince  y  avoit  fait  diverfes  for- 
.tificadons  nouvtflles ,  &  y. avoit  mis 
^.^         ^l^^^'^^  garxufon^  cependant  depuig 
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les  Anglois  ont  tout  cédé  aux  Mores* 

.Le  terroir  de  Tanger  porte  peu  de     4» 
grains,  parce  qu'il  eft  fablonneux  :   ^.*^^''* 
fl.y  a  qtielqueç  valées  arrofées  par  des  ^^*^' 
torrens  qui  font  fertiles  en  Citrons  , 
Limons  &  autres  fruits  >  il  y  a  quel- 
€jues  vignobles  hors  de  k  ville.    A 
l'embouchure  du  dëtroit  de  Gibral- 
tar eft  la  ville  de  CofarEz^z^acbir ,    Cofar 
connue  dans  les  Carte  s  fous  le  nom  Ez.*/»- 
d^^iacar  ou  Alcacer  ,  bâtie  par  le  ^'''* 
Roy  Manf or  pour  fervir  de  paflàge 
au  Royamne  de  Grenade  \  Alphonfe 
Y.  entra  triomphant  dans  cette  ville 
I'ani44S.  L'année  fuïvante  les  Mo- 
res  mirem  «feux  fois  le  Siège  avant 
cette  ville  ,  mais  ils  furent  contrains 
de  le  lever  par  la  forte  refiftance 
des  Portugais.    Sur  le  même  détroit 
eft  la  ville  que  les  Efpagnols  &  les 
Portugais  apcUent  CeiaeMchcySêpta^  Ceuf^ 
&  au'Ortclius  croit  être  V'Sjfilifa  de 
Ptolomée.  Elle  n'eft  qu*à  trois  miles 
des  cotes  d'Andaloune  ,  &  il  n'y  a 
que  le  Détroit  emare  deux  ,  de  forte 
qu'on-  peut  voir  les  gens  d'une  rive 
à  l'autre.  Les  Gots  la  prirent  fur  les 
Romains  >  &  les  Mahometans  fur  les 
Gots,  aufquela  Jean  Roy  de  Portugal 
Teideva^ran  1415.   Cette  ville  eft 

Y  iij, 
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encore  en  bon  état  &  aflèz  bien  te— 
bâtie  ,  quoy  qu'elle  ait  dté  facagce 
trois  fois.  La  première  par  Habdui^ 
Mumin  Rpy  de  Maroc  >.  la  £econ<le 
par  Mahomet  de  Grenade  ,  la  trof- 
ficrae  par  les  Portugais ,  qui.  la  for- 
tifièrent d'un  bon  Château ,.  l'embe-- 
lirent  de  Palais  >.d'Eglifes  >.de  Cloî- 
tres, &c.  Hors  de  la  ville  il  y  a  ua 
Quartier  qu'on  apelle  Kmnonesy  corn-- 
me  qui  diroit  la  montagne  au  vin  y  à 
caule  des  vignes  qui  y  font  plantéesr 
'  pour  le  terroir  de  Ceute ,  il  cft  fort 
maigre  ,  &  rend  peu  de  grains,  C'cït 
pourquoy  le  blé  y  eft  d'ordinaire  fort 
cher.  Les  placés  en  terre  ferme  de  1» 

Mx,*ger.  Province  de  yiabad  font  Ezjiqen  , 

ville  fituée  fur  le  penchant  d'une 

montagne  à  }•.  miles,  du  fleuve  Guar-. 

ga  &  à  vingt  deFez>où;  fontquan- 

Btni-    ïJt^  de.fontaines.  Béni  Teude  ou  Be^ 

Ttude.  niteced ,  qu'oatîent  pour  le  3#fi4  dc 
Utolomée  >  ou  It^ulia  Câmptfiris  de 
Plîne  çft  dans  une  belle  Plaine ,  prés 
du  fleuve  Guarga  >  à  ij.  miles  de  Fez 
&  à  5.  des  mpntagnes  de  Gomere, 
-Elle  contenoit  8000.  maifôns ,  maïs 

^tfgo.  les  guerres  1  ont  ruinée  ;  M^rj^o  ou 
Amergo  félon  Marmol ,  autrefois  75- 
fffilof$dc,  qui  eft  k  i*  ta^ks  de.  Béni*. 
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Tèudè ,  eft  aufli  dcfene ,  &  l'on  re^ 
marque  encore  fur  fcs  murailles  quel- 

2ues  caraûeres  Latins.    Sur  le  baS' 
a  penchant  de  la  montagne  ,  il  y  a 
une  petite  Ville  fort  peuplee^Sc  à  cinq 
lieuës-«e  là ,  vers  le  Midy,  \m  grand  ^''^*' 
fleuve  apellé  Subn y  Sortis  le. Nord  Gu^rgig 
un  autre  apellé  Guarga.    T'anfor  on  Tanfor^ 
Tafifgrt  apellée  par  les  Arabes  Tthan 
8c  autrefois  Trtfede  eft  à  deux  mîles- 
d'Amergo ,  entre  Fez  &  le  mont  Go- 
mer-fc.  ^gle  ou  jigmle^  prés  du  fleu-  jf^A?, 
ve  Gfuarga  ,  a  été  détruite  par  les 
Anglois  5  rebâtie  enfuite  &  environ- 
née d'un  bon  mur.    Naranqia  eft  ^It^urâf»^ 
ttois  mîlôs  d'Ezagen  ,  prés  du  flcuve\?*'»- 
Licus  au  defîus  de  ^Kembouchure  de- 
ce  fleuve ,  à  trcris  niîles  de  la  Mer  & 
à;  feize  de  Fez  eft  llle  dcÇezjre  que  GtMn^ 
les  Efpagnols  apelknt  Graticfa ,  Se 
qui  çft  peut-être  llle  de  Cfrne  dé 
Ptolomée  :  les  Mores  y  avoieiit  baty 
une  Ville  qui  a  étérûinçe  par  les  El-~ 
pagnols.  Prés-  de  Narangîa  y  un  peu 
plus  avant  dans  lepaïs  ,  on  voit  en- 
core les  mazures  de  Btfsn ,  ou  Befra,  'Bexjiii- 
autrefois  Lixa.  Elle  croit  batîe  dans 
une  plaine  ,  entre  deux  montagnes  , 
à  3  j.  miles  de  Fez^à  fept  de  Ca^r^tU 
G«^ir,  &  contcnoît  looo»  maifons, 
Y   iiij 
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ils  prennent  la  fuite.  C*eft  pourquoyi 
lors  qu'on  y.  veut  reprocher  à  qucU 
qu'un  fa  lâcheté  ^  on  dit  cj^'il  rejfem^ 
iU  aux  IjoBS  À* A  fit  j  jqtà  laijfent  mon* 
ffr  leur  ^ui  aux  Vkches.  Le  mont 
BcmfmdMtfithdk  plein  de  bciKs,dont 
on  hdt  de  bons  peignes  >  il  y  a  peu 
de  bois  autour  d'ArziUe)  &  on  y.bru<- 
le  des  charbons  qu'on  apone  de  La^ 
Ummrs  rmcbe.  Les  habitans  de  Mergo  ont 
i^JH^  bonne  opinion  d'eux^^mêmes  ;  quoy 
"*'  que  dans  le  fonds  ils  foîent  avares  , 
^orans  &  vicieux  s  ceux,  de  Tanibr 
jonc  lourdaucs  de  incivils .  :  ceux  de 
Bâfra  étoietic  affîz  bonnes  gens  Se 
afièz  civilife^  3  naais  le  changement 
de  Maître  a  c^aféun  ^and  chan- 
gement dans  leurs  mœurs.  Les  Mon- 
tagnars  diferent  peu  de  ceux  qui  hab- 
ilitent dans  la  plaine:>  £  ce  n'eU  qu'ils 
fpnL  phts  robuftes  &  qu'ils  n'aiment^ 
jpttsiobcîr.^ 


Il 

SesC^ 
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SECTION    V. 
L4  Province  d'Ertif. 

CEtte  Province  a  pout  bornes  \\ 
l'Orient  le  fleuve  Necer  i  ^  V^^ 
lK)ccident  la  Province  de  Habéid  j 
au  Septentrion  la  mer  Mediterran^  ; 
&  att  Midv  les  montagnes  qui  tou- 
chent au  mMytGuarga  dans  la  Pro- 
vince de  Fez.  Sa  longu^eur  d'Orient- 
en  Occident  eft  de  i4i  miles  ,&  fa 
largeur  duMidy,  au  Septentrion  de 
S*  miles.  > 


2^ 


I  Les  places  d'Errif  fîtuéés  fur  les*. 

j  cotes  de  la  mer  Méditerranée ,  font  •  ^^^'^' 

I  Cestare,  qui  eft  prés  de  trois  petites  •fi/z^ij 

Iles ,  dont  l'une-  eft  l'Ile  de  Penon  Se  ^'  ^ô 
les  deux  autres  font  les  écueils  de  ^^^ 

'  TirfmlU  Se  itNettfalU.  La  ville- 

dé  Tcrga  ootTarga,  febn  Sanut  Se  Ttrgt^ 
autres  a  été  bâtie  p9^  les  Gots  >  à  lo. 

\  miles  ou  environ  du  détroit  de  Gi- 

.  tcaltar  &  condtnt  prés  de  joo.  mai- 

fons.  TclUs  eft  wite  petite  ville  à  deux?  i>Wrl 

\  miles  <le  BédÎ8,dont  k  port  eft  petit  >  ^ 

maïs  bonSc  a{ruré..2^^ii  oa  BcllisBidié 
Sç^^cUk,  df  la  Cornera  enË%agr>ol  ^ 


yte       REt  ATrON^  , 

,  que  quelques-uns  prennent  pour  V*A^ 
cra  de  Ptolomée  ,.  eft  fituée  entrer 
deux  monugn^Éort  haute»  v&  con- 
tient 600.  maifons ,  une  grande  Pla- 
ce 3  un  Château  noal  fortifié  >iin  petit 
Arfenal  fîir  lebordxle  la  Mer,  où  l'on: 
fabrique  dfes  Gâileres  jr.d^àutrcs  pe-» 
,^  tfts  Batknens  ;.  à mâe  pas  de  cette 
ti  Pr^  ^lle  cK  le  Pigrt49P  de  reUz.,  kacî  fur 
^jJJ*  "*  tae  roche  diàm  ime  lie  ,,à  j4vdegrez: 
jo.  minutes  et  latkadè  Sepcencno^ 
nak  5  un  petit  canal  qui  luifeit  <te: 
port:  ht  Aipare  dé  la  terre  ferme  :Ja. 

Eincipale  fectereiK.  du  Cignon  eft. 
itieiuf  ua  Foches  ^oà?  Ton»  necpeut 
monter  que  par   un  cKemin  taiUé- 
<tMs  le  rocHet  m^rae,  Ctatre  ce  £drc. 
^  eft  (m:  k  pointe  daiocKer  y  il  y 
eki^aunimtïe  dans  le. nulieu & d'au-^- 
tl«s^  au  pi^  y  qin  tendent  cette  place- 
Ochiâ  p^efique  fcipwnaWe.  GMa  eft  une, 
Uizgm^  petite  ville  ruinée ,  à  ^  ti&ucs>  de  Ve*. 
»^  ■  ^     fez  iMârmol  la  place  pues  du  cap  d'O- 
kafter;.La^yiile<lb  MefemiMM^u  Af^ 

dé.  Ptok)tn^ ,  eft  Uméc  im  une  pe- 
tite nK)ntagne  >  Tur  les  conffîisdè  la* 
Bftyvînce  de  eacet;;aupté  die  cette 
montagne  ii  y  a  une  er»ide.pkinr 
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«fe-larg?  ,  traverfée  par  le  fleuve  No- 
cor,,  qiii  fepare  les  Provinces  de  Ga- 
rer &  d'Ef rif :  cette  ville  eft  à  prefenc 
ruinée  &  n'eft  peuplée  qviede  queU- 
çies  Arabes^ 

Les  places  de  l'Errif  qui  fonr  plus      h\ 
âvanrdans  le  païs  (ont  Tegafe  y  ovl^^^J^^^^^ 
T^gafa  yMqn  Marmol  ^  qu'on  croit,  pf//^, 
ôrre  le  Thalnde  de  Proloméeic'eft  une:  dans  le 
perire  ville ,  fituée  fur  le  bord  d'un.^^;'*. 
fleuve  ,  à  deux  miles  de  la  mer  Me-  r*^'»/'- 
direrranee^  S^nfaon  petite  ville,  fitucc:  smfMn\ 
fur  une  montagne  de  même  nom. 
CtMz.evd  eft  une  autre  petite  ville  ^*"**^'' 
fituce  fur  le  mont.  BemgHaz.eval. 

là  y^.a  plufieurs  montagnes  dans      ^, 
tErrit  5.  où  l'on  trouve  des  petites    p/n- 
maifons  ou  plutôt.dés  Cabanes  coM^fieurs 
vertes  de  paiile.„ou  d*écoEces d'arbre..  ^•'*^*' 
î^e  mon|:  'Bmgarir  ou  Beni^riega»  ^^'" 
eft  prés  de  Targa  >  il' a  trois  miles.de. 
lông:&  deux  de  ikrgc».  Beni-tnanf^ 
a   rf  .,n\iles  de  long.  &  $".  de  large.. 
%  y  a  une  autre,  itiontagné  dit  même- 
nom)vqui  n*à  que.trois  miles  deJong.- 
£kcchma  ovi  But cy a  s'étend  quanse: 
miles. e«  long^ur  &:trois  en  largeur. - 
VSem-Chdid^oaBm-QnUib  eft  liir  le: 
.fiUemih  qui  mené  de.  Bedîs  à  Fe;i;. 
£/m-^ks  a.^tre.miles:deJbngïiettr^" 
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êc  trois  de  largeur.  Benu^arval  otï' 
Sem-raÎKÀn  eft  prés  de^  la  mer  Medi*- 
cctranée  fur  les  frontières  de  Targa. 
Seucafen  onXexnen  paflc  pour  lapîus^ 
belle  montagne  d'Afrique»  Beni-Gc^ 
y^ra  eû  une  montagne  fort  haute  & 
fort  touftie ,  dont  le  pie  eft  arrofê 
par'  de  petits  niiflèaux;  Bem-jycrfi 
étoît- autrefois  fort  peuplée.  Tifiratt 
ou  Tifiran  eft  proclie  de  Bênî-Yerfo» 
Bem-gialïd  eft  une  nK)ntagne  très-- 
haute  &  prefque  inaccefl^le ,  elle' 
confine  au  mont  Mcf4nz.a  ou  îe»»- 
î/^.  Sur  Je  momAMg$tfiè  il  y  a  queU 
oues  petites  places,  te  mont  Btni^ 
fedes  eft  fort  haut.  Le  inantAlcA 
eft  haut  &roide  ,  fituéà  ii.  mile? 
de  Fez.  Le  mont  Bem-guafevàl  a  dix 
milek  de  long  &  cinq  dç  large  ,  & 
i^ntient  une»  ville  &  no.  vifîages  : 
il  eft  compofé:de  trois  autres  monts , 
entre  lefquels  coulent  de  petits  ruif« 
féaux.  BenuguriaMy  ou  Btni-Vrie^ 
ptil  confine  au  mont  Benigfut-ZiVdti 
&  comprend  prés-  de  60.  villages  j 
au  pie  de  cette  montagne^  il  y  a  dés 
jdaînes  agreaWes  ,  qui  confinent  au 
terroir  de  ¥c%>8c  fonrèaignces  par  lé- 
fléuvc  Gùarga.  Bm^  Jfchmed  ou  SiffP- 
J^mid  a^i^ttc  miks  de  loing^'Ac- 
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quatre  de.  large,  -fi^w  Ilgenefrn  ^  ou 
BenuTLanten  a  trois  miles^  d'etenduë 
&  confine  au  Mont  Btni-Jittmcd , 
dont  il  eft  feparé  par  une  petite  ri-- 
vitvt..  Béni'  Mejgilda  confine- au 
Mont.  Benulgenefen  &  au  fleuve 
QusLt^z.  Beni'Guamuà  confine  à  la 
Brovince  de  Fez  ,  à  trois  miles  de  la 
Capitale-,  &  n  en  eftfeparé  que.  par 
une  rivière...  jv. 

Aînfi  la  Province  d'Errifêft  pleine  te  urn 
de  montagnes  rudes  &  froides ,  om-  ''•*''• 
Étragéés  par  dés  forêt$  épaiflès  ic  des 
arbres  fon  hauts  >  mais  elles  ràpor- 
tentpeu  de  grains,ft  ce  n'eft  dérbr- 
«  &  de  l'aveine  s  on  y  recueille  auili 
torce  raififiS)  figues^  olives  5^  anun*  - 
des  :  il  y  a  peu  de  bêtes  fauvages'j  > 
beaucoup  dechevres  i  »  d'ânes  &  de . 
finges  :  le    mont   Bucchia  nourrit 
quelques  chtevaux-^  &:  k  mont  Béni 
CehAra  de^petits  bœufs^  qui  71e  font 
pas  plus  gros  que  des  veaux  de- huit 
mois. .  Tous  les  vins  que  raportent 
ces  montagnes  font  d'un  rouge  en- 
fbncé^  en  les  faifant  un  peu  cuire,on 
les  peut.conferver  quinze  ans.  Priés  : 
de  la  Ville  de  f  elles  îT  y^a  des  figues. . 
dès  .amandes  .des  olives  &  des  bois  ^ 
jtouLplcîû&dc- pignons* ,  Au  pi^-  A>-i 
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Mont  Aufnftt  il  y  a  des  coins  fort 
scos  &  fi>rc  odoriferans  &  de  belles- 
figues >  comme  aufEfur  le  inonc  Al* 
^  :.  il  y  a  nrefque  par  tout  de  l'eau,, 
mais  die  eft  fort  bouibeufe  en  quel- 
i|ues  endroits  s  paxticolierement  fur 
ks  mont  7«ffi  }^^i>  Se  Éeni  eA.h^ 
med  y  où  elle  eft  amere.;  fut  le  mont 
B^  Guamud  &  dans  la  YïUe  de  Be^ 
dis  r  il  y  a  peu  d'eau  qu'on  puiâr 
boire  :  de  fotte  que  les  habicans  Gint 
^bl'ig^z  d'aler  quenr  de  Tèau  dans 
des  puits  hors  de  la  Ville  ,  &  de  la 
hoire  avec  beaucoup  de  précaution, 
à  caufe  des  faiagfuës  qui  s'y  méleniL. 
Les  Rivières  de  cettç  Province  font 
^rt  poii&nneufes,  &  les  montagnes 
de  Seufacen  x  Bcnigiaafeval  >  &  Be-- 
.niguerifisl    portent    beaucoup    de. 
lin. 
St         Prefque  tou^  les  Habitansr  de  ces: 
i5Wap«rf/  xnôntagnes  ont  k  gpëtre,  comme.' 
dn  H4-  ^Jg^J.  q^  dep^eurent  dans  ks  mon- 
'**'•    tagnes  di^  Valais  ;.aparanroent  i 
Câuue  de  l'eau  bourbeufe  qu'ils  boi«- 
--        vent  \  ils  fcac  extrêmement  laids,ig-r 
norans&groffiers,  mais  bonsStx^ 
dats  :  Us  (ont  brutaux  Kyvrongnes;; 
excepte  les  peuples  dii  Mont  Akai 
^pitone^plu&xiyilifezviiuis^ca  te^ 
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vanche  fiers  &  jaloux  dans  un  tel 
excès  ,  qu'ils  foufrent  plutôt  toutes 
forte  de  criminels  que  les  adultères  t 
les  Habîtans  de   BenLMegilda  \t\xr 
reflèmblent  fort  ,  cm  trouve  parmy 
eu*  force  gens  de  1  êtres..    Lorfque 
les  femmes  du  M^nt  Merinxji ,  n'ai-  Manom 
ment  pas  leurs  miris ,  elle  les  aban-  ^^^ 
donnent  auffi  bien  que  leurs  enfans 
&  s'enfoyent  fur  d*autres  montagnes,, 
oà  elfes  fe  rcmatîeht  3.  ce  qui  caufe 
entre  eux  des  guerres  prefque  conti- 
nuelles :  quand  ils  font  la  paix ,  ce- 
lùy  qui  s^eft  remarie  à  une  die  ces  fenw 
mes  eft  obligé  de  payer  tous  les  fraisa 
des  noces  à  Ion  premier  macy .  Leurs  dlimts^ 
aliitiens  font  foct  groffiefs^.  Les  Ha- 
bîtans de  Tepijfc  vivent  de  pain  d'or- 
ge ,  de  harens  forets  &* d'oignons: 
ceux  du  mont  AtÀnfor,  d'oîpipns^r 
d:ail ,  de  raJfins ,  de  îiarens,  de  paim- 
d/aveine  &  de  blé  farrafin  t  ceux  dur 
mont  Ben^ufep  font  du  pain  de  blé 
Sarrafin  avec   des  grains  de  raifin,, 
qui  eft  noirci  rude  &  difîcile  à  digereri. 
ils    mangent  au^  beaucoup  d^oig- 
nons  ,  &  du  lait  de  chèvre ,  cdmine 
une  viande  fort  délicate  :  les  Monta— 
gliatds  de  Béni  ZaruÀl  mangent  for- 
ce boucs  &  force  chèvres  >  &  ceux.- 
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la  metre  à  couvert  des  ataques  éc^ 
Mores  y  ont  feît  bâtir  une  Citadelle^ 
A  fîx  miles  de  Melille  :  près  du  Cap 
CJ^afa.  Metagonîum  eft  la  Ville  de  Cafafa^ 
qpe  Rufcelli  nomme  Cabo  di  Cafafa. 
Non  loin  de  fon  embouchure  ,  il  y  x 
un  grand  nombre  de  rochers  >  &  un* 
port  fi  commode ,  qu'il  y  atîraît  les? 
Veneticns,qui  y  ont  fait  pendant  quel- 
que  temps  grand  trafic  avec  les  Ha- 
bitans  du  Royaume  de  Fez.  Ferdî- 
nand  s'empara  enfuite  de  cette  place 
&  l'incorpora  au  Royaume  d^fpa- 

j.        Les  places  qui  font  plus  avant  JanS' 

v^Ues  le  Pays  font  TejfotCy  bâtie  fur  une  ro- 

^'  ^'  che  fort  haute ,  où  Pon  monte  en; 

Tego'te.  ^^^^  >  comme  par  un  degré  à  vis,. 

Megge0,  ^^^ggco  petite  ville  ,   fituée  fur  une-- 

haute  montjagne  ,  à  deux  mUcsde  la 

Mer  Méditerranée  ,  &  à  <patre  de. 

V  *  Ttjfote.  Outre  le  Mont^/c«^/>&  la 

ilT  ?P  ^^\^''''^  ^""^^^^^  -  iW  a  dans 
^  •  Garet  plufieurs  autres  montagnes ,. 
comme  Equebdemn  ou  Metjutb  Haan^ 
qui  s'étend  à  POrient  depuis  Cafafa 
)ufqu'au  fleuve  Mulvye,  &  au  Midjr 
depuis  lameirMediterrancc  jufqii'aux: 
delerts  de  Garet.  Avant  que  lès  Ef- 
fagnol&s'e^nparailent  deCafafa  cctta- 
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Montagne  contenoit   71.  villages, 
dnais  depuis  elle  n'a  pas  été  Ci  peu- 
plée. Benifahid  a  huit  miles  de  long, 
-s'etendant  à  l'Orient  depuis  Cafaia 
jufqn'au  fleuve  Nocor  &  comprend 
118.  villages.     Le  nK>nt  jifgangdn 
confine  au  Midy  à  Cafafa  &  s'étend 
4lepuîs  les  deferts  <le  Garet  jufqu'^ 
fleuve  Nocor  environ  dix  miles  de 
long  5  il  eft  cmbely    d'un  côté^  par 
des  plaines  agréables.  Le  montG»^^- 
dan  confine  au  Midy  au  Mont  BenU 
teufin  ,  &  s'étend  julqu'à  la  Mer  Mé- 
diterranée &  au  fleuve  Nocor  envi- 
xon  deux  miles.  y.' 

La  Province  de  Garet  manque  de  !-«  ^'^^ 
beaucoup    de  chofes  necelfeires  à  ''*'''• 
la  vie ,  comme  de  bonne  eau,  partî- 
jculierement  dans  la  Ville  deTeflbte,  ; 

où  l'on  n'en  a  point  d'autre  que  de 
l'eau  de  pluye  qu'on  garde  dans  des 
citernes:  pour  Le  Mont  Benifahid  il  ^ 
n'en  manque  pas ,  prcfque  tout  le 
refte  eft  un  Pays  fec  &  fterile ,  com- 
.me  les  deferts  de  Numidie ,  &  il  n*y 
^  prefque  point  d'autre  xau  que  celle 
du  fleuve  Aintuye.  Ces  deferts  font 
fertiles  en  pâturages  &  nourriflènt 
quantité  de  bétail  :  I*Eté  plufieurs 
Arabes   &  d'autres   peuples   qu'on 
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^pelle  Batéilifes  s'aflèmbient  arec 
Jeurs  chameaux  &  leurs  chevauxt 
ut  detneucer  auprès  du  fleuve  Mu^ 
uye.  Les  Monts  Ecbetdenon,  Benî- 
Sahid  ,.&  Afgangan  font  fertiles  en 
pâturages  &  raport^tf  beaucoup 
'd'orge  &  demîel ,  on  y  trouve  des 
jnines  de  fer^  que  lesHabkans  charn 
.gent  pour  de  lihuile  ;   les  Monta- 

fnars  de  Beni-Teufin  élèvent  cfe 
eaux  chevaux  9  &  le  Mont  Alcudie 
nourrit  force  finges  :au  pie  du  Mont^ 
liir  lequel  la^Ufc  deMeggco  eft  fi- 
.tuée^ily  a  4ine  plaine  qui;porte  beau*, 
coup  de  grains.  La  plufpart  des  Ha- 
bitans^  Garet  font  courageux  Se 
likeraux^&  fur  tout  ceux  de  Meggeo 
j&les  montagnars  de  Benifahid^  qui 
ont  acoutumé  de  bien  traiter  les 
£tranger-s  qui  paflènt  dans  leur  Pays, 
font  bons  Soldats  auiS  bien  que 
les  Habitans  de  Beni-Teufin  &  de 
<ïua£dan>  ilstie  boivent  que  q^  l'eau, 
quoyque  leur  Province  touche  à 
-celle  d'Errîf ,  où  l'on  recueille  beau- 
coup de  vin. 
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SECTION   VIL 
LaProofince  de  CImuj. 

CHaus  a  pour  bornes  à  l^Orîent     '* 
le  Fleuve  Zha  ou  Ezaha^à  l^Oc  J^^^'^- 
cîdent  le  fleuve  Guraîgura  ;  fa  Ion- 
^ueur  eft  d'Orient  en  Occident  de 
^€.  miles  &  fa  largeur  de  40,  elle  efl 
auiE  large  que  cette  partie  du  mont 
Atlas  qui  eft  opposée  à  la  Mauritanie, 
&  coniprend  de  plus  une  bonne  par- 
tie .des  plaines  de  Nuipidie  ^  &  les 
montagnes  qui  confinent  à  la  Libye. 
Entre  les  villes  confîderables  de 
cette  Province  eft  Tthrert ,   ville  fort  «  ^  . 
ancienne ,  batîe  fur  un  coteau,  priés  àt^Us 
du  fleuve  Zha,  dont  les  dépendances  villes. 
co,  finent  ,  au  Nord  aux  deferts  de  Teureri 
Garetj  au  Midy  aux  deferts  d'Abdu- 
lira;  à  POriem  aux  deferts  d'Angah 
fur  les  frontières  du  Royaume  deTe- 
lenfin^  &  à  POccijlent  au  defert  di^ 
Tafirata  ,  qui  touche  auffi  à  la  Ville 
de  7ÎJOI  ou   Tijfa^  Hadagia^  petite  x*^ 
Ville  ,  batic  fur  le  confluant  des  ri^ 
vicres    MuUuIe  ,  &    Muluye,  qui  ^^  ^*  . 
P^ntourent ,  comme  une  ile  9   f ut  "^  * 
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laccagée  par  les  Arabes  de  Dara  ^  & 
xlepuis,  pendant  la  guerre  de  Teu- 
rert ,  tout  à  feit  dépeuplée  ,  maïs 
les  Turcs  l'ont  remîfe  dans  fon  pre- 
mier liifbe,  ^n  y  envoyant  une  co- 
kSarfis,    iQ^ig  d'Arabes;  de  Motmsu  GarT^s  , 
autrefois  Galafa ,  eft  bâtie  fur  une 
^oche,  prés  du    fleuve  Mulvîe,   à 
cinq  miles  de    Teurert  :  elle  êtoît 
le  grenier  des  Roy  s  de  la  branche  dés 
Merinis  5  (es  murailles  &  toutes  fes 
,,     inaifons  font  4e  pierre  noîre.     D«^- 
*    ^"  iu^  ville  fort  ancienne ,  fituée  fous; 
le  35?.  degré  de  latitude  20.  minutes, 
fur  une  haute  montagne ,  à  deux  mi- 
les de  la  plaine ,  eft  habitée  par  les 
2enetes,  &  entrecoupée  de  plufîeurs- 
canaux.    Mezia  ou  Tefar^  ville  forte 
&  ancienne  eft  fituée  à  deux  miles  du 
Mont  Atlas ,  à  1 2.  de  Fez  ,  à  40.  de 
lOcean  &  à  fept  de  la  mer  medite- 
-ranée  ,  fur  le  chemin  qui  meine  des 
deferts  de  Garet  à  Çafafan.  Cette 
yille  etoit  autrefois  la  troifiéme  du 
Royaume  de  Fez,  &  avoir  une  Mof- 

Suée  plus  grande  que  celle  de  Fez  , 
n'y  a  maintenant  que  joo.maifons 
peu  confiderables ,  fans  conter  les 
Palais  ,  les  Goleges  &  les  Temples 
-qui  font  encore  aUcz  bien  bâtis  :  les 
dependancqj 
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dépendances  de  cete  Vile  font  fort 
^rand^s  >  elles  renferment  pluiîeurs 
monta^gnes:)  où  demeurent   divers 
feuqlcs,  Lapctte  yile'deia/îiy/eft    s<j/riy^ 
fituée  au  pie  du  Mont  Atlas  >  au  Mu 
dy  de  Fez  Se  à  <putr€  miles  de  cete 
Vile  3    prés  du  chemin  qui  conduit 
çn  Numidie,    Mezdaga  autre  petite 
.Yile.aa  pic  du  mont  Adas  ,  eft  à  ^K^^ 
trois  miles  de  Sofroy  vers  l'Occi-  "^*' 
derit  &  à  quatre  de  Fez ,  vers  le  Mi- 
dy  :  fes  murailles  font  belles  >  fes 
maifons  mal  faitçs  ,  cependant  elles 
ot)tcéla4e  commode,  qu'il  y  a  dans  - 
chacmi^  une  fontaine,    Benibnlnd,^  Metdhns 
autrefois'  !B^»m eft  furie  penchant  '*^ 
du  mont  Arias  du  côté  de  Fez,  dont 
iUen'eft  éloignée  que  de  trois  miles: 
pîrés  dç   cete   Vile  eft  un  chemin, 
pat  gà  l'on  va  en  Humidie ,  &  de  la 
montagne  décendent  des   ruifleaux 
qui  baignent  la  vile.    Hamlisnanyon    ^^^^ 
jiin  el  Gint*m,  c*eft  à  dire  la  fontaine  UstMfK 
des  l4oles)paj:ce  qu'il  y  avoir  ancie«i- 
nement  un  Temple ,  où  ies' hommes     '  " 
^.les   femmes  s'aflembloient  &c  y 
commetoient  des  impudicitez  j .  cete         ^  ?. 
fource  commehce'  par  un  petit  lac, 
d'où    Ibrteht  .  plufieurs   iranches.        .. 
Mffhaiéf^ouji^chcdia  bâtie  fur.  le  J^^"^ 
Tom.L  2 
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le  Mont  Arden  >  qui  fait  partie  du 
'granîdAtks  :  eftà  trois^inilcs  191 
Hamlisnan  ,  dans  uti  lieu  plain  y  en- 
tre des  bods  -&•*  des  naiifleaux  :  eWe 
a  été  d^uis  habita  par  les  Araf)es: 
j^^gf^  7^^^^A^petîte  vile  avec  de  méchaii- 

ght:      ^^?  maifon ,  bâtie  en  forme  ^le  Cita- 

dclc  ,   prés  d'une  rivière  ,  qui  coule 

entre  des  valées  au  pie  4^  laf'nK>n- 

Vmtnm  ^^S^^  de  Cunaîgeïgkefbefi*'*    Vmen-^ 

^j^f4i^^  jgivtf/ri^f  vile  ancienne  à  trois  nfiiles 
du  chcinîn  ,  qui  mené  au  Midjf  du 

Erand  Atlas.     Gé^cetmH  6a  Qéurci^ 
tin  autrevîfc  ancienne, -ittpié  du 
^*^  *  mont  Zîs  &  prés  d^un  ftettve  de  tïrf* 
.    me  nom,  fût  entourée  de  fertes 
murailles  par  les  Roy  s  de  ii,  rnsfifon 
des    Merinis.     Il  y  a  dcnic  tettes 
^jlaînes  dafns  cetePtovîftce.  S^k  eU 
ntàrga  ,  c'cft  à  dire  la  tàifipagAe  des 
vailtans  a  14.  miles  deloïig  tC  10. 
'    de  large  :  l'autre  pldne  s-apeie  Azji'* 
gari  Cofnrnartn. 
j.        ïl  y  a  plufieurs  motitagiies  ,  com-* 
Les     me  Mat  garni  •  du  Maugard',  ^  deux 
w9ntA'  itiiïes.  deTezaî'On  ne  peut  niônrer 
ints.      ç^j.  ^|,jç   montagne  qu'avec  beau^ 
coup  de  peine  ,  pa^ce-  que  ks  che- 
mins font  fort  étroit».     Le  Mont 
.    .  àavata^  à  cinq  mile -de  Tera  n'eft 
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pas  plus  facile  à  grimper  j  êc  s'étend 
i'Oricnt  en  Occident ,  trois  miles 
en  longueur  &  deux  en  largeur  ^  il  tt 
50.  vilaees  &  deux  belles  Tources» 
d'où  fe  tormenc  deux  grofTes  rîvie.. 
i^s.     Le  Mont  AltgtXf  a  40.  vilâ> 

5 es:    Le  mont  'Baronis  à  trois  miles 
e  Teza  tirant  vers  le  Nord  contient 
l^.vilagcs.   Le  mont  GueebJen  on 
€uibeleyn  à  16.  tniks  deTe^a  a  13,  ^ 
miles  de  long  &  deux  de  krge  j  k 
hOrienr  il  confine  au  mont  Dubdu» 
Se  à  l^Occidenc  au  Mont  Beni-jasga^ 
On  y  troave  les  monts  Bcnireffrcn  ^ 
Silelgo  ,  OMCiligo  ,  "Bem^iajga  Se  As-^ 
gan  ,  qui  confinent  à  l'Orient  au' 
mont  Silelgo ,  à  l'Occident  à  la  vile 
deSofiroy ,  aumîdy  aux  montagnes 
qui  font  audçiTusdu  fleuve  Muluye,. 
Se  au  Septentrionaux  plaines  de  Fezt 
fa  longueur  eft  de  deux  miles  &  fa 
largeur  de   cinq*    Miatbir .,  du  la. 
montagne  de  cent  puits  >  a  fur  fon^ 
Commet  de  vieux  batimens  :  prés  def-- 
quels  il  y  a  un  puits  fec  fi  proibnd» 
qu'on  ne  faiicoit  le  fonder.  Le  mont 
Cun^igtUherbtn    ou     Condigefhirbetk 
eft  pr^s  ic  Miatbir,  &  n'a  ny  vile  hy 
vilaee  ,  parce  qu'il  eft  trop  froid;  il 
«ft  plein  de  A)iês  ,  où  fe  ticnnciut  for^ 
Zij 
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ce  LÎOBS  &  Léopards;  il  y  a  une  ro- 
che ,  où  nichent  quantité  de  corneil- 
les &  de  corbeaux ,  d'où  l'on  croie 
^ue  ce  mont  a  pris  Ton  nom  :  car  Cm« 
HéU-gei-^berben  fignifie   chemin  des 
CoAcaux.   La  bize  y  entraine  quel- 
que (bis  de  fi  grands  monceaux  de 
neiee ,  que  les  voyageurs  en  font 
acableza  LesArabes  d'alentour^qu'on 
apcle  Beni-eflè; ,  s'y  retirent  d'ordi- 
naire ,  à  caufe  de  la  fraîcheur  des 
eaux  &  des  ombrages.  Les  montag- 
nes de  BemauTéfen  &  de  Mafetréft  ou 
Mcfétalfe,  confinent  aux  plames  d'E* 
decfen,  qui  font  fur  les  frontières  de 
Temefne.   Mafetrafe  a  dix  miles  de 
long&  quatre  de  large:    Le  Mont 
Zîs ,  a  34.  utHes  de  long  &   14.  de 
large-,  il  confine  à  Mafecrafe ,  à  l'Oc- 
cident à  Tedle  &  au  Mont  £dis  \  au 
M?dy  à  cece  partie  de  .  la  Numidie  , 
qu'on  apele  Sagelmeilè»&  au  Septen- 
trionaux plaines  d'Ecdeilen&deGu- 
regra.    Les  maifons  qui  font  fur  ces 
montagnes  font  couvertes  d'écorce 
d'arbre  &  de  limon  \  ceux  qui  ont 
des  beftiaux  les  tiennent  dans  des 
^*^^^  cabanes  couvertes  de  jonc.    H  y  a 
^^^  *"  un  pont  furprcnant  fur  Je  fleuve  Su- 
bu^entre  les  mou&ignes  de  Beni-jasga 
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&  de  Silego  ;  les  Habîtans  ont  rais 
deux  groflcs  ooutrès  à  chaque  bord 
du  flcuve:à  chaque  poutre  il  y  a  une 
poulie  ,  où  paflènt  deux  grdfks  cor- 
des de  jonc  marin  ,  à  la  plus  haute 
defquelles  eft  pendue  une  corbeille 
de  la  même  matière,  capable  de  con- 
tenir dix  hommes.  Quand  on  veut 
iraverfer  le  fleuve  on  (e  met  dans  la 
corbeille  ,  &  tirant  la  corde  de  def- 
fous  ,  on  çft  porté  d'une  rive*  à  l'au- 
tre fàqs  beaucoup  de  peine. 

Quoique  la  plus  giande  partie^      4. 
cete  Province  foît  pierreufe  \  fechè,   ^^  >*r. 
&  fterile,  il  y  a  néanmoins  des  quar-  ''^'r* 
tiers  fort  féconds ,  comme  le  terroir 
de  Teza,  qui  raporte  trente  pour  un: 
le  mont  Margara  qui  eft  tres-fcrtîle, 
&  dont  l'air  eft  fort  fain,en  hy  ver  & 
en  Eté.Du  montCavata  fortent  deux 
groffes  rivières  ,&  de  Silelgo&  As- 
ganplufieurs  torr^s  qui  baignent  le 
terroir  de  Tefergue  &  de  Gerceluin. 
Autour  de  Garfis  il  y  a  plufieurs 
jardins,   où  croifïènt  beaucoup  de 
%u€s  ,  de  raîfins  &c  de  pèches.   La. 
Vile  de  Dubdu  a  des  valées   toutes 
plantées  de  vignes.  Dans  le  quartier: 
de  Mçgcfe,a  y  a  beaucoup  dç  lin,  & 
autour  du  Mont  Baronis,  des  raifms 
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rouges ,  donc  on  fait  du  bon  rîn»  Lé- 
Mont  BenïgtiertenaTlj^ivt  du  lîn  ,  du  • 
hLé ,  des  oUves»  des  citrons  Se  des 
coins.      Le.  mont  Bcni^hhfeten  ne 
ra|>orte  que  du  panis)  qui  eft  une  ef- 
pcce  de  milct ,  dont  oh  feit  du  paîn^^ 
on  recueille  dans  les  jardins^^qui  fonr 
au  pie  de  cete  oionragne^  desraifins» 
des  dates,  ds  dès  peckes  ,  que  les  ha- 
bitons partagent  en  quatre  &  les  font 
fecher  au  Sofeil",  p€Mir  îcs^  confervcr 
toute  l*annëe  5  ce  qui  eflr  tin  de  leur»' 
plit6  grands  ragous.    Le  mont  Mar« 
g^ue  eft  lènile  en  bois,  en  bétes  fau* 
v-ages-fc  en  cbevres  :  il  y/  a-  beaucoup- 
dit  Léopards  5r  de  Singes  fur  le  mont' 
Cavate  :  le  mont  Ldig^  ^  porte  beau* 
cpup  de  pins  >  de  lions  ^  de  finges  Ar 
ds  Léopards;   Le  mont  Beni-yafg» 
nourrit  beaucoup  de  Moutons  ,  donc- 
la- laine  eft  ion  mty  on  en  fait  des.: 
étofesaufE  fines  que dudtapdrToie». 
des  habitude  femmes,  des  couvert»^ 
res  &  desFmiatelas;  Les  Bois  de  Mez- 
^gefont  pleins  de  Lions  y  mais  qur 
neTont  pas  dangereux ,  car  ils  pren- 
nentià  niite  à  la  vue  d'un  homme 
a:rme.   Les  plaines*  de  Sahab^Marga 
nonrrîffènt  quantité  de  Lions ,  quf 
dévorent  lesHabkansc  Les  platnear 


Benimerafen,  de  MeCetraze  5c  de  Zis 
nourrîflènt  quenritédeChevaJUXjd'a- 
si€$.9,dë  ^tu|çt$^^  <^br^s  «  fu^  Len 
p^éitagnesde  Zis  ârdeGerçcluin  ily  a[ 
u^  nQuibce  prpdigieux  deiCerpeii,Sj  ils 
foï^t    fi  f rivéi     qiu'îU  fteqijentent 
^lajis  les  m$iCons  oaamt  Ie$  chiens 
^  jçi&çhaîs,  s'aprocheiit  de  ceux  qui 
mq^gemt  >  &  mangeur  ce  qu'oûleuç 
dop^w^fam  ^^i;e  du  mal  à  pecfonne,      j. 
tx  ce  n'^IÇt  qija^'om leur  e»  fait.     ^  ^    Ai««ri 
:  Pour  ce.  qjxitd  de  leurs  mœurs  >  ^f*  ^'^^ 
les  hâbkans  de/Megefe^,  font  fo^  ^»(^»^« 
i^a|!»cs  ,  robuftès  >  ïegers^  à  la^coutfe^ 
&  haWes  à  cheval  :  ceux  dcTczergî^ 
Jppt^  Uids  ;  les  femmes  dû  Mont  Bâ,. 
çqnis  font  Wllesr.&  blanches*    Geu^^ 
qui  dcmGU4?eflt  fur   le  moisit  Béai-» 
içchfétcn  font  kjcivila ,  br-utaux,  U$ 
n'ont  prfefque  pas  plus  de.  conneii^ 
fance  que  des  bêtes-,  ceux  de  Be- 
nibuhalul  leur  reflçmblent  fortj  maïs 
les  montagnars  de  Benî-yafga  font 
fortmodeftes^&cWîls  -,  la  plupart  de 
ceux  de  Mafetaxe  Gueblen  &  les 
habîtans  de  la  vile  de  Teza  ont  du 
favoîr  &  font  bien  înftruits.  Les  ha-  ^^^ 
bits  des  Montagnars  de  Mafetaze 
.Ziij 
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jione  fort  propres.  Les  femnies  dvt 
mont  Baronîs  portent  beaucoup  d*or- 
nemens  4'âxgent  :  celles  de  Benijech-i^ 
&ten  ont  des  bagues  &  des  pendans 
d'oreilWde  fer  ;  elks  vont  plus-  mal 
habillées  que  les^  hommes  >^  &  de^ 
meurent  prefque  toujours  d^ns  les 
forés  à  couper  du  bois  6c  à  paître  le 
bétaâ.   Les  hommes  vont  pies  nus 
&  lorfqu'ils  voyagent ,  ils  prennent 
des  fouliers  de  jonc  :ce  qui  fetr  voir 
combien  ces  peuples  font  pauvres,. 
Les  habitans  ae  Sofix>v  vont  mal  ha- 
bitiez y  font  fàles  8c  (entent  l^huile 
de  fon  loin  >  parce  qu'ils  en  portent 
continuellement  de  leur  pais  à  Fez. 
Les  Montagnars  de  Zis  portent  une 
chemîfe  de  laine  fur  le  corps ,  un 
manteau  ou  une  robe  par  deflus^avec 
un  morceau  de  drap  autour  des  reins; 
&  ne  fe  couvrent  la  tétc  ny  ot  Hi- 
ver., ny  en  Eté. 
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Kinopcdites  x8i 


LAmpes  ardentes,  &c.  j  j  j^ 

Lampes  anciennes  des  Egyptiens 

HS     ■  ' 

Laoïgues  modernes  d'Egypte        2^4 

Langues  principales  -des  Maroquois 

3(^7.  &c. 

Langue  faciée  desEgy  ptiens        têi 


T  a;  B  L  E. 

Laibtt0ts  peuples  57* 

LeQcille  aquatique  87.  ôctk, 

Lochus  herbe  .  81.  &Ci 

u 

M  Ahomore  54  autres  Viles  476. 
6cc. 
Maifoni  de  campagne  desEgyptkns 

Maîfon  delà fainte Vierge.  96 

Maladies  des  EgyptienSs&c.aiS j';Sccl 
Mammelus,  &c;  *  •  19%  &  * 
Manger  des  Egyptiens^  &  c.  143^.&  <t 
Manière  de  tranfportcr  les  Ôbelif- 
ques  174 

Maroquoîs  fuivant  leurs  mœursj  &c. 

Marbre  extraordinaire  ï7j 

Maroc  R.  en  gênerai  364.&(& 

Maroc  R .  en  particulier  381 

Maroc  Province  ;.  38} 

Maroc  Vile  Capitale  3  84 

Mariage  des  Egyptiens  -      *   ijp 

Mafure  ou  Maiur  Vile  90.  &C. 

Matarea  Vile  11 1 .  &c. 

Maux  ou  Mufa  plante  ixit 
Mechelle ,  ou  Mequélle  &•  auttçs  Vi^ 

les  8; 

M^daiUes^verre$.  '  /  itf 


TABLE. 
Mequcb-huaii  &  autres  Montagnes 

517.  6wC. 
Mefc  ou  Tcfar  Vîle  518 

Meflè  vîle  401. 

Meterapficone  venue  4Tgy pte  1 60 
Michiasile  161 

Mogador  Ile  ou  Chateâttt  597 

Monaftctre  &vocnx  d'Egypte  i6â 
Mores  cKaflcz  d'Efpagnc  en  Ï45Z,  fe 

refusent  à  Salé  4<^i.  &c^ 

Mores   Grenaditxsr  croifent   fur  les 

Chrétiens  4^j^ 

Mores  Grenadins  rcvoltez,&c»  4% 
Moxînar  &  autresiYilcs  503  .&c. 
Melochie  herbe  191 

Métis  Lar,  Slc^  5.1^.  &c^ 

Meur9  &c.  des  Egyptiens  147.  &c.^ 
Milice  d'Egypte  3:6p 

"^Mce  de  châique  Gouvecoeur.  d'E^ 

Mii^the  ou  Myrte  plante  ^oj. 

Modèle  àt$.  Letres  coptiques»  &c« 

Monferac  verger  admirable  3-87 
Morelle  herbe  &  fes  efpeces  >  &c^ 

185-  &c. 
Mofch  plante,  &c.,  loS.  &c^ 

Monza    a^^  Clioicre  des  Chrétiens.. 

17& 


TABLE, 

N 

NAnimbcs  Vile  84 

Ncfafe    &  autres  Montagnes 
3po,  &c. 
Négoce  d*Egypte  iSo 

Kil  confideré  dans  fa  fburce  ^  fon 
cours  ,  fes  débordemens  »    &c, 

3157.  &c. 
HoUeflè  des  Fefiens,  &c.  493.  &c^ 
Noces  des  Maroquois  3  6S 


OBelifqae  adinirabk  de  Matha- 
rea  iiz.  dcc, 

Obefifques  bruts  &  leur  madère  17a 
Obelifcjues  d'Alexandrie         6S^  &  c« 
Ochelles  ou  cenaines  maifons^du 
Caire  281 

Oficiers  Turcs  &  Etrangers  30z.&c. 
Opinions   particulières    des  Maro- 
quois 374.  &c. 
Ozen  Cap  397 
P 

PAlaisde  Cleopatre  7a 

PajMTus  ,  ou  Beid  ,  ou  le  paper 
des  Anciens  154 

Pèlerins  de  la  Meque  6c  la  caïayaae 


TABLE 
Ju  Caire  .  icj«&:c« 

Pénates  Dieux  ^es  anciens.£gyprien2ï 

134.  a.  c. 
Pierres  precîeufcs     •  181.  &c. 

pignon  de  Veki  j  1 6.  &  c. 

Pirainides  &  Mumîes  d'Egypte    xif. 

&c. 
Pijratnides  Mmnmîes  tl'Egyptc     1  j  j . 

&c.    * 
Pôle  Arâîque  &Antaré!tîque  ou  Mon- 
de Polaire  II.  &c» 
Pommes  d'or  de  Maroc         3  8 ; ,  &  c. 
frefens   réciproques  du  Grand  Sei- 
gneur &  du  Cherif  de  la  Meque 

loé.  &c, 

Pcolomées  Rois  d'Egypte  Se  leur 

nombre  196 

Puits  remarquables  17S 


RAbib  cfpecc  de  fruit    498.  Scd 
Rhaon  &  autres  M.  512. 

Raifon  des  Mummies  &:  des  Embau- 
memens  ij9 

Règne  des  Pharaons  19} 

Religion    ancienne   des   Egyptiens 

307.  &c. 
Revenus  de  toute  l'Egypte  tyx 

Revenus  ^  puiflance  Se  titre  du  Roy 


TABLE- 

de  Maroc  57*,  *c 

Révolte  àt  nouveau  des  Mores  con- 

.  tre  le  Roy  de  Maroc  4é5.&:c. 

Revobtbns  &  divers  Règnes  de  lï- 

.  gyatt  ^9A 

Richc&s  de  la  Province  de  Maroc 

Rivières  princ^aks  du  Royaume  de 

Maroc  377.  &«• 

Rofctc  Vile  dïgypw  8o.  &c- 

SAcara  donc  les  habîtans  déterrent 
les  Mutnmîes  i  }7*  **^- 

S^hîd  ou  haute  Egypte  9 1 

Sala  Cap  497 

Sale  vieux  &  oàuvcaû  45**^  ^* 

Salé  Port  4S9 

Sale  fuivant  fes  nicurs&c,  4éo.&c. 
Salé  félon  fon  terroir  4^5 

Scbcfte  herbe,  &c.  -  ^87 

Sempfon  plante  ^  P  5 

Semcge  &  autres  M.  4^o 

Seîmcos  ou  petit  Crocodile  1 11  •&  c. 
Sentintensfur  Ofiris  &  ifis  30i.&c,- 
Sépulcre  de  Jofeph  en  Egypte  1 80 
Serpens  facrez         -  A17 

Seru  &  Kaikallîs  Places  anciennes 

90 
Sesban  &  Sofèra  plantes  191 

Skomorcarbre,  &c«        .  aii.&c. 


TAB   LE. 

Singes  20^ 

Soiade  de  l'eau  du  NU  i  ée 

Soudans  ou  Sultaaisdi'EgypÉC-  29g 
SpartelliCap  -  ^dî 

Sphère  Xuivant    loutcs   fes  parties 

4.&C. 
Sphinx  figure  ^ntrc  les-  Pyramides^^ 

•    &c^  130.  &c. 

SuVu  &  autres  Rivières  '  j 01.  &c. 
Suez  Vile,  &c.  1^3.  &c. 

Sttperftitîon  des  Egyptiens  316 

Siis  Province  4ci 

Sus  ikhrani  fon  terrrok,  mèufs,  &c. 

'   c  '   '        ^     4o«.  &c. 

...  >..'■•         T     ^.  •>-  -  i 

TAble  des  Patriarches  d'Alexan- 
drie '     321.  &c. 
Tamarins  &  leurs  qualitez^  ,  &c. 

100.  &c. 
Tanfor  &  autres  Viles  5 1 1 

Taûfaç^rellô  &  autres  ^iles- 5 12.&C. 
Tarudante  Vile.  &c.  404 

Taximus  fir  autres  Viles  J07 

Tçceut  Vile  fort  ancienne,&c.     403 
TedlcPr.  418 

Tcclle  fuivant  fqp  terroir  ,  meurs, 

&c.  '  ;  420.  &c. 

Tedocft  &  autres  Viles        -39;^.  &c. 
Temefne  Pr.,  49^ 

thebaidc,  &c.  17; 


\ 

TA  B  L    E- 
Thcbes Vile,  &c  i^7-  &<^* 

Tcfenfare  Vik  47« 

TcffaVtk  Capitale  4«? 

Tctfierne  fuivant  fts  mcurs,puîffance, 
&c.  4^.&c. 

Temclct  &  autres  Vîles         390.&C. 
Température  de  l*air  en  Egypte,  8cc. 

xt6.  &c. 
Temple  remac^juable  40  > 

Terre  en  ge^ieral  &^ 

Tcoes  &  autres  Viles  ^9-  &?• 

Terroir  d'Egypte  i8z .  ôcc. 

Terroir  du  Ciire  io7-  *^- 

Teuttt  &  autres  Viles  *  5^7 

Tcvendes  &  autres  Montagnes  41^. 

Tribut  pai:  tête  *7^ 

\  V. 

V  Erfion  4es  Septante      78.  «ce. 

X. 


•    z.  ■ 

Zalagh  &  autres  M.  '  4^  f . 

Zarbon  M  du  R.  de  Fez.  48/ 


■^ 


